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LES 

DRAPIERS D'IVOIS-CARIGNAN 

(1304-1770) 



t L'iiistoire de France, telle que nous l'ont faîte les écri- 
vains modernes, a dit Augustin Thierry, n'est point la 
vraie histoire du pays,..; il nous manque l'histoire des 
sujets, l'histoire du peuple... ; le progrès des masses popu- 
laires vers la liberté et le bien-être nous semblerait plus 
imposant que la marthe des faisenrs de conquêtes, et leurs 
misères plus touchantes que celles des rois dépossédés. > 

Mais l'histoire du peuple est difficile à faire. Les classes 
laborieuses n'ont pas eu de chroniqueurs; elles ne pou- 
vaient offrir ni plantureux festins, ni cadeaux princiers. Les 
rares documents qui nous renseignent sur la condition des 
ouvriers d'autrefois, dispersés dans les archives, pouillés, 
chartes, livres de raison, etc., présentent souvent de re- 
grettables lacunes et sont de lecture peu attrayante. 

En ce qui concerne l'histoire de la corporation des 
drapiers d'Ivois-Carignan , les sources dont nous dis- 
posons nous ont paru suffisantes néanmoins pour pro- 
jeter quelque lumière sur les origines de l'industrie des 
draps dans cette panîe de la région ardennaise, et pour 
faire connaître, par un exemple, les transformations suc- 
cessives de ces associations ouvrières, de ces castes éco- 
nomiques qui eurent, au moyen-âge, comme la féodalité 
elle-même, leur raison d'être, et â la an des temps mo- 
dernes devinrent odieuses comme elle, pour avoir con- 
servé des privilèges constituant un anachronisme choquant, 
alors qu'ils n'étaient plus justî&ès par aucun service réel. 

Pour cène étude, nous avons utilisé : des vtdimus de 
chartes et de statuts anciens, donnés par Philippe U, con- 
firmés, au XVII' siècle, par sa fille Isabelle-Claire-Eugénie, 
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et, plas tard, par Louis XIV; quelques pièces relatives i 
un procès de la fin du xvm* siècle (i) ; an registre des 
comptes de la confrérie, in-8" de io8 feuillets de papier, 
relié en parchemin, intitulé : « Rolle et Registre pour la 
sosiété et confrairie du mestier des drappier à Ivoix, com- 
mencé le xviiu* jour du moys de juing, l'an xvi cent et 
sept », et qui se termine en 1753 {2). 

A l'aide de ces textes, nous nous proposons de faire con- 
naître les origines et les statuts de la corporation, son his- 
toire au xvu' siècle, d'abord sous la domination de la 
maison d'Espagne, puis sous celle de Louis XIV, et enfin 
sa décadence et sa ruine au xvm' siècle. 

I. — Les origines et les statuts de la corporation. 

Dans les Annales ^Ivois-Carigmin, publiées par L'Ecuy, 
on lit, k la page 84, que le comte de Chiny, Arnoold IV, 
pour faire âeurir le commerce dans sa seigneurie d'Ivois, 
y établit, en 1304, une manufacture de draps : « On a en- 
core, dit-il, le traité qu'il fit à ce sujet avec Gérard de 
Huy. 

» Il s'engage à lui fournir une place pour y asseoir sa 
manufacture, et, en considération de cet établissement, il 
affranchit Gérard de toutes charges et impositions quel- 
conques, voulant qu'il jouît des mêmes privilèges que les 
nobles. C'est sur ce traité que sont fondées les franchises 
dont les maîtres drapiers de cette ville ont joui jusqu'à la 
Révolution. Cette manufacture est la plus ancienne qui 
soit dans la généralité de Metz, et paraît avoir servi de mo- 
dèle h celle qui a été établie depuis k Sedan. » 

C'est en effet â la date du 7 mai 1 304 que Gérard de 
Huy, bourgeois d'Ivois, obtint du comte de Loos et de 
Chiny et de sa femme, la comtesse Marguerite, non pas 
seulement une place et l'autorisation d'y bâtir une manu- 
facture de draps, mais bien une chane de corporation, en 
* bonne et due forme, en faveur de tous ceux qui se livraient 
— on se livreraient désormais — à la fabrication des draps. 
Par an acte authentique en parchemin, scellé de leurs 

(i) Arch. dfp. des Aidcnn», E. 1747. 
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sceaux, le comte et la comtesse accordaient à Gérard de 
Huy et à tous teinturiers, tisserands, foulons, drapiers et 
autres ouvriers occupés au travail des draps, à Ivois, fran- 
chises et exemptions de servitudes féodales quelconques, 
avec le droit d'organiser et de surveiller entre eux l'exer- 
cice de leur métier, sous la condition de fournir le terrain 
pour bâtir un cloître et de payer, comme les autres bour- 
geois d'Ivois, deux sous d'impôt, tous les ans, le i "' oc- 
tobre. Le texte de cette charte est reproduit ■ de mot à au- 
tres », dans la lettre de vidîmus du roi d'Espagne, Phi- 
lippe II, qui réorganisa la corporation à la 6n du xvi* siècle. 
Cette lettre débute ainsi : 

Les Gouverneurs, Présidents^ Gens du Conseil du Roy, nostre 
sire, ordonné es païs, duchés de Luxembourg et comté de 
Chiny. 

A tous ceux qui ces présentes nos lettres de vidîmus verront 
et auront, salut. Savoir faisons, nous avons vu, lu et tenu, 
en Conseil, certaines lettres originallcs de confirmation, des 
privilèges du métier des drapiers, à Iroix, écrites en parchemin, 
souscrites, et sellés comme est cy après déclaré, icelles lettres 
saines et entières et sans suspicion quelconques, de la teneure 
qui s'ensuit : 

Philipcs, par la grâce de Dieu, Roy de Castille, de Léon, d'Ar- 
ragon, de Navarre, de Naples, de Sicile, de Maillorque, deSar- 
dagne, des Isles, Indes et terres fermes, de la mer Océanne, ar- 
chiduc d'Autriche, duc de Bourgogne, de Lostier, de Brabant,de 
i. imbourg, de Luxembourg, de Gueldres et de Milan, comte de 
Hasbourg, de Flandre, d'Anois, de Bourgogne, Palatin et de 
Hainault, de Hollande, de Zélande, de Namur et de Zutphen, 
prince de Rubanne, marquis du St-Empire, seigneur de Frise, 
de Salins, de Malines, des cités, .villes et païs d'Utrecht, Done- 
Hselle, et de Gravingen, et dominateur en Asie et en Afrique. 
A tous ceux qui ces présentes verront, salut. Savoir faisons nous 
avoir reçu l'humble suplicalion des maîtres et confrères du mé- 
tier des draps, en notre ville d'Ivoii, contenante, comme aurait 
plut, à feu nos Princesses, Comtes et Comtesses de Chiny, qui 
Dieu ait en gloire, leur octroyer en l'an treize cens et quatre, 
certains privilèges et exemptions à nous exibés par copie authen- 
tique en Chartres et articles dont les teneurs s'ensuivent id de 

Nous, Arnould, comte de Los et de Chiny, et Marguerite, sa 
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femme, comtesse de ces mêmes lieux, faisons savoir ë tous que 
nous avons pris et reçu, prenons, recevons, Gérard de Huy le 
tanneur et bourgeois de notre ville et chastel d'Ivoix,et voulons, 
gréions et octroyons que led' Gérard puisse demourer en notre 
ville et chastel desusdit, et que il puit teindre et feirc teindre 
laine, filets et draps, et faire de toutes choses quelles qu'à elles 
seront et pouroient qui au métier de drapier apartiennent, et 
aporieroient son profit, et en toutes les manières qu'il voudra, 
et à avoir franchises, tout ce nous avons ledit Gérard franchi et 
franchissons de ost, de chevauché et tailles et proueries de garde, 
warte de chastel et de ville et de toutes autres servitudes que 
elles soQt et viennent être, sauf ce que ledit Gérard doit et est 
tenu de payer chacun an h nous, le jour de la fâte St-Remy, au 
chef d'octobre, deux sols de fort d'assize, ainsi comme un autre 
bourgeois de notre ville et chastel desusnommé doit, et non 
plus ; et est à savoir que nous avons donné, et octroyé, donnons 
et octroyons à tous teinturiers, â tous tisserans, t tous foulons, 
Â tous drapiers, h toutes peigneresses, à toutes labouresses, et 
generallement a tous ciaus qui seroit et qui s'entremettent 
dudit métier, qui sont et qui vouiiroicnt demeurer en notre ville 
et chasicl desusdit, outre telles franchises comme nous avons 
donné et octroyé audit Gérard, parmi lad" assiïe, payant chacun 
an à nous de chacun, i ; et se devons et seront tenus de déli- 
vrer pièce de terre pour faire cloître, et se il avenoit chose que 
aucuns qui seroit dudit métier malfaisoit ou fourfaïsoit aucuns 
fourfaits que aud' métier apartenit, ou il asserit amande, fut que 
il eut aucuns basions et d'escot entre rans, si comme de mal 
teindre, de mal tisser, de mal fouler, de mal filer, de mal drap- 
pcr, fut en autre manière quelconque que elle seroit et qu'apar- 
tenit audit métier, nourtie nostre sériant, ne autres de par nous, 
ne nous en poons, ne devons entremettre, ains volons et oc- 
troyons que tels mcsfaits et tels fourfaits soient plainement 
amandes, corrigés et démenés par ceux qui seront maîtres dudit 
métier susdit, et si il étoit ainsi qu'aucuns malfaiteurs mettoît 
ou faisoil mettre en la maison de ceux qui s'entrcmettroient 
dudit métier aucunes choses qui seroit et viendroii de mauvais 
lieu, si comme de larcin ou d'autres mauvais acts, nous, ny au- 
tres de par nous, n'en poons ni devons connoitre ni rien de- 
mander, celui en cuy maison et larcin seroit trouvé, ains en se- 
roit tout quittés et délivré or roizon et sans dommage, fors que 
si solement que ledit larcin auroit fait, et est à savoir que nous 
avons les choses qui sont devises en ces présentes lettres fait 
pour le bien et l'araandement d'e notre ville et chastel desusdit 
et spécialement, par le grés et par le consentement des jurés et 
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de toute la communauté de ce même lieu, toutes les choses et 
les convenances desus écrites, avons, nous, Arnould, comte, et 
Marguerite comtesse desusnommés, pour nous et pour nos 
hoirs prorois et promettons à tenir et â garder à touiours mais 
perpjtueliecnent, bien et loyalement, en bonne foy par notre 
sacrement et par nos fois fiancier sans enfraindre et sans aller 
encontre, et pour ce que les choses et les convenances soient 
fermes et stables et iceuz tenir à toujoursmais permanablement, 
ains comme elles sont devises en cette présente lettre, et que ces 
choses desusdites soient faites par le grés et par t'octroy des 
jurés et de toute la communauté de notre ville et chastel de- 
susdit, nous, ArnoulJ, comte, et Marguerite, comtesse dessus- 
nommés, avons mis nos propres seaux à ces présentes lettres, 
en témoignage de vérité, et fait en l'an de grâce Notre Seigneur 
mil trois cens quatre, le sept° jour du mois de may. 

Souscrite cette présente copie et eurait de son original écrit 
en parchemin et en écriture de l'antiquité, et l'ortografe lors 
usité, et ainsi en cette présente en tant que possible, observé, 
lequel original est trouvé tout entier de parchemin et d'écriture 
et scellé de deux seaux, le premier et partie est rompu, repré- 
sentant un homme armé, sur un cheval, et l'autre seau long, 
représentant, l'effigie d'une dame entre deux écussons de sem- 
blables triangles, et diligemment de mot à autres collationnés à 
icelui original et aussi concordé par moi Jean Faber, de 
S. Mtï appostohque et impériale, notaire publique, par le con- 
seil du Roy notre Sire tenu, admis, et aprouvé en et partout ses 
pars, duchés de Luxembourg et comté de Chiny, sous mon nom, 
cy mis en sa ville d'ivoix, lieu de ma résidence ordinaire, le 
troisième novembre en l'an quinze cenj quatre vingt. Signé; 
Ita est, J. Faber, notarius. 

Forts de cette autorisation, les drapiers d'Ivois organi- 
sèrent letjr corporatiot], et ils élaborèrent entre eux les sta- 
tuts que le vidimus de Philippe II reproduit à la suite de h 
charte de 1304. Nous igaorons h quelle date ces règlements 
furent établis. A la fia du xvr siècle, quand Philippe II les 
confirma, ils étaient en usage a de tout temps et ancien- 
neté B. 

Bien mieux, dans le texte de la lettre de Philippe II, non 
seulement ils ne sont pas mentionnés à part et distincte- 
ment de la charte d'Arnould IV, mais encore ils lui sont 
joints de façon spéciale et caractéristique. Il est donc vrai- 
semblable que ce règlement, qui était, i la fin du xvi° siècle. 
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en usage depuis un temps îmmÉmoria], a ét6 élaboré peu 
après l'octroi de la charte, par conséquent dès le xiV siècle. 
Et la corporation des drapiers d'Ivois, sinon une manufac- 
ture, comme ii est dit dans les Annales de L'Ecuy, serait 
bien l'une des plus anciennes de k généralité de Metz. 

Ces statuts, en 30 articles, sont divisés en trois panies; 
ils concernent la confrérie (articles 1-4) ; la corporation 
{art. 5-21); le métier (art. 22-30). En voici le texte, tiré 
de la lettre de Philippe II, où ils sont insérés immédiate- 
ment après la charte de 1304 : 

S'ensuivent aucuns articles touchant la confrérie des drapiers de 
la ville dlyoix, qu'ils ont usités et accoutumés défaire de tout 
tenfps et ancienneté, et premier : 

1. Que ceux qui sont de la confrérie dudit métier sont tenus 
d'avoir un drap pour porter quatre d'iceuï dudit métier, par- 
dessus le S' Sacrement, en procession solemnelle, et généra- 
lement s'il avenoit que lesd" draps fussent usés ou pnr fortune 
perdus ou brûlés, lad* confrairic est tenue d'en refaire un à leurs 
frais et dépens. Parmi qu'il ait plu à Sa Majesté leur octroyer, 
permettre et donnera chacun qui se mËlent ou voudront mêler, 
savoir que ceux de lad* confrérie dudit métier pour vendre 
draps, pouvoir et permission d'avoir chacun une place pour 
eslapleren la halle dudit Ivoix, et que nulle autre de quelle qua- 
lité que ce soit, ne peut ni ne doit mettre en lad° halle, s'il n'est 
de lad* confrérie et faire accord et paction aux maîtres dudit 
métier, d'avantage. 

2. Que si quelqu'un se veut mettre de lad' confrérie, doit à 
la chapelle de St-Blaise, h l'église collégialle Notre Dame d'I- 
voii, trois messes et une livre de cire, à l'honneur de Dieu et 
du saint. 

3. Aussi que lad» confrérie est tenu h la susdittc chapelle de 
faire dire à chacun bon jour de l'année, une messe. 

4. Plus que lesd. du métier et confrérie doivent avoir et en- 
tretenir deux torches, pour porter aux processions susdittcs et 
funérailles de ceux qui trépassent desd> confrères, et batême des 
fils de ceux qui naissent a lad* confrérie. 

5. Item que les confrères dudit métier élisent deux maîtres 
entre eux pour solliciter aux affaires de lad» confrérie, et ne 
sont tenus lesd<; deux maîtres que d'avoir la charge une année 
seulement, s'ils ne sont rechoisis encore pour une année ensui- 
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6. Item que lesd" deux maitres sont tenus entre eux d'dlirc un 
sergent pour faire assembler lesd" confrères et autre chose que 
il est besoin en lad* confrérie. Parmi qu'il ne doit aucuns débit 
durant qu'il sera en lad* office et oii il ne fera son office pour 
chacune fois, sera k deus cens blancs d'amende. 

7. Item que ceux qui sont lils de maitres de lad* compagnie, 
et qui Teuillem rentrer, ne sont tenus payer qu'un florin de 
vingt patards et une tarte. 

8. Item que si aucuns veut entrer dudit métier et confrérie, 
ne peut sans l'accord et le consentement des deux maitres et de 
la compagnie. 

9. Et si lesd" maitres et confrères permettent qu'ils puissent 
être de lad* confrérie, il doit pour son entrée trois messes et une 
livre de cire, comme est devant dit et d'avantage est tenu payer 
dix francs d'entrée, avec la tarte comme fils de maître, pour une 
fois seulement. 

10. Item que lesd" maitres sont tenus avoir regard es marchés 
et foires que s'il avenoit qu'aucuns dudit métier fit ou vendit 
aucuns draps, qui ne soit de bonne laine, ains qu'il y eut bourre 
ou autre tromperie, ou qu'aucuns viennent auxd'' marchés, des 
lieux ci rcon voisins, qui aportit de la marchandise qui ne soit 
licite, comme dit est, que celui qui auroit laditte marchandise' 
sera à l'amende de six livres arthois, pour la première fois ; et 
si il y persévère, lesd" maitres seront tenus de l'aprendre et 
aviser avec ceux dudit métier, pour en faire et déterminer selon 
que l'on y trouvera convenir par raison. 

11. Item que tous draps venants de dehors de la ville et de 
ceux qui ne sont de lad' confrérie, y sera mis et appendu un 
sceau, scavoir avec cire, estaing ou plomb et au aversain avec 
cire par les maitres dudit métierparmi qu'ils seront tenus payer 
pour chacune pièce de drap, un patard, même que les drap de 
ceux qui sont de lad* confrérie et métier ne seront exempts 
desd" sceaux, mais pour icelui ne seront tenus de payer. 

12. Bien entendu qu'ils ne seront ezemts, s'ils ont aucunes 
marchandises non licites et marchandes, ains seront tenus de 
payer les amandes et forfectures, comme dit est. 

i3. Item que lesd" deux maitres sont tenus de payer pour la 
première fois qu'ils seront élus, cinq sols, et pour la seconde et 
troisième fois, autres. 

14. Item toutes personnes qui ne sont de lad* confrérie et qui 
viennent vendre sur le marcher et estapler, doivent cinq sols 
pour leur bienvenue, et ce pour une fois seulement. 

iS. Tous aprentifs qui voudront aprendre led' métier de dra- 
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pier, foulon ou tisseroD en drap, doivent payer quatre sols pour 
leur bienvenue, pour une fois seulement. 

i6. Item que si les aprentifs n'ayant été que quatre jours 
seulement ou plus en la maison d'un desd" confrères, et ii 
abandonna led' maître, sera tenu de payer les quatre sols. 

17. Item un fils de maître ne doit pour son aprentissage que 
deux patards. 

18. Item quand un confrère de la compagnie se marirat, il 
doit à lad" confrérie un plat de viande et demi septier de vin ou 
bien vingt patards, et à chacun qui ira faire honneur un aguil- 
lette, et ceux qui n'iront faire led' honneur seront à un sol d'a- 
mande parmi que la sermonie leur soit e'té faitte à temps et 
lieux. 

19. Item celui qui voudra travailler en cette ville, soit étran- 
ger ou autre, n'i sera reçu sans payer cinq sols, pour une fois 
seulement. 

30. Si un confrère de lad' compagnie va de vie k trépas, 
sa veuve et héritiers sont tenus de payer huit sols, parmi que 
lesd" confrères sont tenus de faire dire une messe basse pour le 
remède de l'ame du defTunt. 

21. Item ne peuvent les maîtres despendre aucuns deniers, 
sans avertir lad» compagnie. 

22. Item que nul tisserand ne pouront faire draps à dix sept 
ou dix huit cens, qu'il ne soit à harnat plain et à seize et à 
quinze ou quatorze, qu'ils ne soient aussi plains, et s'ils n'avoient 
assés de tremes à leur compte, prendront moitié deui iîls de 
tremes sans demander congé ans maîtres, et ce en la chaine. 

23. Quant à la largeur du drap, seront tenus lesd'" foulons les 
tenir ii façonner en deux aulnes ou environ. 

24. Aussi ne pouront lesd" drapiers mettre lesd" draps jus- 
qu'à trois fils, sans en avenir lesd'< maîtres et sans leur congé, 
et feire les bouts de drap aussi bon l'un comme l'autre. 

25. Et quant aux adversains ne les pouront mettre qu'à onze 
cens, et s'il leur filloit mettre à dix, ne les pouront mettre sans 
advenir lesd» raaitres pour les marquer. 

afi." Item ne pouront mettre les fils rcstans, tant gris que 
blancs, au dedans des adversins, sur peine de confiscation. 

17. Item tous foulon; pouront fouler tous draps, moyennant 
qu'ils soient bien adverses avec chardron seulement, et où ils en 
feroient autrement, pour chacune pièce de drap où morceau 
seroient h vingt sols d'amande et aux intérêts des parties. 

28. Item après que lesd" draps seront faits, lesd" foulons ne 
pouront plus couroycr lesd" draps, sinon avec des chardroos 
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sans en tirer laine, sur peine d'amande arbitraire et dommages 
des parties. 

39. Item quand lesd» draps seront secs et foulés et après à 
retendre, pouront lesd» foulons et sans aucun danger les rassoir 
avec un peigne de chardrons, nt mettre, ni user de garde, sur 
peine d'amande arbitraire et des dépens et dommages des par- 
ties intéressés. 

3o. Et quant h ceux qui voudront porter leurs draps vendre 
hors de la ville, seront tenus les faire marquer par tes maîtres 
dudU sceau, aân qu'on puisse reconnoitre où ils auront été 
faits. 

Remarquons tout d'abord le caractère profondément re- 
ligieux de l'association. Le lica moral de la confrérie forti- 
fiait le lien matériel de la corporation. Et, en ces temps 
de foi vive et profonde, dans les statuts des associations 
ouvrières, les anicles qui l'institiient figurent presque tou- 
jours, comme ici, en tète du règlement, comme pour en 
bien marquer l'importance prépondérante. Il y eut jadis 
des confréries sans corporation, par exemple à Bar-le-Duc, 
celle des avocats, sous le patronage de S' Yves *. Mais 
nous ne connaissons pas de corporation ancienne qui ne 
fût en même temps une confrérie. Par la confrérie, tes 
ouvriers se donnaient un défenseur, un protecteur auprès 
de Dieu, dans le saint qu'ils avaient choisi pour patron. 
Son autel, en l'église paroissiale de la ville, était orné et 
entretenu aux frais des confrères, qui se cotisaient parfois 
entre eux pour y subvenir, quand les revenus de la con- 
frérie étaient insuffisants. Aux fêtes principales de l'année, 
les ouvriers des divers métiers se rangeaient sous leurs 
bannières respectives, sur lesquelles étaient peintes les 
armes parlantes de la profession *. Aux processions de la 
Fête-Dieu, les drapiers d'Ivois devaient porter le dais, 
dont l'entretien était à leur charge, et l'escorter avec des 
flambeaux. La confrérie du S' Sacrement et de S' Biaise 
survivra même, nous le verrons plus loin, à la corpora- 
tion ; au xvin" siècle, elle subsistera encore avec ses privi- 
lèges, quand l'industrie des draps aura disparu depuis long- 
temps de la ville. 
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Quant à la cotporation, qui fut da reste prospère pai 
intervalles, elle était organisée comme la plupart des asso- 
ciations semblables de la même époque. La nomination 
des chefsj leurs pouvoirs, la durée de leurs fonctions, les 
conditions de l'apprentissage , de i^admission dans la con- 
frérie avec le titre de maitre et les prérogatives y attachées, 
la marque des draps, les taxes, les amendes, les obliga- 
tions imposées aux drapiers et marchands forains, n'o&eat 
rien de bien spécial. Avant Philippe II, le corps du métier 
a deux maîtres élus qui doivent marquer les draps d'aa 
sceau particulier. Nous verrons qu'au xva' siècle la fonc- 
tion du maître élu deviendra distincte de celle des ewar- 
deurs ou gardes-jurés, à qui l'enchère au plus offrant attri- 
bue alors le droit lucratif de la marque des draps. Les 
statuts des drapiers d'Ivots ne fixent ni le chef-d'œuvre 
exigé pour l'obtention de la maîtrise, ni la date, ni le lieu 
des réunions annuelles des confrères. On y trouve, en 
revanche, certaines coutumes curieuses : tel, par exemple, 
cet usage, prescrit par l'anicle i8, de l'honneur et des 
aiguillettes, fors du mariage d'un membre de l'association. 
Par les derniers articles, nous savons quel devait être 
le nombre des fils de la chaîne, nous connaissons la lar- 
geur imposée aux pièces, et aussi la manière dont les draps 
devaient être foulés et retendus « avec chaidron seule- 
ment u. Ces règlements sont d'ailleurs analogues à ceux 
qui régissaient les autres corporations de drapiers. A Bar- 
le-Duc, notammen^, les draps fabriqués devaient avoir de 
vingt cents à deux pieds, c'est à dire 2.000 fils pour une 
largeur de deux pieds, d'après la charte du duc Robert qui 
établit la corporation en 1 3S4. Mais comme les drapiers du 
dehors fabriquaient des draps de 1800 fils pour la même 
largeur, draps bons et marchands, quoique la trame en fût 
moins fone, moins longue et coûteuse à faire, les ouvriers 
de Bar se plaignirent, menacèrent de quitter la ville, et le 
duc les autorisa, en 1399, à fabriquer aussi des draps de 
1800 fils, à deux pieds de large. 

Au XVI* siècle, l'industrie des draps eut k souffrir cruel- 
lement des vicissitudes par lesquelles la vitle d'Ivois dut 
passer. Elle subit te contre-coup des guerres sanglantes qui 
éclatèrent entre la France et l'Autriche. Sous les règnes 
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de François I", en 1541, de Henri II, en ISS^. de 
Henri IV enfin, elle fut prise et pillée. A la fin du siècle, 
elle fut saccagée de fond en comble par le duc de Nevers ; 
il n'y resta debout, parait-il, qu'une maison ; plusieurs bour- 
geois furent massacrés, les autres chassés. C'est pourquoi 
Philippe II, et après lui, sa fille, Isabelle-Claire-Eugénie, 
gouvernante des Pays-Bas, accordèrent aux drapiers confir- 
mation de leurs privilèges et franchises d'autrefois, afin de 
permettre à l'industrie de se relever. 

Après avoir rappelé la charte et les statuts anciens, la 
lettre de Philippe II continue ainsi : 

Lesquels privilèges et articles pour. le lapse de temps, cours 
de grandes guerres, souvent réitérés, qui ont régnés en notre 
Duché de Luxembourg, Comté de Chiny, mêmes les mortalités 
et accidens mauvais survenus tant en lad* ville d'Ivoix qu'aux 
habiians d'icelle, aussi la nonchalance possible d'aucuns, n'ayant 
pesé l'importance de la chose publique et bien d'icelle, lesd'* 
privilèges et immunités dudit métier auroient en partie été dis- 
continués ou non du tout entretenus à l'intention desd^ sieurs 
donateurs d'iceux, et comme lad" ville d'Ivoix est frontière & 
environ demie lieue de païs de France et Loraine es plus pro- 
chaines villes et lieux, lesquelles y ail aussi métier de drapiers 
qui journellement falsifient leurs denrées et marchandises con- 
cernantes ied' métier qu'ils vendent aud' Ivoix, ou que aucuns 
dud' Ivoix achètent csdits lieux directement contre. lesd» privi- 
lèges qui ne se mettent à exécution pour lesd'» causes et dis- 
continuation au très grands dommages de nos bons sujets et des 
réputations dud' métier et de tant que c'étoit notre bien et de 
tous nos bons sujets de les libéralement et bénignement traiter 
et signament à tel, et si fîdel que sont été toujours envers nous 
ceux dud' Ivoii. 

Ils nous supHoient très humblement que considéré ce que 
dessus, il nous plut de nouveau rafraîchir, louer, renouveller et 
confirmer lesd"" Chartres d'icelui métier, ensemble éprouver et 
autoriser lesd" articles cy dessus déclarés par ordre qui redon- 
droient grandement, tant à notre profit, et de lad° ville que 
entretienne ment dudit métier, utilité et commodité et secours 
de la communauté ; en outre de vouloir accorder aux suplians 
certains marque et sel particulier d'icelui métier pour en user 
comme en autres villes, afin d'obircr aux abus qui souvences 
fois se commettent, sous prétexte de loyale marchandise par ou 
les acheteurs sont decript, à leur grand dommage et intérêt, et 
plus seroient, si par nous n'y fut par ce que dessus remédié. 
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Pour ce est il que nous les choses dessus considéré et vu ce 
sur ce l'avis de nos amés et féaux les Présidens ei gens de ootre 
Conseil à Luxembourg, ioclinaas favorablement à la suplicaiion 
et requâte des supliants et même à contemplation de leurs iîdels 
services et des pertes et dommages par eux en leur égard soute- 
nus et soufferts es guerres passés et prise de lad* ville d'ivoix, 
avons lesd" privilèges, Chartres et articles cy dessus insérés par 
l'avis de nos amés et féaux les gens de notre privé conseil, loué, 
gréé, confirmé et ratifiié et aprouvé, louons, gréons, confirmons, 
ratiffions et aprouvons, et en tant que besoin est de nouveau 
octroyons et tes rafraîchissons de grâce spéciale par ces pré- 
sentes, pour en jouir par lesdits supliants et leurs successeurs 
audit métier, pourvu et à condition expresse que toutes fois que 
les amandes et fourfâitures qui échoiront à l'avenir et mention- 
nés par lesd'' articles s'apliqueront dorénavant pour les deux 
tiers à notre profit, et le dernier tiers 'a ceux dudit métier au dit 
et arbitrage de nos biens amés les prévols, hommes jurés et 
maîtres dudît métier, auxquels prévôt et jurés, nous commet- 
tons et authorisons par cesd"' présentes d'ordonner quelques 
marques ou sel pour les draps qui se feront audit Ivoix, et le 
tout aussi à condition que lesd" suplians et ieursd" successeurs 
seront tenus d'observer et entretenir ledit contenu es dittes arti- 
cles, Sy donnons en mandement à nos amés et féaux les Prési- 
dents et gens de notre Conseil, à Luxembourg, et à tous autres 
nos conseau, instituer, confirmer le sujet qui ce regardera que 
de notre présente grâce et confirmation d'octroy, ratiffication et 
aprobation, aux conditions selon et en la forme et manière que 
dit est, et de tout le contenu en ces dittes lettres et articles cy 
dessus inserrés, ils fassent, soufirent et laissent lesd" suplians et 
Ieursd" successeurs audit métier plainement et paisiblement 
jouir et user, sans leur faire mettre ou donner ni souffrir, est 
fait nul, ou donner aucuns troubles ou empéchemens au con- 
traire. Car ainsi nous plait il. 

En témoin de quoi avons fait mettre notre sel à ces présentes, 
donné en notre ville de Valencïcnoes, le dix neuf d'avril l'an 
de grâce mil cinq cens octante un, de nos règnes assiances des 
Espagnes, Sicile, le vingt cinq*, et de Naples le vingt huit*. Sur 
le replit de l'original est écrit ce qui s'ensuit : Par le Roy en son 
Conseil, signé S. de Grimaldy ; sellé du grand sel de Sa Ma- 
jesté, avec le contre sel au dos, sur cire vermeille, à double 
queue de parchemin pendant ; au dos dudit original est écrit ce 
qui s'ensuit : Les chefs trésoriers génértit et commis des Do- 
maines et finances du Roy notre Sire consentent, en tant qu'en 
eux est, que le contenu au blanc de cette soit fourni et accom- 
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pli, lout ainsi en la même forme et manière que Sa Majesté le 
veut et mande être fiiît par icelui blanc; fait à Tournay au 
bureau des finances sous le seing manuel desd" chers trésorier 
général et commis, le vingt huit' mars mil cinq cens quatre 
vingt douze; souscrit Masîrailian Vilain, G. Secret. Comerlope 
et D. Chareson. 

En témoin de quoi avons fait mettre et apendre le sel de Sad* 
Majesté, ordonné pour celui son païs es duchés à ces présentes 
lettres de vidimus et icelJcs fait signer par le secrétaire de Sa 
Majesté et GrefRer dudit Conseil ; donné en la ville de Luxem- 
bourg, le diï neuf octobre l'an de grâce mil cinq cens quatre 
vingt deux ; signé, Huart, et au replis est écrit, à t'ordonnance 
de Mond' Seigneur le gouverneur président et gens dud' Con- 
seil, signé, R. Huart. 

Far un acte du 13 novembre 161 3, Isabelle-Claire- 
Eugénie, infaute d'Espagne, qui avait succédé h son père 
Philippe II, en 159S, comme souveraine des Pays-Bas, et 
l'archiduc Albert d'Autriche, son mari, ratifièrent et con- 
firmèrent ces privilèges. 

Philippe li, après l'avortement de ses vastes desseins, 
accueillait avec un empressement d'autant plus vif la re- 
quête des drapiers d'Ivois, que la confirmation des anciens 
privilèges était un moyen excellent de battre monnaie. It 
se réservait, en effet, les deux tiers des amendes. Les rois 
de France, les ducs de Lorraine, et en général la plupart 
des souverains n'en usaient pas autrement, et il faut bien 
reconnaître que si les corporations se montrèrent souvent 
avides et exploiteuses, elles faisaient seulement retomber 
sur d'autres le poids de la fiscalité féodale ou royale, qui 
les accablait elles-mêmes. 

n. — Les drapiers d'Ivois au xvu* siècle. 

S I. — Dans la i« moitié du XVÎl' siêcïe, sous la domination 
espagnole. 

Après la paix de Vervius, ivoîs se repeupla rapidement. 
D'heureuses conventions commerciales conclues avec Mar- 
ville et autres bourgs voisins, et la paix profonde dont le 
pays jouit alors pendant quelques années, valurent i la cor- 
poration une prospérité réelle, mais qui fut maiheureu- 
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sèment peu durable. De cette époque date le registre des 
comptes et des séances de la confrérie (E. 1750), à l'aide 
duquel on peut connaître désormais, année par année, les 
ressources dont elle dispose, les noms de ses principaux 
chefs, et les manifestations les plus caractéristiques de sa 
vie intérieure. Il s'ouvre sur l'année 1607. La confrérie de 
St-BIaise et du Saint-Sacrement comprenait alors 39 mem- 
bres, savoir : Michel Lorin, Gérard Collet (i- 1636), Louis 
du Hattoy, Nicolas et Louis de Chcfves, Jacob Menendy, 
Didier Challon (f 1622), Claude Collet, Jean de Chefves 
l'aîné, Jean de Chefves le jeune, Gérard Foisse:, Salentin 
Foisset, Jean Lorin, Collignon Francart (f 1622), Louis 
Collinct, Martin Coliet, Philippe Louis, Jean Louis, Jac- 
quemin Brulfer, Gérard de Chefves, Jacques de Chefves, 
Jean Fabert, Lambinet Michelj Salentin Lorin, Arnould 
Chaussy, François Boulson, Jean Rousseaux, Jean Massart, 
Jacquemin Nofil, Jean Gilardin, Henri Lambinet, Henry 
dit Lorsignol, Jacques de Nepvant, Jean Hubert, Jean 
Cosson, Lambert Godart, Jacquemin Collet, Jacques Fcrdin, 
Henri Rouyer. 

. Les fonctions de maîtres et celles de gardes, esguards ou 
eswards, étaient alors confondues, et les mêmes chefs 
élus avalent h la fois la charge des intérêts de la corporation 
et le droit de marquer les draps fabriqués et mis en vente 
à Carignan ou aux foires de Saint- Walfroy. L'élection des 
maîtres se confondait même, il semble, avec « l'oultrée », 
c'est à dire l'enchère du droit de marque. En 1607, par 
exemple, Philippe Louis et Jacques Brulfer obtinrent cette 
charge pour 21 francs. L'année suivante, elle fut adjugée 
à Jean Lorin pour 33 fr. 1/2; en 1609, à Jean Fabert, 
à 40 fr. ; en 1610, i Philippe Louis, pour 31 fr. ; en léii, 
à Salentin Foisset, pour 44 fr. Le prix des csgards des 
draps s'éleva progressivement dans les années suivantes. 
Payé 57 fr. par Gérard de Chefves en 1613, 66 fr. par Sa- 
lentin Foisset en 1614, i! retomba en 1615 à 58 fr,, ad- 
jugé à Jacques de Nepvant, et à 45 fr. seulement les deux 
années suivantes, mais pour se relever en létS à 50 fr., 
payés par Jean Lorin; en 1^19, i 60 fr. payés par 
Martin Collet. L'enchère montait plus haut encore, en 
1620, où Jacques Ferdin l'obtint au prix de lîécus 4 francs 
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6 sous ; elle atteignit i S écus les années suivantes, où 
elle fut adjugée à Jacques de Chefves, puis à Martin 
Collet. Le compte rendu de l'enchère de 1623 nous ren- 
seigne sur la valeur de Técu. Nous y lisons que les égards 
échurent, cette année-là, à Jacques Ferdin « pour onze 
escus faisant cinquante-cinq francs ». Qjiant au franc, il 
s'agit ici du franc de Lorraine, qui était divisé en 12 gros, 
et valait les deux tiers de la livre de France, 1 3 sous et 
4 deniers. 

L^asseinblée générale, où se faisait l'adjudication, avait 
alors presque toujours Ueu le jour du Saint-Sacrement. Le 
même jour étaient admises les nouvelles recrues et reçus 
les comptes de gestion des maîtres jurés sortis de charge. 

Pour être admis dans la corporation, il fallait payer 
4 écus, 3 messes, 2 livres de cire et la tarte, comme fît 
Jean Gilardin, en i6ir. En 1613, Jacques de Nepvant fut 
accepté ■ parmy payant vingt frx. payaible à 2 ans, et 
deux livres de sire et trois messes » . Henry, dit Lorsignol, 
devait donner un double ducat de 8 florins à la première 
requête , € parmy aussy payant cire , messe et aultre 
chose, comme aultres confrères paye >. Q^aot anx 
comptes budgétaires, ils sont d'une monotonie parfaite. 
Pourtant, de loin en loin, on y peut noter un détail cu- 
rieux. En 1619, les égards « reoultrés » le 30 mai, sont 
demeurés à Jacquemin Massart, et payés, argent comptant, 
seize écus, n que Jacques Ferdin a misse à sa bourse comme 
je crois, ou comme il a voullu, sans que j'en aye eue co- 
gnoissance, par où que ie n'en suis comptable, ains lui, 
et doit monstrer ce qu'il en a fait. » Les dépenses sont 
nombreuses : impôt d'un sol par an payé par chaque con- 
frère au receveur de la prévôté, banquets, messes et frais 
de confrérie. L'argent ne rentre pas toujours facilement. Et 
parfois on exige que les droits d'entrée et de marque soient 
payés comptant. Au reste, la corporation est souvent à 
coun d'argent, comme le prouve le compte rendu de l'as- 
semblée du 19 février 1624 (1) : 

Les confrères de la confrérie des drappiers à tvoix estants 
cejourd'hui assemblé à la maison Jean Chenot, maistre de 
ladicte confrérie, et à euU représentée plusieurs affaires, es- 

CO E. 1750. fol. 19. «etc. 
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quelles convient mettre U main et exposer argents à ceste etTect, 
Cl n'ayant iceulx confrères aulcuns desnicrs devant main, por 
furntrà leurs nécessités pour la plus grande millité et augmen- 
tation de lad" conférie, t)Qt trouvée bon, conclud et arresté de 
faire escrier et mettre il pris leurs esgard, pour l'année com- 
mencent au mois d'aoust prochainement venant [614, et finis- 
sant à l'année suivante, le premier jour d'aoust iGaS, k condirion 
d'avoir argent .content et promptement, sans que celui à qui 
demeureront lesd. esgard pour lad, année entière, puisse pré- 
tendre aulcunne diminution ; touteffois, s'il y arrivoit guerre ou 
bruit capable par où il ne puisse librement jouyr desd. esgard 
pour les deux premier foires, il luy sera rabbattu ; mais s'il 
jouit desd. deux premier foires sans destourbier, il ne pourra 
prétendre aulcunne diminution, ors qu'il ne pourroit jouyr des 
aultres foires ; et après que le tout a ainsy esté arresté, et lesd. 
marcq plusieurs fois proclamé avant d'estre la bacgueite ra- 
vallée, lesd. confrères ont trouvés auiire expédient remède, qui 
est que Jacques Ferdin, l'ung desd. confrères a déclaré que il 
assistera lad. confrérie de dix escus parmy le recongnoissant 
d'ung doubles ducats jusques à la foire à mye aoust 1624, et 
seront lesd. marcques mis à oultre îi mai, à cbargc de les paier 
dans lad. foire, afin de rembourser ledit Ferdin, et pour asseu- 
rance de ce que dessus, trois desd. confrères ont signé, le 
mois et an que dessus. Signé : Jan Chenot, Gérard Collet, 
Jan Louis. 

Dès cette époque, les deux fonctions du maître juré ou 
chef de la corporation, et du garde juré ou esward, qui ob- 
tient par adjudication le droit de marquer les produits ma- 
nufacturés, sont devenues distinctes. Le 28 mai 1624, en 
une assemblée tenue chez le maître Jean Chenot, Toultrée, 
faite pour un an, pour les trois foires de Saint-Walfroy, 
c'est à dire de celle de la mi-août à celle de St-Georges sui- 
vante inclusivement, fut adjugée pour !a somme de 15 écus 
à Jenet Lorin, L'année suivante. Je 20 avril, cette adjudi- 
cation fut faite pour deux ans, et garantie par les confrères, 
« nonobstant guère ou mortalitez > ; le fermier en fut Ni- 
colas Noël, pour la somme de 20 écus 1/2, 

En 1627, les attributions des chefs de la confrérie sont 
plus nettement distinctes encore : Salentin Lorin est maître 
moderne ; Salentin Foisset, sergent. Jacques de Chefves ob- 
tient, pour 14 écus, la marque des draps de l'année sui- 
vante. Mais, dès lors, une enchère distincte est faite pour 
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les foires de Satm-Walfroy. Ainsi, nous voyons que de 
1628 à 1630, l'oultrée est, chaque année, à Martin Collet, 
Salentin Foisset et Jacques de Chefves, pour 16 écus , et, 
pour la même période, ia marque des foires de Saint-Wal- 
froy est adjugée à Gérard de Chefves, Liénard Collet et 
Salentin Foisset, moyennant 6 francs. 

Mais la guerre va de nouveau menacer le pays ; l'indus- 
trie en souffrira : en 1631, Jacques Ferdin, qui obtient la 
marque pour 18 écus 1/2, a le droit de faire, s'il le peut, 
son profit au lieu de Saint- Walfroy. 

Dans les années suivantes, une peste effroyable fit de tels 
ravages dans le pays d'Ivois qu'il fut presque entièrement 
dépeuplé. Isabelle- Claire- Eu génie mourut en 1635, et les 
Pays-Bas firent retour à son neveu, le roi d'Espagne, Phi- 
lippe IV. 

Alors, aux horreurs de la peste vinrent s'ajouter celles 
de la guerre, et d'une guerre terrible entre toutes. Pendant 
la période française de la Guerre de Trente Ans, Ivois fut le 
théâtre d'une bataille, le 31 mai 1635, où le comte de Sois- 
sons défit les Impériaux et les Espagnols réunis. Les forcî- 
ficatioDS de la ville avaient été relevées au début du siècle ; 
les Français s'en emparèrent une première fois, en 1637, 
sous la conduite du maréchal de Chastillon. Les Espagnols 
y rentrèrent l'année môme, par surprise. Assiégée de nou- 
veau en i6î9, elle dut se rendre sans conditions, et pour 
punir les habitants de leur trahison précédente, le vainqueur 
les obligea à quitter tous la ville, n'emportant que ce qu'ils 
pouvaient charger sur leur dos. Ivois fut ensuite détruit de 
fond en comble : on en fit sauter jusqu'aux fondations. 
Toutes les maisons, ù l'exception de deux seulement, fu- 
ient démolies. 

Le registre mentionne encore, le 3 février 1639, une 
assemblée des drapiers tenue chez Pierre Pillart, < pour 
faire rendre compte à sa femme, à raison de la charge de 
maître que Jean Jeannot, son feu mary at eu de la con- 
frairie des drappiers l'an 1635, et de vingt escus qu'elle 
tenoit de lad'° confrairie ; icelie aiant remis entre les mains 
des confrères lesdits 20 escus, et le rest compté et rabattu 
s'est trouvé quitte et libre de tout ce qui appanient auxdits 
confrères. » 
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Puis, au verso, cette mention : « Le mesme jour, les 
confrères ont esté conseillé de Uisser lesdits vingt escus au 
sieur Pierre Pilliart, lequel les at accepté, sur promesse de 
les rendre dedans un an, entre les mains desdics confrères, 
et ce, sur l'obligation de ses biens. » 

Et le registre se fetme pour 34 ans. 

Dts 1646, quelques habitants revinrent, et la ville se re- 
levait peu à peu de ses ruines, lorsqu'on 1 £59 1» paix des 
Pyrénées laissa à la France t la prévôté et seigneurie 
d'Ivois » (art. 38). Elle fut donnée, en mai 1661, par 
Louis XIV, au prince Eugène-Maurice de Savoie, comte 
de Soissons, colonel général des Suisses, le père du fameux 
prince Eugène, en récompense de ses services durant la 
dernière guerre. En juillet 1 662, ce fief était érigé en duché- 
pairie sous le nom de Carignan, « nom cher au duc, dit 
L'Ecuy, parce que c'était celui du chef-lieu de son apanage 
en Savoie, et en même temps le nom sous lequel il était 
le plus connu. > 

§ 2. — Les drapiers de Carignan sous le gouvernement 
de Louis XIV. 

Les drapiers avaient réorganisé leur corporation dès 
1663. A partir de cette date, le maître en charge tient, de 
nouveau, un compte exact des recettes et dépenses et ré- 
dige un procès-verbal sommaire des réunions, 

Il est élu, comme autrefois, à l'assemblée annuelle, qui 
se tient vers la fête du Saint-Sacrement. Nous lisons, en 
effet, à la date du i" juiti 1681, dans le registre des 
comptes : « Ce jourd'huy, premier juin, jour de la Ste-Tri- 
nité, jour ordinaire de choisir les maîtres. » A partir de 
1É93, cette réunion aura lieu, d'ordinaire, le 3 février, jour 
de la fête de Sr-Biaise. Le maître, élu pour un an, est tou- 
jours rééligible, mais rarement le même confrère est maître 
pendant deux années consécutives. Dès que le nouvel élu a 
prêté, devant les confrères assemblés, le serment de main- 
tenir <• avec tous et un chacun », les droits qui appartien- 
nent à la confrérie, « ie registre des confrères avec trois 
pièce en parchemain, avec seaux pandents, et les chartres 
de St-Vualfroy », lui sont remis en mains par le maître 
sortant de charge. 
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Le 3 février 1696, Nicolas de La Plume reçoit ainsi, de 
l'égard Richard Deschamps, « les deux Chartres et le re- 
gistre et papiers avec les deux deiz et avec un cofre neu >. 
De ces deux chartes, l'une est celle du roi d'Espagne ; 
l'autre, celle de la foire de St-Walfroy, comme le registre 
nous t'apprend aux dates du 25 mars 1693 et du 2 juin 

La corporation traine alors péniblement une existence 
précaire et besoigneuse. En 1687, elle ne compte plus qu^ 
dix confrères : M" Thomas, prêtre et chapelain de la con- 
frérie ; Jacob Menendy, Maximilieti Desnoyers, Jean Des- 
quin, Pierre Didier, Jean-Baptiste Gîllet, Jean Foisset, Ri- 
chard Deschamps, Jean Thiery, et enfin Charles Sigault, 
qu'on vient d'admettre, le 29 mai, à la confrérie a du 
St-Sacrement érigée en l'honneur de St-Blayse... pour par- 
ticiper des prières qui se feront dans ladite confrérie a. Les 
revenus sont très faibles. L'oultrée des égards ne rapporte 
plus que 4 patagons (i) en 166^ et en 1666; 3 patagons 
3/460 1670; 2 patagons 1/2 seulement en 1669, et 2 pa- 
tagons en 1668. Vers i£8j, le produit en sera un peu plus 
élevé, et il oscillera entre 15 et 20 livres. En 1673, ce- 
pendant, et en 1698, il n'y eut même pas d'enchère. 

Néanmoins les charges ne diminuaient pas. Outre la 
rente annuelle due au bailli pour chaque confrère, outre 
la part qu'il prélevait sur les amendes, il fallait payer les 
messes, « le pain et le vin de St-B!aise », la cire, les flam- 
beaux, et aussi entretenir la chapelle, le dais et les robes 
que revêtaient les confrères pour porter le dais aux pro- 
cessions. En 1684, la confrérie charge Pierre Didier et 
Jean Desquin d'aller à Mouzon " pour achepter de l'estophe 
pour faire quatre robe pour porté le deiz au procession 
solemnelles.B L'année précédente, elle avait eu à soutenir 
un procès contre Marins, de Marville. 

Aussi le budget est-il en déficit à la an du xvii' siècle : 
la situation devient lamentable. Le procès-verbal de l'as- 
semblée des confrères, du 3 février 1698, fait connaître 
qn' « il a falue tous prendre sur les confrères, pour les 
messes, fraict et flanbeaux ». 

(0 Le patagon est une monaaic des Pays-Bas qui lalïîl SBsods. 
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Il semble qu'alors l'industrie des draps se meurt St Cari- 
gnan. 

m. — La Confrérie du St-Sacremest au xvui» siècle. 

§ I. — La Confrérie absorbe la corporation. 

Au début du xvm' siècle, l'association se transforme. 
La confrérie persiste, alors que la corporation tend à dis- 
paraître ; elle accepte, pour adhérents, tous ceux qui 
paient le droit d'entrée ; il importe peu qu'ils s'occupent 
de la fabrication des draps. En ryij. M' Otto Foisset, 
chanoine de l'église collégiale de Carignan, est admis, sous 
la condition qu'il prenne « à ses frais un ciel ou dez que 
lad. confrérie est tenue d'entretenir, en fournissant par 
lad. confrérie la toille pour ce convenable, et ce pour le 
jour du St-Sacrement prochain. ■ Le môme jour, quatre 
bourgeois, Cornelis Cambon, Jean Pierrot, Georges 
Pierrot et Gilbert Lecompte, sont reçus, à condition de 
payer a chacun pour leur réception la some de sept livres 
dix s, >, au sieur La Piume, maître sortant de charge. Ednie 
Esvrard est aussi admis, sous promesse de payer lo livres, 
pour le terme de la FSie-Dieu. Le trois février 1714, sont 
reçus deux fils de maîtres, Jean-Baptiste Gillei et Henry 
La Plume. Parmi les recrues des années suivantes, il semble 
bien que les drapiers sont en petit nombre. L'un, Jean 
Rou)'er, dit Beaufort, en' 1715, paie io livres et l livre de 
cire. Un autre, Adolphe Ducouroy, en 1716, doit u entre- 
tenir les flambeaux de lad. confrérie pendant 4 anné et faire 
dire trois messe et payer une livres de cire ». De 1716 à 
1718, nous relevons les noms de Cornelis Pierrot, fiis de 
Georges, Jean Labrîçhe, Pierre Rouyer, Nicolas Gaillard, 
Toussaint Ponsardin, Louis Dubois, Charles-Josepb De- 
lahaut « advocat en Parlement », et, en 1719, son fils 
Jean-Baptiste. En 1719, elle reçoit également Jean-Fran- 
çois Marchai, doyen et curé ; Nicolas Gillct, prêtre, cha- 
noine ; M* Jacques Oudet, père et fils, avocat et procu- 
reur ; Jean-François Lion et Henry Lucas, marchands. 
Ces nouveaux adhérents n'appartiennent pas à la profes- 
sion. Qu'importe : ils paient dix livres de droit d'entrée, 
cinquante sous pour une livre de cire, et ils feront dire 
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chacun trois messes. La confrérie y trouve son profit, car, 
]e 3 mars 1719, les comptes du maître sortant de charge 
donnent un escédent de recettes de 47 livres 1 1 sous. 

Afin d'en accaparer plus complètement k direction sans 
doute, les bourgeois riches qui peu à peu sont entrés dans 
la confrérie pour jouir des avantages religieux ou autres 
qu'elle procure, font subir aux statuts anciens, en 1719, 
une modification profonde. Dans le registre des comptes, 
à la date du 3 février 1719, nous lisons ceci : 

« Le même jour, la confrérie ayant fait attention que 
lors qu'il est question d'assembler tous les confrère qui sont 
en grand nombre, il est dificile de le faire, joint que lors 
des délibération qui viennent à hir pour le bien de la con- 
frérie, il y a de l'embaras de concilier toutes les voix, lad. 
confrérie a résolut de nommer sept confrères pour régir et 
administrer les affaire de la confrérie, conjointement avec 
le maître, recevoir les compte des maître, faire toute les 
délibération qu'il conviendra, et générallement faire tout 
ce qui sera nécessaire pour le bien de lad. confrérie, les- 
quelles délibération vaudront corne si tous y avoit parlez, 
à l'eff;ect de quoy lad. confrérie a présentement desnommez 
les personnes de M' Foisset, chanoine ; de M' Foisset, 
père ; des S" Laplume, Sigault, Cambon, Baufort et 
Lahaut, ce qu'ils ont accepté après lecture faite, et ont 
tous signez, ce qui sera renouveliez tous les ans. » 

Et à partir de cette date, h l'assemblée générale annuelle, 
le Conseil des sept sera renouvelé, dispenser.! désormais 
de réunir les confrères en assemblée extraordinaire, et 
décidera souverainement des intérêts de l'association toute 
entière ; ses décisions « vaudront come si tous y avoit 
parlez. » La même année, le 23 juillet 1719, une occasion 
lui est offerte d'exercer les pouvoirs qui lui sont délégués : 
( Les députez, assemblez en la maison du maître, ont 
résolu de faire célébrer une messe pendant neuf jours en 
l'hostel de St-Sébastip et Sl-Roch, et de faire assister 
quatre confrère ù la bénédiction qui se doit donner pendant 
lad. neufvine, avec des âambeau, de laquelle dépense il 
sera tenu compte au maistre. Laquelle délibération a esté 
faite pour implorer le secours du ciel et la miséricorde de 
Dieu, affin d'éloigner les maladies contagieuse qui sont au 
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voisinage de cette ville. » Deux ans plus tard, le 3 février 
1 722, le Ginseil propose à l'assemblce de faire dire, chaque 
année, le jour de la St-BIaise, une messe solennelle, par 
M' Charlier, qu'il a choisi à cet effet, et après lui par le 
successeur qui lui sera nommé. Le 14 février suivant, les 
députés sont saisisd'une affaire plus grave. Le sieur Senocq, 
subdélégué, à Moniraédy, de l'Intendant de la Généralité 
de Metz, a adressé au maître des marchands de Carignan 
une lettre « concernant la marque des marchandises qui 
arrivent » h Carignan. Le Conseil de la confrérie décide 
t que le S' de la Plume maistre de laditte confrérie répon- 
dera à la lettre de mondit S' Senocq, par laquelle il 
demende un certificat comme lesdîts maistre tiennent un 
registre des marchandises provenant du dedans du royaume, 
qui cstoit dans laditte ville av.int ledit estahlissemem, qu'a 
cette égard laditte confrérie n'a tenu jusques il y a environ 
un ans aucun registre des marchandise qui sotit arrivé dans 
laditte ville pour la consommation d'icelle, avant ledit 
estahlissemem, que les maistre en charge ce sont contenté 
de les plomber d'un plomb, et qu'il n'en n'ont tenus 
registre que depuis les ordres qu'ils en ont receu de mondit 
S' Senocq, il y a environ huit mois ; qu'à l'égard des draps 
et autre estofe qui ont esté fabriqué dans laditte ville, il 
en a esté envoyé des estats à mondit S' Senocq, par les 
maistre en charge, et ont esté plombé et empreint du 
marque ordinaire et accoutumé. » 

La création de ce Conseil ne semble pas, d'ailleurs, avoir 
sensiblement modifié les attributions du maicre élu de la 
confrérie. Nommé pour un an, le 3 février, il garde les 
archives et il administre le budget; à sa sortie de charge, 
il rend compte de sa gestion. Parfois, cette reddition de 
comptes n'a lieu que plusieurs années après; ainsi, en 1735 
seulement furent apurés les comptes de Dubois, Oudet, 
Colteau etLaplume, maîtres de 1729 à 1734. 

La situation financière s'est relevée : les comptes de 
Cambon, maître en 1723, se chiffrent par un excédent de 
30 livres 15 sous 6 deniers. Ceux de son successeur, Henry 
Lucas, réglés le 3 février 1725, donnent, il est vrai, un 
léger déficit de t ! sous 3 deniers. Mais il faut observer 
que, cette anncc-là, la confrérie fit des dépenses exception- 
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nelles : il fallut remplacer le dais, et payer 37 1. 10 s. pour 
l'étoffe, et 20 1. ponr la doublure, le galon, la façon, etc. 
D'ailleurs, les recettes augmentaient. Au produit des es- 
gards, qui est, vers cette époque, d'environ lo, 12 et 
■ 4 fr. par an, s'ajoutait celui des quêtes : 7 1. 19 s., en 
1724; 7 1. 12 s. 3 d., en 1725, et enfin les droits d'entrée, 
fixés à 12 livres, exigés des nouveaux confrères. 

C'est la somme que doit payer, par exemple, en 1725, 
Jean Lambert, marchand, après que M. Cbarlier, prêtre, 
eut déclaré aux confrères u que ledit Lambert est de bonne 
vie et mœurs, religion catholique et appostolique. > 

De 1727 à 1730, les drapiers sont admis en plus grand 
nombre : en 1727, Grégoire Renard, drapier, et Jean 
Lécuy, garçon drapier; en 1728, deux garçons drapiers, 
Pierre Foissct, Pierre Lambert, tous deux fils de maîtres, 
et Michel de Stenay, garçon tailleur ; un quatrième, Thierry 
Lion, « a payé comptant 50 sols, comme fils de maître ». 
D'autres fils de maître seront encore admis en 1748, en 
1750 et en 1753. 

Et pourtant, dans un mémoire des confrères qui redoi- 
veni à la confrérie, en 1729, nous ne trouvons que trois 
noms, sur quinze, qui soient suivis de k mention : « dra- 
pier ». 

M* Hubert Chavanne, prêtre, chapelain de l'église de 
Carignan, est admis, i cette époque (4 février 1729), à 
condition de dire tous les ans de sa vie une messe basse 
pour le repos des âmes des confrères trépassés, le lundi de 
chaque octave du S'-Sacrement. L'abbé de Stenay, vicaire, 
en 1730 ; M= Jacques-Henry Delapierre, doyen de l'église 
colléjjiale Notre-Dame de Carignan, en 173 r, et M" Henry 
Noël, prêtre, vicaire de la paroisse, en 1739, sont reçus 
également. Le caractère religieux de l'association s'ac- 
centue donc chaque jour davantage. En 1730, « au lieu 
d'une messe basse qui se célèbre pour chaque confrère 
après son décès, il iuy sera fait un service solemnel, comme 
dans les autres confréries érigées en la même église n. Les 
confrères s'obligent à en payer eux-mêmes les frais, si les 
recettes sont insuffisances. Le 12 juin de la même année, 
une assemblée extraordinaire est convoquée par le maître 
Louis Dubois. Celui-ci « a fait plainte qu'ayant commandé 
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par Nicolas Claudio, doyen de la même confrairic, les 
nommés Jean-Baptiste Colteau er Jean-Bapcisce La Plume, 
tous les deus dm" en cette ville, et confrères, pour porter 
chacun un âambeau et accompagner le vénérable en la 
messe du chapitre de cejourd'huy, de neuf à dix heures 
du matin, pourquoy il leur a envoyé à chacun un billet^ 
sans qu'ils se soient présentés pour remplir leurs fonctions, 
pourquoy ledit maître demande qu'il plaise à la Compagnie 
d'en délibérer, conformément aux chanres de lad. con- 
frairic. 

* Lesdits Colteau et La Plume s'étant présentes et ayants 
dits que ce n'est point par mépris, mais par simple oublit, 
qu'ils ne se sont point rangés à leurs devoir, et se sou- 
mettent à le faire à la suitte, la Compagnie a excusé la 
chose, pour cette fois, et délibéré qu'à l'avenir les con- 
frères seront tenus d'obéir aux ordres du maître, tant pour 
porter le day, âambeaux, autres devoirs de la confrairie, 
à peine des amendes et autres peines portés par les Char- 
tres. » 

Le 4 février 1 737, à l'unanimité, les confrères décidèrent 
que pour le repos des âmes des femmes de tous les cou- 
frères, une messe des trépassés serait dite aux frais de la 
confrérie. Treize années après, le 3 février 1750, la con- 
frérie admettait même deux femmes : Micheilc Bourget, 
femme de Jean Lécuy, et Julienne Lécuy, sa fille aînée, 
( ayant pour ce sujet fait présent des bouquet qui ont estez 
posez sur les quaires coins du dez l'année dernierre. t 

De jour en jour, la corporation s'altère davantage et sa 
décadence s'accentue. L'industrie des draps est tombée, et 
au corps des drapiers d'autrefois s'est substituée peu i peu 
une confrérie de S'-Blaise et du S'-Sacrement, où les femmes 
sont admises, < un composé de particuliers de toutes sortes 
d'états, sans aucune distinction, qui ne vont sur Ses foires 
e: marchés que pour lever des deniers, tous incapables de 
faire aucune visite régulière », et dont la seule raison d'être 
est de * rançonner » les marchands qui viennent vendre 
leurs étoffes à Carignan et aux foires de Saint-Walfroy. 

Le garde juré de la confrérie continuait, en effet, à taxer 
et à marquer les draps, sous la condition de rendre tous 
les six mois, en 1733, « un état des étoffes qui se fabri- 
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quait en cette ville ». Ce droit, adjugé à 12 livres vers 
1740, s'éleva môme à 40 livres en 1753. L'année précé- 
dente, François Jean l'avait obtenu pour 3 s livres 10 sous, 
h charge de « faire reuouvellcr les marques, » 

§ 2. — Procès avec les drapiers de Boismoitt et ruine 
de la confrérie. 

Mais les drapiers et les marchands foralos, que ce privi- 
lège abusif gênait considérablement dans leur commerce, 
réussirent en6n à en obtenir la suppression presque com- 
plète, en 1770. 

Le siear jean-Baptïste Pierrot, garde juré de la con- 
frérie, avait saisi à la foire de Saint-Walfroy, du 25 juin 
1769, deux pièces « d'csta mette ou pincbina » sur les sieurs 
Jean Boileau et Jean-François Lozet, marchands drapiers 
drapants de Boismont, ban de BazaUles (i), qui refusaient 
de iui payer 5 sous pour droit de visite ; et aussi deux au- 
tres pièces à deux drapiers différents. 

Les drapiers de Boismont résistaient. Ils avaient porté 
d'abord l'affaire par-devant le sieur Deiaville, inspecteur 
des manufactures du département des Trois-Evèchés, qui 
leur avait donné raison; l'arrêt du Conseil, du 5 septembre 
1720, concernant le commerce des draps, avait, en effet, 
en son article 4, décidé que ce droit de 5 sous ne serai: 
plus payé désormais. Cet arrêt autorisait, il est vrai, à 
exiger un sou par pièce, pour le droit de marque, mais les 
esv/ards de ta confrérie de Carignan percevaient le droit, 
sans apposer le sceau. 

Déjà le conflit du 25 juin avait jeté un trouble profond 
dans la foire de Saint-Walfroy. Ce fut bien pis à la foire 
de Carignan, du 16 août suivant. Le sieur Deiaville avait 
enjoint, par lettre du 2; juillet, aux drapiers du duché, de 

(0 ■ BoitmoHt, Tillage da ban de Bazailks; i 3 lien» de Longw;, lo de 
Metz, ei à un quart ds lieue Je Buiill», dont il esi annexe. — Bajaille. Tillagc 
Crune: Villea. 



3 lieaesdc l^ngivy, lo de Mfti,5 de Thianville, 7 de Mo ni m éd} ci ti de 
— Les appela >e potteol ■□ bailliage de Meli... > (Steheb. TraiU d. 
temeul de A/ef;.- in-4*. • 1756. Metz, chez Joaeph Colligoon, pp. 141 
i3S). — AojouTd'hiii,Biiaillea, BoiamoDt et Ville-au-Mantoii forment li 
muDea da canton de Longw;, *rr. de Brie; (Menrlhe-ct-MaaelIe). 
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ne plus exiger les ; sous par eux prétendus, que des mem- 
bres de leur confrérie. Ils passèrent outre à cette défense, 
et ils conSsquërent de nouveau crois pièces de pincbina à 
trois autres marchands. Lc;s drapiers drapants du ban de 
Bazailles adressèrent alors une protestation A llntendant de 
la généralité de Metz, Charles-Alexandre de Calonne, et ils 
firent par devers lui opposition h la saisie injustement faite 
de sept pièces de drap, aux foires de S'-Walfroy et de Ca- 
lignan, en le priant de déclarer cette saisie < nulle, injuste, 
tonionnaire et déraisonnable » ; d'en donner mainlevée et 
de condamner la confrérie de Carignan à 500 livres de 
dommages-intérêts, et ledit sieur Pierrot, personnellement, 
ù rendre les pièces de drap, avec défense de percevoir aucun 
droit à l'avenir (i). 

Le I" octobre 1769, l'intendant de Calonne transmit 
cette protestation au subdélégué de Montmédy, Senocq, 
avec ordre de la communiquer aux gardes-jurés de la con- 
frérie de Carignan, et de leur faire produire les statuts et 
atours de leur association, en même temps que l'arrêt du 
Conseil du 5 septembre 1720. Le 11 octobre, la commu- 
nication était faite par le sieur Senocq, avec prière d'y 
répondre dans la huitaine. Mais les drapiers de Carignan 
firent la sourde oreille. Ceux de Boismont les avaient assi~ 
gnés à comparaître, par le ministère de Louis Patinet, 
huissier à Carignan. Sans doute de connivence avec ses 
compatriotes, ce dernier négligea d'exécuter cette mission 
avant le 4 novembre, jour où l'affaire devait se plaider à 
Montmédy. Quand les plaignants arrivèrent dans cette ville, 
ils eurent le désagrément d'apprendre qu'ils avaient fait un 
voyage et des frais inutiles, et que leur requête était restée 
à Carignan. Et l'huissier exigea d'eux 40 sous pour la 
signifier, le 4 novembre seulement, à Jean-Baptiste Pierrot, 
au nom des deux délégués de Boismont faisant élection de 
domicile en l'étude de M* Antoine Henry, leur avocat à 
Montmédy. 

Le 30 novembre, les sieurs Boileau et Lozet, représen- 
tants des drapiers du ban de Bazailles, se présemaient de 
nouveau à Montmédy, pour voir juger l'affaire ; mais » les 

{1) Arch. d^p. des Ardcoaes, E. 1747- 
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soy disans drapiers deCarignan, qui ne consistent qu'en la 
personne de Pierre Pierrot seul », avaient présenté une 
requête à un de délai, que le sieur Senocq leur avait ac- 
cordée jusqu'à ce jour-li môme, i 5 heures du soir. 

Alors les plaignants adressèrent une deuxième demande, 
en profit de défaut, k l'intendant de Metz. Eu voici la 
substance : 

Depuis que l'instance est déposée, les drapiers de Cari- 
gnan ont eu l'audace de saisir, de nouveau, deux pièces 
d'étoffe à Nicolas Lozet, pour les droits contestés. 

Les suppliants ont appris que la prétendue confrérie des 
drapiers de Carignan «i consistoit en une association moy- 
tiet religieuse, moytiet propliane, composée de personnes 
de tous métiers et de toutes professions, qui, le jour de 
leur fête, trois février, faisoit une adjudication nu dernier 
enchérisseur de la maîtrise de draperie, qui éioit laissée au 
plus haut metteur, et qui quelquefois étoit tanneur ou 
cordonnier, ou tailleur ou cabartier, ou de toute autre 
métier, et par conséquent sans aucune connoissance de la 
draperie. » 

Ce droit constitue à peu près toute la confrérie et lui 
rapporte environ 2; livres par an, pour les sept foires, tant 
de Carignan que de S'-Walfroy. 

Les statuts et atours que les drapiers de Carignan n'o- 
sent produire, sont entre les mains du sieur Delavîlfe. 

Les saisies ont été faites sans aucun procès-verbal, ni 
formalité régulière. 

Il est du plus haut intérêt, concluent les suppliants, de 
terminer cette affaire, qui leur cause de grands frais et un 
gros préjudice. 

En vain la confrérie de Carignan demanda un délai de 
deux mois, sous prétexte que le procureur fiscal du duché 
de Carignan avait réclamé ses titres pour les envoyer au 
Conseil du Roi, et qu'elle ne pouvait les produire parce 
qu'ils ne lui étaient pas encore revenus. Le sieur Pierrot, 
d'ailleurs, sentant que l'afïaire tournait mal, offrait de 
rendre les sept pièces d'étoffe saisies aux drapiers de Bois- 
mont. Le 13 novembre, Senocq leur accorda un dernier 
délai, jusqu'au 30 décembre, à 8 heures du matin. Mais 
Jean Boileaa avait adressé une nouvelle plainte contre le 
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droit d'un sou par pièce pour la marque des itofies, disant 
qu'elles n'étaient point réellement plombées. L'intendant 
de Calonne, après avoir pris connaissance des statuts des 
drapiers de Carîgnan, instruit de l'affaire et par un rapport 
sévère de l'inspecteur Delaville et par un mémoire du 
subdèlégué Senocq, qui démontraient l'injustice des pré- 
tentions du sieur Pierrot, lui enjoignit, par ordonnance du 
12 juin t770j de ne plus percevoir les 5 sousqu'uneseuleet 
unique fois, sur tout drapier qui viendrait vendre aux foires 
de Carîgnan et S'-Walfroy, et de n'exiger le sou de marque 
par pièce, que si la marque de plomb était réellement mise, 
sans pouvoir prétendre l'apposer aux pièces d'étoffe dites 
foraines, fabriquées en Lorraine ou dans le département de 
Metz. Il lui interdit de faire aucune saisie sans Être accom- 
pagné d'un officier de justice. En&a, à la requête des sieurs 
Pierre Pierrot et Jean-Baptîste Pierrot, receveur et garde 
juré de la confrérie, leurs confrères furent déclarés solidai- 
rement responsables des frais qui, vu la pauvreté de la 
confrérie, furent fixés seulement à 10 livres de dommages- ' 
intérêts, pour la saisie, sans compter les dépens du procès- 
Cinquante exemplaires de Tordounance du 12 juin devaient 
être, en outre, imprimés et affichés tant sur les foires 
et marchés de Carîgnan que sur ceux de Saint-Walfroy, 
par les soins de l'inspecteur des manufactures. 

Ce procès porta le coup de grâce k la corporation des 
drapiers deCarignan. 

E. Peltier. 
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MÉLANGES 



L'impôt sur la bière a Fumay, de 1654 * 1789. 

Mentionné dans « les terres en Ardeone » que Pépin- 
ie-Bref donnait en 762 à Tabbaye de Prûm (i), vendu en 
1 288 à Jean d'Avesnes, comte de Hatnaat, par Tavoué Rasse 
de Winci, le bourg de Fumay, déclaré à plusieurs reprises 
terre franche et neutre, appartenait, en 1654, au prince de 
Chimay. 

Sa population était composée, en majeure partie, de 
mineurs escaîlïturs, c'est à dire d'ouvriers ardoisiers. Ceux-ci, 
dont les privilèges avaient été confirmés par les ordonnances 
du i£ juin ijji et du 22 mars léié, étaient depuis long- 
temps réunis en confrérie sous la protection de Notre-Dame 
de Divers-Monts, dont on vénérait alors la statue dans l'é- 
glise du couvent des P. Hiéronymites. 

Le territoire de Fumay, placé entre la France et les 
Pays-Bas, avait été exposé continuellement ans incursions 
et aux pillages des armées. Il en résulta que les finances 
communales étaient peu prospères. Il fallut créer de nou- 
velles taies. 

Le bourgmestre de Fumay écrivit an prince de Chimay 
pour Ini demander « de permettre, aggréer et accorder sur 
leurs bierres l'imposition de quelques droicts, affia de pour- 
veoir au soulagement du publicque... ». Le 25 janvier 
ifiS4, le prince autorisa le Magistrat de Fumay > à menre, 
sur chaque tonne de blerre, un impost de cincque soûls 
monnoye de Liège... (2) « 

La bière était alors, comme aujourd'hui, la boisson ha- 
bituelle du pays, et principalement des ardoisiers. Aussi 

(1) MoDutlrtil* l'ordre de Saiat-Bineit, litnt t lolieuca lu uotd deTrtict, 
taaii en 71a p*r Bfrtradi et Caribert, ion Sis, comte de Liod. Péplo-le-Brcf 
aiiit ipoiat II fille de ce dcraicr, aomni«e luul Benrade. 

(ï) Mémoire Mttorique concernait let droite dit Roi lar let tourp de 
Furnar et de Rerin. (Piice jattificBiivc, n> CXXII.) 
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y eat-il an grand mécontentement parmi la population. 
La municipalité jugeant, au boat de quelques années, l'im- 
popularité de cette mesure, la laissa tomber en désuétude. 

Mais les mauvais jours revinrent quand la guerre se fut 
rallumée en 1^74, entre la France et l'Espagne. Lamben 
de Goha, ofEcier prévôt des terres de Fumay et de Revin, 
informa le prince de Chimay qu'elles étalent « semoncèes, 
par l'Intendant du Roi très chresticn, à contribuer la somme 
de sept mille florins au placcard de Sa Majesté cathoticque, 
sans s'en avoir peu excuser, nonobstant toutes les re- 
monstrances faites, à Paris, de la neutralité d'icelles de par 
icelui recognue (1). s 

Le Magistrat de Fumay, pour ne pas aliéner les aisances 
de la communauté, remit en vigueur, avec Tapprobation 
du prince de Cbimay, l'impôt sur la bière, dont la levée 
avait été autorisée en 16^4. Mais des difficultés surgirent. 
Nicolas du Bru, et deux ou trois autres échevins, vou- 
lurent faire casser et annuler, par le Grand-Conseil de 
Malines, l'établissement de cet impôt. Ils prétendirent 
■ qu'il n'appartenolt qu'aux Rois à mettre semblables 
charges... ■. Toujours est-il que du Bru obtint des lettres 
de surséance touchant ledit impôt. 

Aussitôt ses collègues du Magistrat, dans une requête 
très adroite, s'adressèrent au gouvernement des Pays-Bas 
pour qu'il imposât silence aux conseillers de Malines. Us 
déclaraient ne pas vouloir s'immiscer dans la question de 
la souveraineté de Fumay. Appartenait-elle au roi d'Es- 
pagne, au prince de Chimay, k l'Electeur de Trêves, cela 
leur importait peu. Ils demandaient seulement « que la 
chose ne fasse pas trop d'éclat et ne donne subject h la 
France de confisquer ledit bourg par le droit des armes ou 
de bienséance, ou aultrement de s'en déclarer souverain 
sur le pied de la prémémorée donation du roy Pépin qui 
s'en est réservé pour lui et ses successeurs Roys la deffense 
et protection royalle. » 

Les adversaires de du Bru eurent gain de cause, avec 
congé et licence de percevoir l'impôt sur la bière, pendant 
trois ans, ■ à moins que les nécessités qui ont été causes 

(i) MAnùlre hùtori^ue... (Pièce jutlif. o- CXLII). 
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d^icelles impositions viendroient à cesser auparavant (i). n 

Sans attendre cette décision, les magistrats de Fumay 
avaiïQt fiait publier leur ordonnance, le i" avril 1674, * i* 
sonie de la messe paroissiale, « tout le peuple présent y 
applaudissant et consentant, à l'exception du sieur Dabruz 
qui en fit bruit et protestation. > Il était spécifié, dans cette 
ordonnance, que « le bourguemaistre continuerat h lever, 
sur la consomption desdites bierres, à raison de chaque 
brassin, quatre âorins de Uège. >> 

Nicolas du Bru et ses partisans furent contraints de se 
soumettre. L'un d'eux dut, probablement, se repentir de sa 
conduite, car le prince de Ctiimay écrivit à Lambert de 
Goba : a Faites connoistre adroitement à l'eschevin Briès 
que je l'apprendrai quelque jour à porter plus de respect et 
i parler plus dignement de son Seigneur et Maistre (2). > 

Les trois années durant lesquelles il était permis de pré- 
lever l'impôt sur la bière, s'écoulèrent, et l'état des finances 
ne s'améliora pas. La ville de Fumay, loin de jouir d'une 
absolue tranquillité, passa successivement des mains du 
prince Ernest-Dominique d'Aremberg, descendant d'A- 
lexandre d'Aremberg, dans celles de son cousin-germain, 
Philippe-Louis d'Abace, comte de Boussut ; puis, fut ad- 
jugée, à la mort de ce prince, i l'archevêque de Cambrai, 
Jacques-Théodore de Brias, et enfin réunie à la France par 
le Traité des Limites du lâ mai 1769. 

Et l'impôt sur la fabrication de la bière subsistait tou- 
jours. Le cabaretier éuit alors obligé de payer aux officiers 
municipaux « sept livres dix.sous pour chaque brassin, sans 
comprendre treize pots de bière que la justice exige pour 
chaque brassin, comme droit d'afforage... En quoi le peuple 
se trouve affiigé de deux verges à la fois, puisque ce droit 
n'est connu qu'à Fumay. > 

En outre, en 1785, un nouvel impôt sur les bières caba- 
rdUres vint soulever une effervescence générale. Le Roi 
voulut établir h Fumay, Revio et Fépin, le droit de 2 liards 
sur chaque pot de bière débitée, qui était, d'ailleurs, payé 
dans le reste de la province du Hainaut firançais. 
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Les habitants de Fumay invoquèrent lenrs privilèges an- 
térieurs à leur réunion i la France, et protestèrent vive- 
ment en faisant remarquer que * les ouvriers n'ont et n'au- 
ront jamais la faculté, même entre plusieurs, de faire faire 
de la bierre pour leur compte ; il n'y a que le cabaretier 
qui puisse la leur fournir en détail... (i). » Et, naturel- 
lement, ils se plaignaient que cet impôt retomberait entiè- 
rement sur les ouvriers. 

On lit, dans un autre Mémoire intitulé : Les impôts sur 
les hoissons sont-ils toUrabïes à Fumay} ces réflexions : 

a Le territoire de cette ville ne produit point ou peu de 
grains propres à faire de la bierre ; il faut tirer les grains 
d'ailleurs ; aussi la bière y est déjà naturellement plus chère 
que dans les pays de culture..., les ouvriers ne peuvent 
faire brasser pour leur compte... {2); ils achètent, tous les 
jours, la bière dont ils ont besoin pour soutenir et fournir 
aux plus pénibles travaux auxquels les hommes puissent 
être condamnés pour gagner le pain nécessaire à leur vie. » 
Aussi tous forment-ils le vœu que cet impôt, n n'étant pas 
appuyé du consentement des habitants >, soit aboli à 
Fumay. 

La municipalité tint compte de ce désir, ainsi qu'en fait 
foi le cahier des doléances, plaintes, vœux et supplications 
du Tiers-Etat de la ville de Fumay : 

« Un impôt provincial sur la bierre, nouriture familière 
des ardoisiers qui peuplent cette ville... a jeté le désespoir 
parmi ces ouvriers et les fait porter leur industrie dans des 
païs étrangers. 

■ Les ouvriers ardoisiers sont forcés à des privations du 
premier nécessaire pour eux, k bierre ; forcés, en en usant, 
de se priver d'autre nourriture essentielle au soutien de 

(i) Extrait d'DD yémoiTt^a\ Doua ■ <t< commuDiqn j par notre coIlKbonWar, 
M. Héaault. (Arch. contm. d« VllïQcknQct, CC. aoq et EE. 8g.) 

(i) La ville poisfdait. ta effet, nue braiitric appelée • brauiac de la com- 
maoe *, où tous lei htbitiinta pouvaient briaier, moyeTiiiinl an droit Bxt par la 
municipalité. Située sur le bord de !■ Même, en face de 1& place de l'HAtel-de- 
Ville, die ne fut démolie qu'en 1S76. Le regittie deg dtlIbfntioDi de 17S0, il- 
poié aui ArchlTea de Famay (BB. 5), nous apprend qae % le Magiatrat aiaemblC 
au iDJel de faire poier lea cuvea de la braaaine appartenant t la communamé ■ 
décida • que celluy qui brassera le premier, braisera gratis, lauf i payer lea OD- 
vrlers, *t que ceux qui biaiseront aprti, payeront cinq sols par chaque brasain, 
tant petit qne gros... >, L'année suivante, te Magistrat louait la bratsioe, pour troi* 
ans, t Franp>is Martougen, maltra brasseur. 
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lears pénibles travaux...; leors organes se sont altérésj les 
fonctions vitales se sont dérangées, la putridité les a cor- 
roospus, et enfin ils ont été atteints d'une épidémie (i) 
cruelle qui, répandue de proche en proche dans leurs pau- 
vres chaumières, a porté la mort dans une multitude con- 
sidérable de familles, la misère et le désespoir dans toutes 
celles qui en ont été infectées... Et ces calamités, elles le 
doivent à un impôt meurtrier qu'un génie vorace (2) a fait 
imposer sur ses concitoyens pour satisfaire son insatiable 
cupidité. > 

Ces doléances amères contre l'impôt sur la bière étaient 
sans doute exagérées ^ l'excès ; mais elles représentent 
bien l'état d'esprit des bourgeois de Fumay quand fut ré- 
digé le cahier du 11 avril 1789. 

G. Bourgeois. 

Un étudiant sedanais a Oeiléans, en 1627. 

Les Annales religieuses d'Orléans {18 août 1906), dans un 
anicle intitulé : Un coin du vieil Orléans, signé O'Divy, 
signalent, au n° 7 de la rue Saint-Etienne de cette ville, 
l'existence d'une ancienne maison qui était jadis une < tu- 
telle > des étudiants de la nation germanique, à TUniver- 
site de Lois d'Orléans. Ces « escoliers », pour se rappeler 
à la postérité, avaient soin de graver leurs noms, avec la 
date de leur séjour, sur les montants, en pierre d' Apre- 
mont, des fenêtres de leur demeure. Parmi les six noms 
qu'a relevés l'auteur de l'article, figure celui de : Moses 
Deshayes Sedanmsis, 162^. 

Grâce ï l'obligeance de M, Ernest Henry, de Sedan, il 
nous a été possible d'identifier le nom de cet étudiant. Il 
s'agit de Moyse Deshayes, l'un des nombreux enfants de 
Charles Deshayes (3) et d'Elisabeth de Mélin (4). U fut 

{i}A]lutioa à IVpid^mie qai iiiil dc'cimi li popoTilioa riooéi pNctdcnle, 

<D I7M. 

(>) Il t'a^l d'ADloini Lcjeanc, sdjudiciturc de U rerms in droits sur les 
boiuoDi; c'nl lui qai vrilE provoqua, diuit-oD. l'itablisicouiit dt l'impAt aur 
h bîiTC. 

(3) Cburlet Deshsyet, tcigntat de Poaru. Li Moncellc, etc., procureur gf niril 
et tr^orier du prince de Sedan, n<! i SediD, iiciié en la mime Tille le îZ mai 
i4i3, i l'ige de Ô3 ans. (Cf. E. Hehkt, Nota lar t'ancienue Académie prout- 
latltde Sedan,p. 8.) 

(4) Eue jlail Dte i FrancheTRl. 
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baptisé h Sedan le 23 octobre 1605. Voici son acte de bap- 
tême, d'après les registres des protestants conservés an 
Greâe du Tribunal civil de Sedan : 

... Et au catéchisme (le 23 oclobre i6a5), led. sieur Gantois 
a baptisé Moyse, fils de Mo'' Charles Deshayes, procureur gé- 
néral de Mooseig' et d'Elisabeth de Melin, sa femme, dont 
M> Moyse Carré (1) et Rachel de Fteurinier ont esté p' et m^ 
Signé : Eusêbe Gantois. 

Moyse Deshayes dicéda, à Sedan, le 24 octobre 1628 : 
Le mardi 2^* jour dudit mois (octobre i6î8), 7 heures du soir, 
esi décédé Moyse Deshayes, natif de Sedan, fils de feu maisire 
Charles Deshayes, vivant procureur général de Monseigneur, 
et de dam>li> Elisabeth de Melin, sa femme ; led. défunt âgé de 
23 ans. 

L'étudiant d'Orléans dut mourir dans la maison que son 
père, Charles Deshayes, avait fait construire sur un terrain 
vague (aujourd'hui place Crussy, à l'angle de la rue des 
Fours). 

A. Frézet. 
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CHRONIQ.UE 



RÉCENTES TROUVAILLES D'ANTIQJjnis^ 

A Montcy-Sadjt-Pierre et a Berthaucourt. 

Dans le coûts de l'année 1906, plusieurs découvertes 
d'objets de l'époque gallo-romaine ont eu lieu sur le terri- 
toire de Montcy-Saiat-Pierre ; malheureusement, la plupart 
du temps, ces découvertes faites au hasard de divers tra- 
vaux, ne sont connues que trop tard; les objets trouvés 
sont on dispersés ou brisés par les ouvriers, qui n'y atta- 
chent aucune importance dès qu'il ne s'agit pas de métaux 
précieux, et il devient fort difficile de recueillir des rensei- 
gnements suffisants pour permettre d'apprécier l'impor- 
tance de la découverte. 

Nous signalerons cependant d'assez nombreux fragments 
de âne poterie dite de Samos, et d'autres de couleur rouge- 
orange, ornés de décorations en relief représentant le plus 
souvent des scènes de chasse dans lesquelles figurent sur- 
tout des sangliers, et parfois aussi des cerfs. Ces scènes 
forment des médaillons ou des panneaux encadrés de filets 
cordés, de guirlandes ou de nœuds entrelacés, le tout sur- 
monté d'une frise composée d'une suite d'oves. 

Uo fragment représente une danseuse nue, vue de face, 
les brasployés, légèrement élevés, tenant une ècharpe qui 
forme un demi-cercle au-dessus de sa tête. Le même sujet 
a été relevé dans le Poitou sur un bol ou patina portant la 
marque CENSORINI {i). Un autre offre une figure nue 
qui semble être une femme, les mains attachées derrière le 
doSf et sur laquelle s'élancent de droite et de gauche des 
animaux sauvages, peut-être une criminelle ou une chré- 
tienne livrée aux bêtes dans l'amphithéâtre. Ce motif s'est 

e potitrt tt peliltf 
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retrouvé à Besançon et à Maadeure, pris de Mombéliard, 
sur des fragments de patina, avec la marque rétrograde 
INIROSNEC (Censorini), qui paraît appanenir à une fa- 
brique de l'Allier (i). 

Une patina, malheureusement incomplète, présente, au- 
dessous d'une ligue d'oves, iln daim courant vers la gauche 
et fuyant un lion qui s'élance sur sa croupe. Le même 
motif, encadré par deux arbres, est répété trois fois sur le 
pourtour du vase. Au-dessous de cette frise, se trouve une 
estampille en relief, en cursive rétrograde, la tête des let- 
tres tournée vers le bas du vase : fsvsurd, qui doit se lire : 
Drusus f{ecit), et qui serait non plus la marque d'un potier, 
mais bien la signature de l'artiste qui a dessiné et modelé 
la composition. Cette estampille est, croyons-nous, iné- 
dite. 

Enfin divers fragments de poterie rouge ont donné les 
marques suivantes : 

ATT Attilius (?), marque fréquente en pays cel- 
tique (2). 

CRACISA, que l'on a rencontré dans le Luxembourg, à 
Flavion (province de Kamur) et à Amiens. 

SENO, trouvé aussi \ Luxembourg et à Poitiers. 

Puis^ sur un fragment d'anse d'une poterie en terre gros- 
sière, de grande dimension, le nom GER (manus) qui a 
été signalé dans de nombreuses localités. 

Dans le courant d'avril 1906, des ouvriers creusant une 
cave dans la partie Est du village, découvrirent, il 2 m. 50 
du niveau du so), un puits taillé dans le roc, d'une profon- 
deur d'environ 3 m., rempli de cendres et de terre noire 
mélangée de nombreux débris de poterie, desquels il a été 
possible de reconstituer plus ou n^oins complètement : 

Une oi/a en terre noire (haut. 17 cent.). 

Une epichysis en terre d'un blanc jaunâtre (haut. 22 cent.) ; 
une autre en terre rouge, à couverte blanche, à col très 
étroit (haut. 17 cent.; diamètre à la panse, 10 cent.; au 
col, I cent.). 

Une urne en terre grise (haut. 10 cent.) ; une seconde 

(1} AunED Vàissiei, Let pottriet tilampitUet dam l'ancieKiie Séquanie; 
Besançon. i883,in-ti*. 
(2) J.-P. WiLTiiHc, Orolaunu»! vicui, Loa»«in, 190S, ln-8". 
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en terre grise très fine, i panse côtelée oroée de trois minces 
filets striés {haut. 13 cent.). 

Une tasse (scyf^s) en terre rouge, à parois rectîlignes, 
sans antre ornement qu'un simple filet en creux, à mi- 
hauteur (haut, 4 cent. ; diam. supérieur, 1 1 cent.). 

Un bol (patitta) en terre rouge, offrant au-dessous d'un 
rang d'oves, dans un premier compartiment, no sanglier 
courant de droite à gauche ; dans un second, deux chiens 
superposés; chaque companiment séparé du suivant par 
une tige ondulée surmontée d'une feuille (haut. 1 o cent. ; 
diam. 19 cent.) ; et no second bol orné d'un sanglierpour- 
suivi par un lion couratit de droite à gauche (haut. 6 cent. ; 
diam. 15 cent.). 

Un plat en terre rouge, dont le fond (larg. 1 1 cent.) 
porte au centre, à l'intérieur, la marque AGISILLVS, dans 
laquelle la barre horizontale de l'A est remplacée par un 
trait oblique traversant la baste de droite et descendant 
parallèlement à celle de gauche ; de plus, les L ont une 
forme cursive, le trait horizontal du bas de la lettre est 
remplacé par un trait oblique partant du milieu de la haste 
et formant avec celle-ci un angle aigu rappelaut la forme 
du A grec, Le nom du potier Agisillus serait à rapprocher 
de AGISILIVS trouvé à Flavion, et de AGISILVS et 
AGESILVS trouvé à Westerndorf, en Bavière. Un second 
plat (diam. iS cent.), également en terre rouge, k fond 
fortement relevé en forme de cane, porte une estampille 
dont le milieu est effacé par l'usure , les lettres M... DVSF 
restent seules lisibles. Puis, un troisième plat (diam. 
17 cent.) en terre noire assez grossière et sans ornement. 

La même fouille a donné un coq en terre de pipe, sans 
doute un jouet d'enfant; le corps de l'animal, monté sur 
un pied conique, a environ deux centimètres de diamètre, 
la tête et une partie de la queue sont brisées ; une épingle 
en os (long. 7 cent.), la tête, arrondie, est formée par un 
filet creusé sur le pourtour de la partie supérieure de l'é- 
pingle; enfin, un instrument de fer se composant d'un 
manche d'un mètre de longueur, portant à sou extrémité 
une sorte de lame transversale de 15 cent., qui était peut- 
être une dolabre; l'altération causée par la rouille ne 
permet aucune attribution certaine. 
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Sur le plateau de Berthaucourt, près de l'extrémité Est 
du territoire de Montcy, il a été découvert aussi, en 1906, 
une certaine quantité de vases de terre et de verre de diffé- 
rentes formes; un cheval ponant une selle, en terre cuite, 
d'environ 30 cent, de hauteur; des sifflets en os, des 
fibules émaillées, une urne cinéraire placée dans une sorte 
de loculns cubique formé de six pUques d'ardoise réguliè- 
rement taillées. Tous ces objets, et d'autres encore sans 
doute, sont actuellement dispersés ; une partie aurait même ■ 
été, dit-on, envoyée au loin; mais un petit monument, 
abandonné sur le terrain, nous paraît mériter une mention 
spéciale. Il se compose d'une pierre de calcaire oolithique^ 
simplement dégrossie, en forme de pyramide tronquée, à 
base rectangulaire, évidée dans sa panie inférieure parallè- 
lement aux côtés de la pyramide ; la cavité ainsi formée se 
termine dans le haut par une calotte hémisphérique; une 
baie ouverte dans le bas et au milieu d'un des grands côtés 
de la pyramide permet de voir à l'intérieur. 



Tombeau gallo-romain de Berthaucourt. 

Les dimensions de ce monument sont les suivantes : 
longueur da grand côté de la base, 65 cent. ; du petit 
côté, 45 cent. ; élévation de la pyramide mesurée oblique- 
ment sur les arêtes, 45 cent. ; plate-forme supérieure 
presque en forme de carré, de 30 à 3 5 cent, de côté ; lar- 
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geor de la baie, 21 cent. ; hauteur, 17 cent. ; épaisseur des 
parois de la pyramide, prise à la base, 8 cent. ; hauteur de 
U cavité, 25 ceat. 

Le Luciliburgensia âve Luxemhurgum romanum, d'A- 
lexandre Wiltheim, publié par Ncyea, nous offre, plan- 
che 64, n° 271, un monument du même genre, mais orné 
de sculptâtes, tandis que celai de Montcy n'est qu'ébauché. 
L'explication qu'en donne Wiltheim a été reproduite par 
Bertholet dans son Histoire tccllstasiique et civile du Luxem~ 
bourg, à propos d'un autre monument découvert dans le 
pays de Luxembourg et qui était conservé au Collège des 
Jésuites de cette ville : a Ce qu'il y avoit de pins parti- 
culier, dit-il, c'est qu'on remarquoit au milieu de cette 
pierre un trou en concavité conformément à la Mythologie 
des Anciens, qui croyoient que les soupirs et les larmes des 
vivans passoient par là jusqaes aux m^nes des moits. Une 
piété superstitieuse les engagcoît à jetter par ce trou des 
fleurs, des liqueurs odoriférantes, et quelquefois à y pousser 
leurs gémissemens, afin de témoigner leur affection, au- 
tant que la douleur qu'ils ressentoient d'être privés de leurs 
parens, on amis décédés. » Gruter rapporte un mausolée de 
marbre en cette forme et avec cette inscription : 

D. M. 
Inspice . si pietas . usquam ■ est • suspiria ■ et impie ■ 

Mecum ■ hospes ■ lacrymis - marmoris . hoc . vacuum . 
Nam • formic • ezemplum ' perïit ■ cum ■ raea ■ Lyda • 

Quaoi ■ periere - homines ■ vel ■ periere ■ DU • (1). 

Montfaucon, dans le tome V du Supplément au Livre de 
VAntiquiti expliquée, nous a conservé le dessin et la des- 
cription de quelques monuments de cette espèce. On a, 
de plus, constaté qu'à l'extrémité de cenaines Allées cou- 
vertes la dalle servant de clôture était percée d'une ouver- 
ture circulaire ou ovale, et parfois une pierre grossièrement 
taillée en forme de bouchon fermait cette ouverture. La 
pierre de Berthancourt rappellerait donc un rit funéraire 
peut-être contemporain des monuments mégalithiques. 

Les découvertes d'antiquités à Montcy-Saiat-Pierrc et 

10 BuTBOLET, Hlit. tccl. ri c{v. de Luxembourg, 1. 1, p. 101. 
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dans les environs ont £té mentionnées, h maintes reprises, 
depuis les premières années du xvii* siècle. Les trouvailles 
récentes, que nous venons de signaler, nous font regretter 
qu'il ne puisse être dressé un catalogue de ces découvertes, 
avec l'indication précise du point où elles ont été faites. Si 
cette précaution avait été prise, seulement dès le milieu du 
siècle dernier, il serait actuellement possible de dresser, 
avec une exactitude suffisante, un plan de l'agglomération 
gallo-romaine qui a cenainement existé sur le tenitoire 
actuel de Montcy-Saint-Pierre. 

NuMA Albot. 

NOMINATIOM DE M. LaBANDE AUX ARCHIVES DE MONACO. 

Nous avons eu à déplorer successivement la perte de nos 
deux confrères, M. Henri Lacaille{t le 1 8 septembre 1904), 
et M. Gustave Saige {f le 5 décembre 1905), qui avaient 
entrepris la publication du Trésor des Charles au Comté de 
Rtthel, à Monaco, dont les deux premiers volumes ont 
paru. 

Le nouveau conservateur des Archives du Palais de Mo- 
naco, successeur de M. Saige, a été nommé par ordonnance 
souverai(ie du Prince, le i" avril 1906. C'est notre con- 
frère M. Léon-Honoré Labande, né à Orrouy (Oise), le 
17 septembre 18^7, et reçu archiviste-paléographe à la 
promotion de l'Ecole des Chartes, du 30 janvier 1890 ; sa 
thèse : Histoire de la ville de Beauvais et de ses institutions 
municipales jusqu'au XV' siècle, a été couronnée par l'Aca- 
démie des Inscriptions ec Beltes-Lettres en 1892. 

M. Labande, d'abord chargé, par l'Ecole des Hautes- 
Etudes, de rechercher dans les archives et les bibliothèques 
de l'Est de la France les diplômes des__ rois carolingiens, 
eut ensuite pour mission déclasser les archives municipales 
et hospitalières de Verdun-su r-Meusc ; il en publia les in- 
ventaires, avec une introduction historique des plus co- 
pieuses. 

Le 5 décembre 1 890, il fut nommé conservateur de ta 
Bibliothèque et du Musée Calvet à Avignon ; son principal 
ouvrage a été le Catalogue des manuscrits de cette biblio- 
thèque, en 4 volumes 10-8°. M. Labande a été Secrétaire 
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gënéral de rAcadëmie de Vauclase, président de la Société 
vauclpsienne des Amis des Arts, inspecteur divisionnaire 
de la Société française d'archéologie, etc. 

A Monaco, il compte, avant tout, achever les ouvrages 
entrepris par M. Saige. Les Chartes de Menton, Roque- 
brune et La Turbie vont d'abord être publiées ; puis, le 
tome m et dernier da Trésor des Chartes de Rethel, qui 
nous intéresse particulièrement. M. Labande se propose 
d'accompagner ce volume d'un album de sceaux ardennais. 
Une table générale des noms de lieux et de personnes, 
dont la préparation a été commencée par M. Saige, termi- 
nera l'ensemble de la publicatioQ. 
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Un médecin ardamais : Corvisart (1755-1821), par le 
Docteur Louis HÈCHEMAKN. — Paris, imp.Michalon, 1906 ; 
in-8% 102 pages. 

Le célèbre mëdeciu de Napoléon n'avait pas encore &it 
le sujet d'uae étude- biographique spéciale : le Docteur 
Héchemann a donc été bien inspiré en réunissant ce qu'on 
connaît de lui et en étudiant « ce que fut l'homme, le mé- 
decin, le professeur, et aussi ce que fut son œuvre ». 

Notre jeune confrère nous paraît un peu sévère en ne 
citant que cinq médecins ardennais c dont le souvenir 
mérite d'être conservé ». A Bienaise, à Saint- Yves, à Be- 
nomont, à Caquè, il eût pu ajouter les noms du gynéco- 
logue Bemutz, membre de l'Académie de médecine; de 
Dugès, professeur À la Faculté de Montpellier ; de l'anato- 
miste Gavard ; de l'historien Massuet ; de Ninnin, le tra- 
ducteur de Celse ; de Sandtas, médecin de l'Hôtel-Dien de 
Paris et auteur d'un Traité des maladies nerveuses qui eut 
son heure de célébrité. 

En tout cas, il a choisi dans ce panthéon local la figure 
la plus en relief, et il a su en montrer les différents aspects. 
Un premier chapitre rappelle ce qu'on sait des ancêtres de 
Corvisart, de ses premières études, de son accession aux 
hautes fonctions de professeur à la Faculté de médecine et 
au Collège de France. On le voit à son apogée, médecin 
de Napoléon ï", gardant auprès de son impérial client son 
indépendance et son franc-parler : a Honnête et habile 
homme, disait de lui Napoléon, seulement un peu brus- 
que, n 

Discrètement, l'auteur nous laisse entrevoir Corvisart 
à la fin de sa carrière, désabusé, quelque peu misanthrope. 
Cest qu'avec la chute de l'Empire il avait vu s'accumuler 
les infortunes et les ennuis. Peu heureux en ménage, il dut 
encore lutter contre les embarras d'argent. Il fut contraint 
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de vendre la nue-propriété de sa maison de La Garenne, 
près Courbevoie, et eut quelque peine à payer l'achat de la 
ferme d'Athis (i); les lettres qu'il écrivait à son ami 
l'avocat Louis sont reniplies d'allusions à l'état précaire de 
sa situation de fortune ; nous ne citerons qu'un court pas- 
sage d'un billet inédit portant la date du 31 mai 1815 : 

« Voilà comme, avec la meilleure volonté de faire 

honneur à mes engagemens, je vois mes affaires s'embar- 
rasser peu à peu. En vérité, j'étais plus heureux quand 
j'avais deux sons par semaine pour mes menus plaisirs. Il 
&udra tôt ou tard que je vende ma maison^ je perdrai 
encore dessus, et pour être payé du prix, il y aura lieu en- 
core à quelque chicane, de façon que je me vois finir au 
milieu de jolis pedts procès que j'aime comme vous 
savez. ■ 

La seconde panie du travail est consacrée à l'analyse des 
œuvres de Corvîsart. M. Hécbemann insiste sunout sur 
la grande part que ce médecin eut dans la vulgarisation de 
la percussion, méthode d'examen alors presque totalement 
inconnue et dont il fut le rénovateur*, il en précisa la 
technique, en étendit les résultats utiles et s'en servit gran- 
dement pour édifier son œuvre capitale, le Traité des ma- 
' ladies du cœur. Mais ce sont là choses médicales, sur les- 
quelles il nous faut passer rapidement. Contentons-nous 
de constater que l'auteur a bien mis en valeur son modèle, 
le fondateur de la médecine clinique en France, et qu'il l'a 
fait dans un style facile, avec une documentation sérieuse 
et judicieusement utilisée. 

L'ouvrage est illustré d'un portrait de Corvîsart, d'après 
le tableau de Gérard, d'une reproduction de ses armoiries 
et d'un autographe. Il se termine par la liste des portraits 
conservés au Cabinet des estampes de la Bibliothèque 
Nationale. 

Cette iconographie demande à être complétée. 

Au ponrait de Gérard, du Musée de Versailles, on doit 
ajouter le beau portrait de Lemonnier, peint en 1 808 et 

(0 Celte rermettiità Athis {Scioc-d'Oiic}. (t non i Athii (Ortie).Sii!n*loiis 
qntlqDHiulrcs erreur! qui k Kint glisaC» dsD) ce IraTall : P. il, Caqné sst 
mort en 1787, et non 1781; p. 11, lire W«rigny m lieu de Wiïigny ; p. 96, 
Boillf iD llea de Biilly; p. ii, mx dcai thèseg lignaldti, ijODttr celle-ci qne 
Corviurt sonlint le t" min 17S1 : ^iIr lenibui lac ovillim. AfT. 
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conservé k h Faculté de médecine de Paris, et un émail de 
Duchesne qui a figuré à la récente exposition d'œuvres 
d'art du xviii* siècle, à la Bibliothèque Nationale. Outre les 
nombreux portraits qui figurent dans les géograpbies^ les 
almanachs des Ardennes^les encyclopédies et même sur les 
cartes postales, il faut encore citer les gravures suivantes,' 
qui ne sont pas au Cabinet des estampes : 

Corvisart, buste in-4'', par A. M. (Morin). 

Le B°' Corvisart, buste au txùt dans un encadrement, 
in-S" ; M°" Soyer, se. 

A. Petit et Corvisart, gr. în-S", deux bustes ; J. Boilly, 
del. ; Gaille, sculp. 

En félicitant le D' Héchemann de l'importance contri- 
bution qu'il apporte à la bi<^aphie ardennaise, souhaitons 
qu'une plaque commémoracive rappelle la naissance de Cor- 
visart à Dricoun, où une panie de sa maison natale existe 
encore ; souhaitons aussi la prochaine apparition de ses 
Mémoires : leur publication, nous le savons, est préparée 
depuis longtemps par l'héritier du nom de Corvisart qui 
recueille avec un soin pieux tous les souvenirs de son 
illustre grand-oncle. 

D' O. GUEIXIOT. 



Le Gérant : Auim GnUiDi. 
^Di>-DQ>Jvu. — ImpriiDErit Cwisci et AncntST. 
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LE PAYS NATAL 

LE NOM ET LA FAMILLE DU POÈTE ARDENNAB 

VULTEÏUS 



La première moirié du xvi' siècle fut pour Lyon la 
période peut-être la plus brillante de sa vie littéraire, a Od 
ne vit jamais dans Lyon, écrit un historien, tant de Poètes 
français ou latins de l'un et l'autre sexe ; tant d'Auteurs et 
de Traducteurs j tant de personnes versées dans la con- 
ooissance des antiquités que sous le règne de François I", 
et sunout durant cette vingtaine d'années où il fit par 
intervalles de si grands séjours ù Lyon, avec toute sa Cour 
et celle de la Reine et de la Régente *. » 

Marot, Dolet, Budée, Longueil, Sympborien Champier, 
y composaient une panie de leurs œuvres ; Sébastien 
Grypbe et Claude de Tournes les éditaient ; les correcteurs 
d'imprimerie s'appelaient Josse Bade, Etienne Dolet et 
Michel Servet ; Rabelais y était médecin de l'Hâtel-Dien ; 
Jean du Peyrat, Claude de Bellièvre, Jean Grolier pro- 
tégeaient les auteurs et réunissaient de riches biblio- 
thèques. Alors vivait à Lyon un poète originaire du pays 
rémois, lié avec tous les personnages dont nous venons de 
rappeler les noms, et dont les œuvres, très estimées de ses 
contemporains, sont le témoignage du rang qu'il occupait 
dans cette pléiade littéraire ; ses livres ont paru sous le 
nom latinisé de Vultâtu. Boulliot lui a consacré nn 
bon article dans sa Biographie ardmnaise. Cependant il 
mériterait une étude plus complète ; nous voudrions au- 
jourd'hui préciser seulement, plus qu'on ne l'a fait jus- 
qu'ici, ce qu'on peut savoir du lieu de sa naissance, de sa 
famille, et surtout de son nom véritable, sur lequel on est 
loin d'être fixé. 

de la rille de Lyon, i vol. la.*-, 1733- 
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Une notice publiée dans les Affiches de RJjeims, de Havé, 
à la date du i" prairial an VII (20 mai 1799), débute 
ainsi : « Jean Voultë, dit en latin Vutceîus, naquit sur la 
an du XV* siècle, non iiRheims,m3is aux environs, comme 
il le dit lui-même dans le recueil de ses poésies, qui fut 
imprimé de son vivant. Les continuateurs de Moreri et 
Adrien Baillet, dans ses Jugemem des savans, se sont trompés 
sur son origine, a 

Mis sans doute sur la voie par cette note. L'abbé Boul- 
liot a découvert dans le premier livre des Epigrammes de 
Vulceius une pièce |de vers : « De agello paterne », où le 
poète décrit son pays natal : 

... Palrîs patriam Belgica terra dabit. 
Axona te fluvius proprias deducit ad ledes, 

Antiquumque patris Vendiacense solum. 

Il cite aussi des vers de Liétard, de ChÂlons, faisant 
allusion à la naissance de Vulteius sur les bords de l'Aisue : 
il en conclut que celui-ci est né à Vandy-sur-Aisne. 

On' trouve encore d'autres indications dans les œuvres 
de notre poète. Ainsi, dans une pièce adressée a ad Fran- 
ciscum Duc^enm *, il dit que, à cause de lui, il a dit adieu 
à la terre belge : 

Te proptcr diiî, Belgica terra, vale, 
et il a quitté sa patrie qu'arrose 1* Aisne : 

Te propter, patriœ fines quos Axona cingit... 

Dans une épitaphe de sa belle-sœur Françoise, il parle 
encore de la a Belgica terra ». 

BouUiot argue du premier vers cité par lui que le père 
de l'auteur était belge. Mais il faut, je crois, entendre cette 
expression dans le sens attribué autrefois à celle de < Gaule 
belgique », soit de France du Nord-Est, En effet, dans 
une pièce à d'Estrebay, insérée dans ses Hendecasyllabes, 
Vulteius écrit : 

Strebeee optime, lux tuœ domus, laus 
Qua iaœ Belgica terra gloriatur... 

Or, d'Estrebay est né au village de ce nom, près de 
Rumïgny. 
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En passant, Boulliot répond à l'article de la Bû^raphie 
universelle qui fait encore naître Vnltelus à Reims. Uantenr 
de cet article, para en 1827, est Lacatte-Joltrois. It ne fut 
pas convaincu par les critiques de Boulliot ; en effet, dans 
ses papiers conservés à ta Bibliothèque de Reims, il insiste 
snr la qoalification de rémois que se donnait Vulteios : 
* Shemus, écrit-il, a toujours été ■ de Reims », et nous ne 
concevons pas que quandun auteur se dit de Reims, comme 
Voulté ou Soret, on les veuille enlever i cette ville. » 

Lacatte-Joltrois ignorait sans doute que Remus et Re- 
menas ont été souvent, à ton il est vrai, employés comme 
synonymes, avec le sens de : de la ville ou du diocèse de 
Reims. D'Estrebay, que nous venons de citer, se dit 
tantôt l'un, tantôt l'autre; Gilmer est habituellement -Ri- 
mettsis, mais Rhemus dans un de ses ouvrages ; Chesneau, 
né à Tourteron ; Micqueau, de Viel-Saint-Remy, sont tous 
deai Rhetni; Nicolas Brizard s'intitule : Attignimsis Rhe- 
mus ; et Jacques de Nouvion (sur Meuse), quoique origi- 
naire de cette localité, est qualiâè dans son épitaphe : ortu 
Remus, Qpant i Vulteius, il est qualifié de Remensis sur te 
titre des € Epîgrammes » ; Rhemtnsis sur les « Hcndeca- 
syllabes », et Rhemus sur les « Inscriptions ». Au reste, 
nous verrons d'antres preuves de son origine ardennaise ; 
ce qui n'empêche pas de retrouver encore, jusque dans le 
dictionnaire de Larousse, l'erreur combattue par Boulliot. 

Si Ton a hésité sar le lieu de naissance de notre poète, 
son nom véritable a donné lieu à plus d'hypothèses encore. 

Vulteius n'est évidemment qu'une traduction du fian- 
çais en latin . Ponsludon senl s'est demandé si ce n'était pas 
le nom même da poète dont il commence ainsi l'article 
biographique : « Soit que Joannes Vulteius descendît d'une 
famille consulaire de ce nom, qui vint se transplanter 
d'Italie dans la capitale des Gaules, soit que, Rémois d'ex- 
traction, Jean Visage ou Voulté ait latinisé son nom... > 

Ce nom latin n'a pas été absolument inventé. On le re- 
trouve dans le Corpus Insoriplionum de Grûter : « Vulteius 
Asiatinus, Pref. Urb. ». Dans une de ses épUres, Horace 
parie d'une sorte de philosophe, cireur public de sa pro- 
fession, Vulteius Mena. 
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Au XVI' siiclc même, trois auteurs ont publié des ou- 
vrages sous ce nom. 

Justus Vulteius a traduit les Straiagima de rbistorien 
grec Polyen. La première édition pamt à Lyon en 1589; 
la seconde est de Leyde, 1691. Sur le titre de celle-ci, le 
prénom du traducteur n'est indiqué que par sa première 
lettre, ce qui pourrait amener une confusion avec le poète : 
Polyeni Strûtagematum Libri VIII, J. VuUào interprète. 
Lugd. Bat., 1691, in-S". 

Hermannus Vulteius, jurisconsulte allemand, a publié 
plusieurs livres de droit à Marbourg et à Francfort, à la fin 
du XM' et au commencement du xvn* siècle. 

En6n, en Italie, toujours à la même époque, vivait un 
poète qui signait ses œuvres : Sebastianus Vulteus. En 
voici le titre e.Tact, d'après un exemplaire de la Biblio- 
thèque de Florence : Sebasiiani Vultei cognomenio Faciuta 
Poemata. Florentin, Typis Georgii Marescotî, 1587. Ces 
poèmes sont des églogues, des nautiques, des épigrammes. 
On remarquera le surnom Faciuta, Or, nous allons le voir, 
on a quelquefois francisé en Faciot le nom de notre Vul- 
teius. 

Le plus souvent, on s'est contenté de la forme Voultè, 
traduction facile du nom latin. 

On trouve ce vocable dès le milieu du xvm* siècle, dans 
les Remarques critiques sur le Dictionnaire de Bayle, de Le 
Duchat (1748), puis dans YAlmanach htstoriquede Reims, de 
I7S4; l'abbé Goujet (1758) parle de Voulté, « poète latin 
de Reims, fort estimé en son temps >\ et, sous le même 
nom, sont traduites plusieurs de ses pièces de vers dans le 
Chnx de poésies traduites du grec, du latin et de Pitalien, par 
Simon de Troyes (1786). 

Depuis, cette forme a prévalu : Biographie universelle, 
Boultiot, Larousse, J. Hubert, Letillois, Loriqaet, D' Vin- 
cent, Meyrac, etc. 

Le vocable Volté que l'on trouve dans Moreri a été em- 
ployé par le Père de Colonîa dans sou Histoire littéraire de 
la ville de iyon (1728-1730). Il s'est beaucoup servi des 
œuvres du poète ardeunais pour l'histoire de Lyon pendant 
la Renaissance, et, dans le deuxième volume, il lui consacre 
tout le chapitre IX sous le titre : Le poète f^ulteius ou Voûté. 
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a Personne, écrîi-il, n'a mieux peint que ce Vutteius la 
situaiioD littéraire de cette ville, s! j^ose m'exprimcr ainsi ; 
et l'on peut dire qu'il nous a rendu en latin le même bon 
office que Marot nous rendait dans le mfime temps en 
Inaçais ». Maiheureusement, le Père deColonîa ne fournit 
sur sa vie que peu de détails ; Boutliot les a recueillis soi- 
gneusement. 

D'autres écrivains, oubliant que vullus a toujours voulu 
dire figure ou visage, et que face se dit en latin facitSy ont 
cru pouvoir traduire Vuheius par pAaoT. 

L'abbé Boulliot, qui accepte cette forme (Voulté, vul- 
gairement Faciot..., naquit... à Vandy-sur-Aisne,de Ponce 
Faciot, Belge d'origine), Tavait empruntée, d'après une 
note de sa main (Manuscrit Coquebert de Taizy, 1 la Bi- 
bliothèque de Reims), au Catalogue des Livret imprimés de 
la Bibliothèque du Soi, de Sallier et Boudot. En effet, à la 
page 390 du tome I" des Belles-Lettres (1750), on trouve 
la meniion: Joan. Vulteii{vulgo Faciot dicti) Inscriptionum... 

Cette interprétation a été facilement acceptée à Reims. 
Peut-être y a-t-elle pris naissance. Croyant le puère ori- 
ginaire de cette ville, on a cherché dans les noms locaux 
celui qui pouvait le mieux s'adapter au nom latin. Les 
Faciot existaient à Reims depuis longtemps et la famille 
ne s'est éteinte que récemment; à l'époque même de la 
naissance présumée de J. Vulieius, un Jean Faciot figure 
parmi les officiers de la ville (ijis)- 

VAnnuaire du département de la Marne pour l'an XIII 
commence une note biographique par : * Vulteius (Voulté 
ou Faciot)... »; Gèruzez, eu 1817, écrit : « Voulté (Jean) 
se nommait Faciot; il latinisa son nom en Vulieius, d'où 
lui est venu le nom de Voulté. » 

M. l'abbé Tourneur admit d'abord cette version dans 
sa traduction du Siège de Linchamps (1855), en s'en réfé- 
rant h n notre savant compatriote, M. Hédoin de Pons- 
ludoD, dont personne ne contestera l'auLoritè en la ma- 
tière ». (Il s'agit de H. de Ponsludon jeune, fils de l'auteur 
de VEssai atr les Grands Hommes d'une partie de la Cham- 
pagne"), t D s'appelait tout simplement Faciot, comme Syl' 
vius s'appelait Dubois*, Puteanus, Dupuis..., Queraitus, 
CbeSDcau, et Latomus, \kssoa. » 
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L'abbé Cauly est éclectique et i'appelle ■ Jeao Voûté ou 
Visage, ou plus simplement Faciot ». Técbener et Branet 
sont aussi pour Faciot. 

Opérard (Supercheries litlératres dévoilas, HI, col. 988) 
aggrave encore l'errctir : « Les biographes et bibliograpbcs 
ont traduit le nom de ce poète latin moderne par Voulté 
ou Voulder; mais son vrai nom est Jean Facto, latinisé en 
Vulteias (de Vultus, pour Faciès) >. Et il citCj comme ré- 
féretice, les Archives du BibliolJnley de Claudin, n" 37, 
an. 540. Or, cette indication est inexacte : il n'y a rien 
sur Vulteius dans le n° 37, et chose plus curieuse, l'ar- 
ticle 540 manque; il est probable que la fiche du Cata- 
logue Claudin a été confiée i Qjiérard et qu'elle a été ou- 
bliée an moment de l'impression. 

Par contre, un autre catalogue de libraire, que nous a 
signalé M. H. Menu, nous a fourni une indication intéres- 
sante. On savait que Vulteius a été tué à Tarascon le 
30 décembre 1 542 ; mais on ignorait le nom de son as- 
sassin, que Faucher, dans une lettre au Cardinal du Bellay, 
traite d' < homo ignorantissimus deterrimusque ». Voici la 
note, passée inaperçue, imprimée dans le Bulletin du Bou- 
quiniste, d'Auguste Aubry, iS57,n'' i,p. 12 : 

107. Joan. Vuhài Remensis Epigrammatum Ubri duo, 
1536. Rel. maroquin rouge du Levant, fil. tr. dor. Très 
rare. 30 fr. — « Au verso de la préface se trouve une note 
manuscrite de 13 lignes en goth. franc., indiquant que 
Vulteius fut tué à Tharascon par By, apothicaire, qui fut 
condamné i mort. Suivant une autre note, son nom serait 
Jean Voûté ». 

Mais voici qu'un nouveau nom est proposé. 

Déjà Hédoln de Ponstudon avait pensé à la traduction 
Visage. L'abbé Tourneur, qui repoussait, en 1855, les vo- 
cables : Voûté, Vautier, Vouet « et même Visage >, a écrit 
plus tard, sur la garde d'un exemplaire des Epigrnmmes 
de Vulteius, aujourd'hui dans la bibliothèque de M. Louis 
Tourneur : « D'après de nombreux actes civils conservés 
aux Archives des Ardennes, à Mézières, le nom latinisé de 
Vulteius doit se traduire Visagœr. » 

L'abbé Genêt, citant des vers de Vulteius en épigraphe 
de son Histoire du village ardenmk Les Masures, 1882, dit 
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en cote : « Jean Visagier, poète ardeanais, ne à Vaody- 
sor-Aisne en ijio. Le nom de ce poète a été latinisé selon 
un usage généralement suivi au xvi' siècle par les écri- 
vains : il était appelé Vulteius. De là vient que l'abbé Boul- 
liot. . . l'appelle Voulté. Le nom véritable est Visagier. Voir 
Archives des Ardennes, liasse Vaady, Registre d'audiences, 

1585. . 

Voilà une indication nette que nous vérifierons tout à 
l'heure. 

M. Jadart, dans le Catalogue du Cabinet de Reims (t. III, 
1894, p. 85), adopte la forme Visagier, d'après une note 
écrite sur un esemplaire de ses œuvres. 

Ainsi notre poète, outre son nom latinisé de Vulteius, 
est connu surtout sous trois noms français diSérents : 
Voulté, Faciot et Visagier. Qyel est le véritable ? 

Nous allons chercher, dans les documents inédits con- 
temporains, la solution de ce petit problème de biogra- 
phie. 

Au XVI' siècle, un procès eut lieu entre le prieur d'E- 
charson et le seigneur de Vandy, fi propos de la chaussée 
d'un moulin. Les pièces en sont conservées dans le Fonds 
de Saint-Remi, aux Archives de Reims (Liasses d'Echarson, 
Registre 104). La première pièce, en date de 1528 (27 mars 
IS27. avant Pâques), est un bail du moulin d'Echarson; 
on y lit : a ...Fut présent honneste homme Poncelet le 
Visagier, demeurant à Vendy, au nom et comme soy por- 
tant fort de Guillaume d'Aspremont, escuyer, seigneur de 
Vendy, et comme ayant le pouvoir dudit seigneur. > Or, 
si l'on admet la date de 1505 comme celle de la naissance 
de Vulteius à Vandy, on peut avec vraisemblance regarder 
ce Ponce ou Poncelet Visagier comme son propre père, 
qu'il appelle plusieurs fois Pontius. Poncelet ne figure plus 
dans le procès qui se déroula de 1532 à 1536; il mourut 
en effet avant cette époque, puisque Vulteius a publié son 
« Epiiaphe > dans la première édition de ses œuvres, en 
1536. Dans les mêmes liasses figure un Pierre le Visagier, 
juge en garde en la terre et seigneurie d'Echarson, en 1 608. 

Les Archives des Ardennes (Registres d'audiences, série 
B), fournissent quelques noms de cette famille. En 1585, 
le 30 janvier, « en la cause d'entre le procureur fiscal et les 
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fermiers des ventes et amendes demandeurs, en l'eacoatre 
de Henry Visagier adjoumé... •. CetHeniy devint mayeur 
en garde de k justice de Vandy, le 15 octobre IJ87, et 
figure à ce titre jusqu'au 28 février 1588, mais il y a des 
lacunes dans les registres d'audiences jusqu'en 1590 ; alors 
Henry vivait encore. Vulteius cite souvent dans ses poésies 
son frire Henry, pour lequel il avait la vénération qu'on a 
pour un alnë, et il dît quelque part qu'il le regarde comme 
un père plutôt que comme un frère. S'il s'agit bien, dans 
les Registres d'audiences, du frère du poète, il devait être 
fort âgé en ij^o. 

Pierre Visagier, déjà nommé dans le procès d'Ecbarson, 
£gure plusieurs fois dans les registres de Vandy, à la fin 
du ivi* siècle. En 1 596 et T 597, il est n maïeur de la jos- 
ticc ». 

En 1604, on relève le nom de Pierre Visagier t le 
jeune > ; en 1606, celui de Pierre Visagier « l'esnel > ; 
en 1607, un Pierre Visagier est a notaire en Rethelloys, de- 
meurant en ce lien » ; encore un Pierre Visagier ■ maïeur » 
en i6î6 ; en 1624, la veuve Le Visagier. 

Ces pièces sont d'autant plus intéressantes que les signa- 
tures y figurent toutes avec l'orthographe Visagier. 

Cependant, dès cette époque, la forme Visager apparaît. 

Dans un aveu de Jehan d'Apremont, de 1 572, je trouve 
les mentions suivantes : 

u Item, une autre pièce de terre, tenant d'une part au 
ban de Gaire-Fontaine, et d'autre aux Visagers... 

» Item... autre portion ï feu Visager... s 

Les r^istres paroissiaux de Vandy ne remontent qu'^ 
1670. Au greffe de Vouziers, il y a bien les registres de 
iéo7 à 1609, mais avec une lacune jusqu'en 1672. 

Cette année seulement, on y voit le nom d'un membre 
de cette famille : 1672, 6 janvier, mariage de Nicolas 
Visage, vingt-cinq ans, tonnelier, fils de Henriette Galée, 
avec Marie Chcffe, du Pissoy, en présence de Louis Vi- 
sage, frère du marié. Les signatures sont N. Visager et 
L. Visager. Ces noms se retrouvent dans plusieurs actes 
postérieurs, toujours avec Yr dans la signature, mais non 
dans le texte. La famille existait encore à Vandy et i Voncq 
au xvui' siècle. 
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Des constatations qui pricèdeat, il résulte qu'il y avait 
à Vandy, à l'époque où y est Dé Vulteius, une famille 
Visagîer dont le nom perdit plus tard son i , comme 
btrgier devint berger. Il est vraisemblable que le poète ap- 
partenait à cette famille ; mais en somme, les preuves que 
nous avons réunies ne peuvent encore entraîner ta coa- 
victioQ complète ; ce ne sont que des probabilités. 

La certitude ne pourrait nahre que de la trouvaille d'un 
document intéressant Vulteius lui-même. Or, ce document 
existe, imprimé dans les œuvres mêmes du poète, et il a 
échappé à l'investigateur sagace qu'était Boulliot. J'ai été 
mis sur sa trace par une note d'un amateur, du reste in- 
connu, du :tvm* siècle, Raulio d'Essars ; voici com- 
ment : 

La Bibliotlièque de Keims possède les œuvres de Vul- 
teius, et entre autres l'édition rare des Epigrammes, de 
1536. Sur te titre, sont écrits À la main les noms de deux 
possesseurs du livre : « Boïssonade n et « Raulio D'Essars, 
1740 ». De l'écriture de ce dernier, et sous le titre, cette 
mention : « En français Jean Voûté ou Visagter » \ enfin, 
sur la feuille de garde correspondante, cette note : « C'est 
d'après Ducatiana que j'ay mis Youté, mais le vray nom 
est Jean Visagier de Vendi. V. p. 23, ad Joan. Ducœum, 
et le distique suivant, p. 24 >. 

Kotre bibliophile commet une légère erreur. Dans le 
Ducatiana ou Remarques de feu M. Duchatsur divers sujets d'his- 
toire et de littérature (Amsierdam, 1738, 2 vol, in-S"), it est 
seulement question (t. I, p. 117), à propos de l'exil de 
Dolet et de Marot, de « Jean Vultejus de Reims >>. Mais te 
même Duchat, dans ses Remarques critiques sur le Diclim- 
naire de Bayle (1" partie, 1748, în-fol., p. 311), écrit, à 
propos des mêmes faits : « C'est ce que nous apprend Jean 
Voulté de Reims. » Qfiant à la forme Voûté, nous avons 
vu qu'elle se trouvait dans Moreri et le P. de Co- 
lonia. 

L'indication donnée par Raulin d'Essars n'en est pas 
moins précieuse. En effet, si l'on se reporte à la page in- 
diquée, on y lit une longue pièce de vers sans intérêt ap- 
pareat, adressée 'o ad Joannem Ducsum Mecoenatem ». 
Elle est suivie de ce distique : 
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Ad eundem. 
H«c si cuniungas, Mecœnis optime, villam, 
Nomen et autoris prima elementa doceat. 

Ce qu'on peut traduire : ■ Si tu les réuois, les premières 
lettres t'apprendroDt le village et le nom de l'auteur a. Et, 
comme s'il n'avait pas trouvé l'indication assez explicite, 
dans l'édition suivante ([$37)1 Vulteius modifie ainsi ce 
distique : 

Ad euadem de 
superioribus vers! bus. 
Scripia prius iungas, Mecœnas optime, villam, 
Nomen et autoris prima elementa docent. 

Raulio d'Essars a eu le mérite de reconnaître que la pièce 
que signale ce distique est un acrostiche : il nous faut donc 
la reproduire tout entière. Il est à remarquer que dans 
l'édition de 1537 (p. 24), Vulteius a supprimé le nom du 
destiuataire et le titre est simplement : « Ad Meccenatem », 
d'où quelques variantes aux 2% s' et 15' vers : 
lani Meccsnas landem rcdiere Calenda:. 
Ecce Duciee mihi munera lœta paras. 
Hœc tibi Mecicoas do munera pauper in hamo, 

Aurum ut commutes versibus ipse meis. 
Nou possum, fateor, tibi mittcre magna, Ducœë 

Vulteius nihil hic, quoddare possii, habei. 
In coelum extollatn vires, mentemque pudicam : 

Si modo quid possim scribere, clarus eris : 
Atque tuos mores, vitamque, genusque, domumque 

Gaudebo miris tôlière ad astra modis. 

Illustrant homines divina poemata vatum, 

Excitât ad summos Musa sonora gradus. 

Heiia sunt, magai quicquid scripscre poÈtaî, 

Donaque pro parvo munere magna pctunt. 

Ergo âge dona peto, sed quœ sunt parva, Ducxe 

Vulteîum Biudiis, ofGciîsque iuves. 
Kt nunquam lacerum patiarts vivere, qui te 

Non cessât precibus sollicîlare suis. 
Da, rogo, quod petimus : reddam pro munere carmen, 
Incumbara ad laudes, emoriarque tuas. 

La suite des premières lettres de ces vingt vers donne : 
lEHAN VISAGIER DE VENDI. 
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Voilà le problème résolu. 

On peut doDc, désormais, rendre à notre poète son 
véritable nom et le débarrasser de tous ceux doat on l'a 
affublé. 

Il est certain que Jehan Visagier naquit k Vandy au com- 
mencement du xvr siècle. Il étadtait à Paris en 1525. Il 
âguie, en effet, le 18 juin de cette année, sous le nom de 
Joatmes Visagier, dans une assemblée de 80 maîtres et éco- 
liers originaires du diocèse de Reims, réunis pour nommer 
le procureur du Collège de Reims établi dans l'ancien 
Mtel des ducs de Bourgogne, au voisinage de la Sor- 
bonoe '. Son père, Ponce ou Poncelet, avait une situation 
importante auprès de Guillaume d'Apremont, seigneur de 
Vandy; il est mort avant 1536, aînsî que sa femme Isa- 
belle. Nous connaissons les noms de ses frères, Henri et 
Guillaume, de ses belles-sœurs, Françoise et Perotte. Des 
membres de la famille furent majeurs de Vandy, juges de 
la terre d'Hcharson, et le nom de Visagier ne s'est éteint 
que longtemps après. Lui-même fut assassiné à Tarascon 
en 1542 par un apothicaire, du nom de By. Ces données 
nouvelles viennent compléter ce que l'on savait sur Visa- 
gier; elles pourront être utilisées pour une étude sérieuse 
de ce poète, l'un des plus appréciés parmi les « Rémois » 
qui cultivèrent les muses latines à Tépoque de la Renais- 
sance. 

Il y a quelques rectifications à faire à la bibliographie de 
Vulteius donnée par Boutltot. Il cite deux éditions des 
Epigrnmmes à la date de 1537 : l'une de Lyon, Parmen- 
tier; l'autre de Lyon, Barbous; celle-ci aurait pour titre : 
Joan. Vului, Rhemensis, Epigrammata, et Abelis Sammar- 
ibani, Scevala filH, Poemala. Brunet {Manuel du Libraire, 
1864, t. V, col, 1390), fait remarquer que Abel de S"- 
Manhe n'était pas encore né en 1337, « ce qui prouve 
qu'en bibliographie l'homme le plus attentif peut quel- 
quefois se tromper. » Les éditions de Parmentier et de 
Barbons n'en font qu'une, le nom de Michel Parmentier 

r U ColUge dt Rtimi à Parh (\/^^7-\^hî). Reimi, 
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ècant sur le titre, tandis qo'au dernier feoillet oa lit : 
u Lugduni Excudebat Joannes Barbous. MDXXXVII ». 

Il faut donc rétablir ainsi la liste des œuvres du poète 
ardennais : 

1. loAïiNis VvLTEii remensis Epigrammatum Libri duo. 
Lugduni apud Seb. Gryphium, i5;6. In-S", p. 175. 

2. loANNis VvLTEH rtmensls Epigrammatum Uhri IIII, 
Eiusdem Xmia. Lugduni, sut) scuto basiliensi apud Mi- 
chaelem Parmanterium, 1537. In-S", p. 282 et 2 f. 

3. lo. VuLTEU RHEHEKSis htndaasyïlttbofum Libri qua- 
tuor. Ad Poetas Gallicos Libri duo. Ad Franciscum Bo- 
berum Episc. Maclovienseoi item Libri duo. Parisiis, apud 
Simôacm Colinseum, 1538. In-i6, fol. 106, plus 6 f. pour 
la table et l'erramm. 

4. loAN, VvLTEii Khemi Inscriptionmn Libri duo, ad 
^gidium Bobtrum Archid. Ehem. et Aven. Ad Barpt. 
Castellanum Nicasum Xeniorum libellus. (Parisiis), apud 
Siai. Colinaîum, 1538. lo-ié, fol. 48, plus 3 f. pour les 
tables. 

Le portrait de Jehan Visagier est gravé h la fin des Epi- 
grammes, édition de 1 ; 37. Nous le reproduisons ci-contre. 
Le poète, le front ceint d'une couronne de lauriers et vêtu 
à l'antique, écrit sur un cahier que supporte un pupitre. 
Au-dessus du médaillon , on lit la devise : Nolil velit 
Invidia, qu'on retrouve k la fin des Inscriptions et des trots 
premiers livres des Hendecasyllabes. Au-dessous, un dis- 
tique, adressé à l'envieux, commente cette devise. 

Dans les œuvres du poète ardennais , on trouve des 
poésies adressées à des membres de sa famille, à des amis 
ses compatriotes ; il est curieux d'en faire ici le relevé. 

Nombreuses sont les pièces qui donnent quelques dé- 
tails sur son séjour à Lyon ou à Toulouse, sur sa façon de 
vivre, sur ses relations avec les beaux esprits et les grands 
personnages de son temps. Au début de cette notice, nous 
avons cité trois vers d'une poésie où il décrit fort bien 
Vandy, ion village natal. BoulUot ne l'a publiée qu'incom- 
plètement ; nous la reproduisons en entier, car la fin est 
particulièrement intéressante : 
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Noiit uclit 
Inuidia. 



IN INVIDVH. 

Viusnîffcttmïttffai wiù imdu* 
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De agello paterno. 
Prisdiolum si forte petas, si nosira requtras 

Tecta, pacris patriam Belgica terra dabil. 
Axona te fluvius proprias deducit ad cèdes, 

Anliquumquc patris Vendiacense solum. 
Villa ferai vini, et frucnenti, grala colonis, 

Pinguis humus pecori suffîcii atque sue». 
Limpiduli fontes insunt, horttque, lacusque, 

Et aemora, et quicquid terra beata parit. 
Prospectusque oculis gratus, cleraenlia cœli 

Masima : nil, quod non pascere possît, habet. 
Hoc UDO infelix est rustica villa parentum, 

Quod domus â Domino rumpitur iUa soli. 
Convenii huic nomen, nam montibus hausit ab aspris 

Subiectos lacerans asperîiate sua. 
Quodque suos spoliet nuœis, nudosque relinquat. 

Hune damnet nemo, quod facit, hoc loquttur. 

(Epigram. i5Zy, p. 5S). 
Traduction : 

« Le petit domaine paternel. 

» Dans le cas où vous voudriez connaître notre modeste 
domaine, et chercher notre demeure, le pays belge vous 
donnera la patrie de mon père; la rivière d'Aisne vous 
conduit à notre maison, et k l'antique propriété de mon 
père i Vandy. C'est une métairie qui produit du vin et du 
blé en abondance ; elle sait reconnaître les soins du culti- 
vateur; la terre est grasse et suffit à nourrir son bétail. Il 
y a des sources limpides, des jardins, des étangs, des bois, 
et tout ce que produit une terre fortunée ; un paysage 
agréable s'étend sous les yeux, le ciel y est très clément ; 
il n'y a rien qui soit improductif. Cette demeure cham- 
' pétre de mes parents n'offre qu'un défaut : la maison est 
écrasée par le seigneur du pays. Son nom lui convient bien, 
il le tire des âpres monts, et son âpreté déchire ceux qui lui 
sont assujettis. S^ÏI les dépouille de leur argent, s'il les 
laisse sans habit, que personne ne le lui reproche : ce qu'il 
fait, il s'en vante. » 

L'avant-dernier distique est un évident jeu de mots sur 
le nom du seigneur de Vandy. C'éuit alors Guillaume 
d'Apremont, celui-là même que Poncelet Visagier, le père 
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da poète, représentait en 1539, et dont il était sans doute 
le fermier. Ce Guillaume d'Apremont, dont Jehau Visagier 
parait avoir eu à se plaindre particulièrement, était le deu- 
xième fils de Geoffroy d'Apremont ; il commença la branche 
des d'Apremont-Vandy. Seigneur de ce village e: de Voncq 
par sou mariage avec Jeanne de Bohan (1 J02), i! épousa 
en secondes noces Marguerite de Raincoun ; il était aussi 
seigneur en partie de Brécy et de La Ferté-Ies-Olizy. 

Le même d'Apremont, sans doute, est encore le sujet 
d'une épigramme de quatre vers : In Aspromottianum 
(p. 142). L'auteur y souligne l'impudence avec laquelle 
d'Apremont fait étalage de ses moeurs dissolues. 

Nous cr{)yons trouver une autre allusion au pays natal 
de Jehan Visagier dans le quatrain que Salmon Macrin, poète 
connu et valet de chambre de François I", adressait 1 son 
ami à propos des Xmia, imprimés à la suite des Inscrip~ 
tûmes (fol. 3e, verso). « Vous m'avez demandé, dit-il, de 
recommander vos oeuvres ; je le fais volontiers, mais, en 
vérité : 

Vendibili vino non opus est edera, * 

traduction ingénieuse du populaire : n A bon vin, pas 
d'enseigne », qui est à la fois un jeu de mots sur le bon 
vin : le vin vendable, et le vin de Vandy. 

Jehan Visagier parle trois fois de son père et de sa 
mère : PotUii Vtdteii patris, et Isabella matris epitaphium, 
Epigrammes, 1537, p. 38 (18 vers); De utroque parente, 
Epigr., p. 79 (4 vers), et Hendecasyll., fol. 14 recto 
CS vers). 

Flustears pièces sont adressées à son frire Henri : Ad 
Henricum fratrem, Epigr., p. 33 (4 vers), p. 37 (2 vers), 
p. 40 (3 pièces de 2 vers), p. 1^1(6 vers), p. 160(2 vers) j 
Blanditur fratrî, Epigr., p. ji (12 vers); Ad Henr. fra- 
trem, Hendecasyllabes, fol. 82 recto {9 vers); Ad fratrem, 
Inscriptions, fol. 27, recto (6 strophes de 4 vers). 

Nous connaissons le nom d'un autre frère par la pièce 
suivante : Ad Henr. et Gui. Vulteios fratres^ Inscriptions, 
fol. 23 recto (16 vers). Le poète espère que gr&çe aux 
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trois frères, Henri, Guillaume et lui-mime, le nom de 
Visagier sera cooau jnsqu'i une époque reculée. 

L'un de ces frères, probablement Henri, avait épousé 
Françoise, qui mourut jeune avec Tenfant k qui elle venait 
de donner le jour : Epttaph. Francîsca sororU^ Epigram., 
p. 162 (6 vers), et Aliud {Epigr., p. 163, 2 vers) : 

Fraocisca heus ego sum, quœ primo flore iuventa: 
Pro puera pariens, cum puero hîc iaceo : 

IpM fui vÎTcns VrLTEi candida coniux, 
Cui genus et pacriam Belgica terra dédit. 

Nil virtus, nil forma mihi, nil profuit ctas. 
Hoc fato superi me TOluere mori. 

Son autre belle-sceur s'appelait Perotte : Ad Perotlam 
fratriam, Epigr., p. 213 ^4 vers). 

Dans cette énumération familiale, nous ne comptons 
pas Clinie, dont le nom revient très souvent sous sa 
plume '. BouUiot en fait la femme du poète, dont il vante 
l'amour délicat et pur (Biographie ardemtaise, II, p. 430). 
Le bon abbé n'a certainement pas lu toutes les pièces où 
Visagier célèbre les charmes de Clinie, et surtout un qua- 
train (Epigrammes, p. 120), tellement naturaliste, que 
nous ne pouvons le citer, même en latin. Au reste, Clinie, 
son « ami » nous Tapprend, mourut sans avoir été ma- 
riée ; 

Nam itla 

Ingressa in thalamum puelk noadum, 

Deducta in tumulum fuit... 

{Bendecasyllabts, Sol. Si, recto). 



I. Il £11 qneitloD dt Clin[(, diiii U> cenvrM di Jchm Viiigltr, caiiroo lol- 
xiottroii. DiDi \t* EpigrevaitÊ : ad Cliniim, pp. ai, ig, 100, ii3, mS, iia, 
i34. i35, (36, 140, 148, IÏ3, 1J9. iSo, lât. il}, 16S, iM, 180, 194. ia5.3oi, 
lai, 913,149; Cliniï rcapoodct, 11; de CM nia, 17, 9}. [3i, i54, [63, 178; de 
■«ipio Clinia io^Dilnr. 17 ; Di «(KritaleCiiaiB, ti3; Uandiiur CNniK, ii5; id 
patrtm Clinie. 154; Q lai a de le Ipu, 160, 176, lo} ; d* te ipio et Cliaia, iiS. 

Dans lea laxriptioni : ad Cliniam Itttam, fol. 5 ; de Cilaia constantia, S ; 
ad Cliniam. 5,6. 11; de ainin Sdt.T, iDiltitpicaro Clinie, 8; d« Bmanim 
looruRi tempore, 17: lamalui UioiE, 17, iS. 

Dam Ici Heivltcatj-llabf : ad Clialtn, fol. 35 ; de Ctiola atgratanle, 5o ; 
auptium de morte auc Clfnlc, 5i : Clinia mortna mori optât poeti. 5i ; Kri- 
beDdiaiB[eriamaibimorteClliiicablaUin,Si;epil*phiiiDiCliDlc.51; k nnllam 
Cliiiia mortiM amare Telle, 53, 54 ; CIIdîk eepalla proiopopceit, S5 ; ad ainiam 
deftinctani cal. lan. die, $7. 
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Elle dat mourir à l'âge de diz-buit aos, s'il £imt en croire 
ce passage des Inscriptions (fol. 17, recto) : 

Quoi numeras Musas, messes tôt Clinia vixit, 
Totque hyeines vati cbara puella suo.^ 
Post Donam messeœ, atque hyemis post irigora nona;, 
Mors Nympham, fontem misit ad Aonium. 

Le litre d'une pièce du livre lï des Hendecasyllabes 
{fol. 57 verso) indique même le jour de la mort de Clitiie, 
on I*' janvier : 

Ad Clinîam defunctam Cal (endarum) lan(uarii) die. 

Parmi les personnages, ses compatriotes, cités dans les 
oeuvres de Jehan Yisagier, quelques noms sont douteux. 
Ainsi BouUiot signale une poésie adressée ï Nicolas Bri- 
zard, d'Attigny; maïs il n'y a dans les Epigrammes qu'une 
pièce de 14 vers : In Berisardum (p. 112). Or, tous ses 
contemporains ont appelé Brizard Bri:^ardus ou BrissarSus, 
et dans les vers de Visagier il est question d'un pédagogue 
brutal qiù n'a rien à voir avec l'auteur des MÙamorphoses 
Amoris^ alors très jeune. Dans le même volume (p. 171)» 
est un distique : Epîtaphium Querculi. Ce Chesneaa était-il 
parent de Nicolas Chesneau, de Tourteron, qui n'avait 
alors que seize ans ? Parmi ses « chers amis », notre poète 
comptait aussi un certain Jean Terteron ou de Terteron 
(Epigrammes, pp. 136 et 27e) : Ad Joantum Tertermum ; 
faut-il lire Jean de Tourteron ? 

Visagier était lié avec Jacques-Louis d'Estrebay, né en 
- 1481 à Estrebay, près de Rumigny, professeur à Reims et 
à Paris, auteur fécond, à qui BouUiot a donné une place 
notable dans sa Biographie ardennaise (vol. I, p. 395-406). 
Voici le relevé des pièces qui le concernent dans les oeuvres 
de Visagier : Ad lacohum Lodoicum Slrebaum, Epigr., p. 80 
(6 vers) \ Ad Jacob, Lpdoicum Strebaum^ id., p. 86 (2 vers); 
Ad Lodoicum Strebaum, id., p. 92 (8 vers) ; Ad lac. Lodoic. 
Strebaum, id., p. 170 (2 vers); Ad lac. Lodoicum Slrt- 
boum, Hendecasyllabes, fol. 30 recto (30 vers). Dans ce 
dernier morceau, après avoir rappelé sa naissance en terre 
belge, Visa^er dit que d'Estreûy est aussi célèbre à Paris 
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que t'jijius à Rome, et il parle avec éloge de ses ouvrages, 
paniculièrement de ses commentaires sur Cicéron. 

Ad loannem Regnessonum Signiacuiii, tel est le titre d'une 
pièce de 24 vers (Epigr., p. 143), dans laquelle Jehan* 
Visagier décrit en détail le travail du fer, tel qu'il se pra- 
tiquait au début du xvi< siècle. Ce Jean Regnesson, c que 
tous les artisans du fer proclameut leur roi », nous est 
connu par une note de M. Paul Laurent, dans une de ses 
Variétés historiques ardemmises (Souvenirs de l'abbaye de 
Signy, p. 14) : La forge du Hurtault avait été bâtie vers 
i;25, E par Jean Regniesson l'aisncl, maistre de forges, 
demeurant à Guignicoua i. Un quatrain est aussi adressé : 
Ad Rcgtussonum , Epigr., p. 152, et un distique : Ad 
Chrislophorum Regnessonum, Epigr,, p. 27, sans doute parent 
du maître de forges. 

Nous mentionnerons enfin une pièce de 26 vers {Hen- 
décasyllabes, fol. 105 recto), quia pour titre : Ad Nicol. 
et Anton. lucundos, c'est à dire à Nicolas et Antoine de 
Joyeuse. Ni la noblesse d'une illustre famille, ni une grande 
fortune, ni une splendide demeure ne doivent, d'après 
l'auteur, tes détourner de l'étude des ans et des belles- 
lettres; ils n'ont du reste qu'à suivre l'exemple de leurs 
parents et à écouter les leçons d'un maître érudit. Nicolas 
et Antoine étaient fils de Robert de Joyeuse, comte de 
Graodpré,et de Marguerite de Barbançon. Nicolas, né vers 
IJ25, devint abbé de Belval en 154$; Brizard et Ches- 
neau lui ont dédié de leurs œuvres. Il est mort en t'jSy 
et fut enterré à Belval, devant le maître-autel. Antoine, un 
peu plus âgé que son frère, épousa Madeleine des Lyons, 
fille d'Adolphe des Lyons, seigneur d'Espaux et gouverneur 
de Stenay; il était seigneur de Montgobert et fut la tige 
des barons de Joyeuse-Verpel. 

Le jeune précepteur des frères de Joyeuse s'appelait 
Carré, en langage du temps, Quadratus : 



Quadratus, iuvenis bene eruditus *. 
Visagier lui a adressé une pièce de vers : Ad Radulphum 

>o, diDi !■ piiçt tDsdiW s Ad Nieol. a 
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-67- 
Quadratum (Hendecasyllabes, fol. lo; verso). Brizard te 
cite avec éloge dans la pré&ce de ses Cruenta Sylloginnorum 
Dialecticorum pugna, Paris, s. d. (vers ijjo), in-8°, fol. a 
verso ; et son nom se retrouve encore dans les oeuvres de 
Chesaeau : Ad Radolpb. Quadratum (Nicolaii Qutrculi Tur- 
tronaisis Bhemt Epigrammatum Ubri duo, Parisiîs, 1553, 
in-4", fol. lé, verso, 14 vers), avec celui d'antres membres 
de sa famille, Jeanne Carré (id., fol. 19 verso), et Nicolas 
Carré, jariscoosulte (id., fol. 25 verso). 

Le texte des diverses poésies relatives à des Ardennais, 
que nous venons de signaler, est trop long pour être re- 
produit ici ; nous renvoyons le lecteur aux éditions origi- 
nales de Jehan Visagier. 

D' O. GUELUOT. 
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LES FRANCISCAINS 

DE BERTHAUCOURT ET DE BETHLÉEM 

A MÉZIÊRES ET A CHARLEVILLE 
(13^2-1790) 



I. — Les Cordeuers de Be&thaucourt. 

Les ouvrages d'histoire locale mentionnent à peine le 
couvent des Cordeliers qui exista autrefois, à Mézières, 
dans le faubourg de Bertbaucourt, sur l'emplacement de la 
citadelle actuelle ; et ils ne contiennent, sur l'origine de ce 
couvent, que des renseignements vagues ou inexacts. 

D'après Dom Lelong, le couvent de Benhaucourt aurait 
été bâti par les Liégeois qui étaient venus se réfugier à 
Mézières après la ruine de leur ville par le duc de Bour- 
gogne, en 1468 (1). Le chevalier de Cbâtillon, dans son 
Mémoire historique sur Mézières, assigne à ce couvent la 
même origine ; mais il parait avoir adopté simplement 
l'opinion de D. Lelong. Comme on le verra plus loin, le 
couvent existait déjà antérieurement à celte date. 

Suivant Dom Ganneron, « il y a eu de temps immé- 
morial un couvent des religieux de S'-François à Bane- 
court, fauxbourg de Mézières-sur-Meuse, qui s'appelloit 
Hiérusalem, dont la fondation se rapporte aux anciens 
comtes de Rethelois en partie, et aussy aux habitaas de 
ladite ville ; mais il n'en est plus mémoire à cause qu'il 
fut ruyné du temps de Charles-Quint, empereur, qui en 
avoit tant voulu à Mézières (2). » 

Un autre auteur anonyme du xvm" siècle dit simplement 
ceci : < En ce faubourg, il y avoit autrefois un couvent de 
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Cordeillicrs qui fut ruiné par Tarmée qui asst^eoit Mé< 
nëreen 1521... (i). 

Wadding, dans ses Annales Miiarum (édition de Rome, 
tome Vn, p. 285), nous donne, sur l'ongioe de ce couvent, 
des indications plus précises. 11 rappone qu'un couvent de 
Frères Mineurs aurait été établi à Mézières sous Louis de 
Nevers, comte de Flandre et de Rethel, après 1342. 11 
s'appuie sur une bulle Piis desideriis, donnée à Avignon le 
31 novembre 1342, par le pape Clément VI. Cette bulle 
autorise le comte Inouïs de Nevers à construire, à Mézières, 
auprès d'une chapelle déjà ancienne, un couvent pour 
douze frères : n In quadam capellain villa sua de Maceriis... 
per progenitores eiusdem comitis ab olim fundata, et circa 
eam unum locum pro fratribus dicti ordiais cum neces- 
sariis officinis... » 

Nous reproduisons, aux Pièces justiâcatives (n° i), le 
teste de la bulle de 1)42, qui fixe, d'une manière défini- 
tive, l'origine du couvent de Berthaucourt. 

Mais Wadding, après avoir signalé cet important docu- 
ment, émet quelques doutes sur la réalisation du projet 
d'établissement de ce couvent. Il objecte, notamment, que 
Banbélemy de Pise, à la fin du xiV siècle, dans ses statis- 
tiques des Conformités, ne cite pas Berthaucourt. 

Q.uoi qu'il en soit, ce couvent exista certainement. Il 
en est fait mention souvent, dans les archives de la ville, de 
la fabrique, de la collégiale et de l'hospice de Mézières : 
en 1399 {3 août), l'église Notre-Dame reçoit un don de 
8 sous de cens sur une maison c située et assise à Berthe- 
court, emprès des Cordelicrs » ; en 1401 (16 octobre), deux 
maisons du faubourg de Berthaucourt sises « devant les 
Cordelicrs » doivent 28 sous 3 oboles de cens à l'Hôtel- 
Dieu ; en 1 501 (9 décembre), la Cour des Aides ordonne 
la vente d'une maison à Berthaucourt « devant les Corde- 
licrs » ; en 1 507 { 1 3 janvier), l'Hôiel-Dieu fait, avec le 
chapitre de Braux, un échange de redevance sur une mé- 

(i) Remarquei dti véritaHa antiquitit de la ville de Méjiirei (Arch, iip. 
du Ardcaaci, E. 17II4)' — Od lit anisi, dans ce manuicnt, ce rtn»igD«mcnt : 
• Il yBcncetI«^gH9e(i1t'agildc la cglligiale Sajnl-Pi«rre dï Méiièr») <tc trig 
b«ll« picrrts de marbre que l'on dît avoir Hé prises du couvent des Cordclliers 
qui dloli tnirefois à Beilhiacoiirl. > 
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tairie à Benhaucourt, c vis-à-vis des Cordeliers > ; en 
1520, Jean Goulot paie, à l'Hôtel-Diea, j sous ; deniers 
de cens pour sa maison de Berthaucoun a tenant aux Cor- 
deliers (i). » 

En outre, Wadding parait conclure à la non-existence 
du couvent de Benhaucoun parce que,àsonépoque(ifi35), 
il n'y avait que deux maisons de l'Observance dans le pays : 
Bethléem et LaCassine. Sa remarque n'a aucune portée, 
attendu que le couvent de Berthaucourt, — ainsi qae toutes 
les maisons de ce faubourg — avait été détruit lors du 
siège de Mézières, au temps de Bayard (2). 

La durée du couvent des Cordeliers de Berthaucourt peut 
donc Être comprise entre les années 1342 et 1521. 

D'après Camari, Téglise des Cordeliers « estoit près de 
la porte de Berthecourt (3). > C'est dans cette église que 
fut inhumée, d'abord, Marie de Roye, femme de Philippe 
de Bourgogne, dont il sera question ci-après. 

II. — Les Cordeliers de Bethléem. 

A 1.500 mètres environ du couvent de Berthaucourt se 
trouvait aussi, près de la Meuse, sur le territoire d'Arches 
(au)OUTd'hui Charleville, à l'emplacement actuel de l'usine 
à gaz), un autre couvent de Cordeliers, die de Bethléem (4). 

La notice que nous allons consacrer au couvent de Beth- 
léem est rédigée, en bonne panie, d'après les Archives 
départementales de Seine-et-Oise (5). On s'étonnera, et à 
juste titre, de la présence, à Versailles, de pièces concer- 

(1) Arfh, d^p, des Ardeanei, G. 149; Arch. hoipil. dcMfziirti, B. 4, 5i. 5g, 
et E. 17. 
(a) Cf. M/fiéra pendant la défaxie de Bayard, p«r P. LRurtnt, p. 10. 

(3) Ardi. dtp. dea Ardcnaet, F. 16. 

(4) On 1 dit, à tort, que 1c cnureiit de Belhliem rcmpli((i celai de llerthlu- 
cDitrl. ou encore que [tt Cordelier* de Bertliaucourt furent iransferea i Edoane. 
Lea deai conmiLK coeiisttrenl de i4i|0 i i5]i, daie à laquelle diaparui [e cou- 
vent de Berthaucourt. 

(5| Ce coDvenl a dtjl éli l'objet de trts courtes noticea. La prjmi^rc date de 
1S87. Elle est ini^rée dan> le livre de Franfois de Goniague : De origine lere- 
phita religionii franciicana... Rome, s vol. ia-fol., p. i&S. D'autrca oui éli 
publies par Widdlng, D. CaDiiiraD, D. Marlol, D. Lelong. etc., et de nos iosra 
pirMM. Jean Hubert (HiU. de CtarltiilHe, p. 33a), tx SiutaaadlAImaaach 
dei Ardrnnet, par E. Jolly, 1875, p. i?). CT. mmI Bet Mémeiret ou remarjuet 
lur Vorigine et atiliqailej dei ville et eiladelle de M^fférei, ïaiirtt dîna 
l'Almtnlch-Anaaalrt de Matot-Brafne ponr l'innte 1907, p. loB. 



Digiliz=db,G00glC 



Digiliz=db,G00glC 



mat UD couvent jadis simi en terre ardenaûse. Ce fait est 
pourtant réel, et facilement explicable. 

Le couvent de Bethléem, primitivement de Cordelîers, 
ensuite de Récollets, appartenait en cette dernière qualité 
à la province dite de Saint-Denis en France ou de Paris. 
Les archives de cette province furent centralisées au cou- 
vent royal de Saint-Germain-en-Laye. De là elles pas- 
sèrent, à la Révolution, aux Archives du dépanement de 
Seine-et-Oise, où elles constituent le fonds des Récollets 
de Saint-Germain, formé de deux cartons seulement, mais 
très important pour l'histoire franciscaine et pour celle du 
Canada. A cause de ce dernier intérêt, Pierre Margry a con- 
sulté ce fonds et y a laissé quelques notes de sa main. 

Le couvent des Cordelîers de Bethléem fut érigé, eu 1 489, 
dans les circonstances suivantes : Jean de Bourgogne, comte 
de Nevers et de Rethel, né à Clamecy le 25 octobre 1415, 
duc de Brabant en 1471, et mortà Nevers le 25 septembre 
1491, avait eu d'une certaine dame ou £lle nommée de 
GMsteltes {1), un bâtard, Philippe de Bourgogne, qui fut 
titré seigneur de Rozoy. Cet enfant fut légitimé par lettres 
données au Plessis-du-Parc, en novembre 1473, et devint 
gouverneur du Retheloïs en 1480 (2). La même année. 
Philippe de Bourgogne avait épousé Marie de Royc, allé 
de Jean 11, seigneur de Roye, Buzancy et Launoy, et de 
Blanche de Brosse (3). Sa femme mourut après avoir mis 
au monde une petite fille, Françoise de Nevers, qui épousa 
plus tard Philippe de Halwin. 

C'est après la mort de sa femme que Philippe de Bour- 
gogne, dit une pièce des Archives dépanementales de Ver- 
sailles, « prit l'habit de l'ordre de Saint-François, dans le 

(1) Déhi le aéciologc dea Ft. Mîneuri de Giod, où ITOuTe an • NicoUi» de 
Ghiatellii, quosdan domiauB ttgum, postei mlnitler FrtDCie, et i>rimu* pcoi- 
tcDclariai domiol p*pe>.(£uJJ. delà Comm, nrf- à'hitt., 1873, 4* aerie, p. 174.) 

(1) DiDsIes compiea municipaui de Méiiires, de riQil^ [4B0 (CC. 3u), j] est 
qneslion de • Philippe, bapcart de Nevert, Bouvernenr de Retheloïs >, en plu- 
lieura endroita. On lui renibaurse 70 >ou> tournoia qu'il aiiït pritfs aux nia- 
nouvriera envojdi, l'iiiTite précédente, par les échevîna, • ponr lyder 1 ibbitre 
U muraille d'Ivoix • ; — il reçoit 33 aoua 1 1 déniera pour l'iattitution des quitte 
cominlaàla gardedela ville; ~li ville lui loue, pour i5 eous par bu. IVtiog 
■ eitanl it fcase: de la (ille, tei la tont aux leona ■ ; — enGn, on déligue un 
ménager ven le gauTerneur, slora i Maret, pour lui porter une lomme de 
lool., par ordonnance det échevîna. 

(3) P. AmiLM, HiM. g^t^al. rie Frjdcf, I, uS. 
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couvent de Metz. Il alla à Rome, oà le pape Innocent VIII 
le fit prêtre et lui donna son agrément de bâiîr un couvent 
par une bulle en date du 29 mai 1489 (i). Pour cet effet, 
il obtint de Jean de Bourgogne, son père, le lieu nommé 
Estonne ; les lettres patentes furent données à Kevers le 
31 décembre 1489. » 

La bulle d'Innocent VUI, adressée i Jean de Bourgogne, 
père de Philippe {Eximie devotionis affectus, Rome, IV kal. 
jonii 1489), permettait à Jean d'établir un couvent sur ses 
terres, sans préciser d'endroit fixe; tandis que les lettres du 
31 décembre suivant, dont une copie est conservée aux 
Archives des Ardeones ^C. 276), désignent exactement 
l'emplacement du futur couvent, « en un lieu dit et apellé 
Estonne, étant lez le Pont d'Arche de Mézières... (2). > 

Ces deux documents, qui sont inédits, sont publiés dans 
nos Pièces justificatives (n" II et III). 

D'après François de Gonzague, le couvent fut bâti à 
deux cents pas de Mézières et consacré à Saiut-Jean- 
l'Evangéltste et à tous les Saints. 

L'église fut consacrée, en 1504, du vivant du fondateur, 
par Pierre, évêque de Cydon (3) et suSragant de Reims. 
Elle renfermait des reliques diverses, entre autres un mor- 
ceau du chef de saint André, apôtre; le chef entier de 
saint Vital ; une ■ joîncture n d'un doigt de saint Bona- 
venture et un doigt de saint Philippe, apôtre (4). Des 
indulgences lui furent concédées par le cardinal Guillaume 
Briçonnet, archevêque de Reims. 

Il y avait, dans cette église, « plusieurs ornemens très 
riches, comme chasubles, tuniques et chappes de drap d'or 
et d'argent que Philippe de Bourgogne a donné; mais ce 



fi) D. MarlDt (idil, lit., l. Il, p. ■jSy). et D. Lcloig (p. 3^1), donnent, à Ion, 
comiDC dite de celte bullr, ig mai iiSS cl jg m*I ugo. 

(i) Li fotidalioa du eeuienl i EtXoaae eil rclalie dana Guy Coquille, Hîit. 
dt \ireraoir, p. 454; dansl'Hiif. gén. de la maiton Je Frantt. par le) f rires 
de Sle-Marlbe. p. ^66 ; daa> \Epitome chron. Moiomeiaii vrtii. da P. Ful- 
ECDce Riche, arec la date fautive de 148S. etc. — Le lieu dit Ven Eilonne tft 
meotionné dm* une donation de Louis II, comte de Never«, da |3 DoTCmbre 
i3i». {Trffor dei cliarlei da comti de RelHtl , k Honaco, t. Il, p. iSi,) 

(3) Cydoo ou U Canée {CriU). 

[4) C'ett probtbiemeal de Rome que Philippe de Bouritogiie avail rapporta la 

conierTËi. au)ourd'lini, dins t'tglite de» Do(ue4lpâltea. (Cf. Revue kiilorique 
arioBiaite, 1. V, 1898, p. ïh, 001*4! «rt. de M, ïtbbi Pr^iel.) 
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qaï est de plus remarquable, ce sont deux très beaux ca- 
lices (i). Ceux qui ont parcouru toute k France et l'Italie 
disent n'avoir rien veu de pareil, ny mesme dans le thrésor 
de Lorette, à cause de la beauté et façon d'îceux {2) >. 

Eq 15 10 {22 juin), Jean d'Albret, comte de Uethel, 
seigneur d'Orval et de Lesparre, et souverain des terres 
d'Arcbes, donna au couvent de Bethléem f un jaidln au- 
quel il y a une vigne... (3) situé et scissc hors notre bourg 
d'Arches, lez l'église M' S' Lambert, voyant du coté d'en 
haut au chemin et allée pai où l'on va à laditte église 
d'une part, et d'autre part au jardin dudit couvent de 
Bethléem, faisant front par le devant sur le grand chemin, 
ledit jardin de nouvel par nous acquis de Jacquemin Duhan, 
boucher, Maresson, sa femme, et Coliuar de Ville, cor- 
donier, demeurant audit Mézières... (4) >. 

Dans l'église des Cordeliers de Bethléem, était une cha- 
pelle dédiée à l'apôtre saint Philippe, patron du fondateur 
du couvent. C'est dans cette chapelle que le P. Philippe 
de Bourgogne fit transporter le corps de Marie de Roye, 
enterrée d'abord dans l'église du couvent de Berihaucourt. 
Ce transfert dut avoir lieu à la suite de ta destruction dudit 
couvent, en i;2i; tel n'est pas, cependant, l'avis de 
Wadding, qui le reporte à une époque ultérieure, après la 
mort de Philippe de Bourgogne (5). 

Celui-ci décéda à l'âge de Si ans ■ après avoir pratiqué 
toutes les vertus d'un parfait religieux... et été dans le 
couvent de Betiiléem trente cinq ans, gardien a. Il fut 
inhumé dans la chapelle Saint-Philippe, du couvent, auprès 
du tombeau de sa femme, t sans autre remarque que d'une 
pierre de marbre, à fleur de pavé, sur laquelle il y a en 

(i) Ccsdeax c*1Ices lont luiai incntioaajt. partie al lircmcal. djiii9 l'iavcalairc 
de ittB4 cl le récoLcmenI di 1791. cilci^ plua loin. -~ Il en ctt qucttion, en onire, 
diai le Pouill^ du diocèse de Reimf , de Biuny (1777] : • Oa «oïl, duna r église 
de ce coaïenl, dcuï calices aussi didinpuca par leur aatiquitjque précicui pur 
la lieaulé et la richcuc de leur tnrall. C'est ud prisent da fondateur. L'citen- 
*oir est «gaiement furi aniiquc. > 

(a) Dam CamiEBOK. op. cit., p. 443. 

(3) l.a vigne cxlalail donc, dam la souverainel^ d'Archet, antiirieurement tu 

(4) Arch.'dip. dei Ardtnnea, C. 176- 

(5) • Ejus (PhilippiJ corpus, prafalsque Mariz conjugii, cursrunl partntet 
honoriSca sepakro, In taccllb sancii Philippl repani, • {Wadding. <ïdit. de 
Rome. t. VU, p. 470.) 
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peu de mots ce qu'il estoit (i) >. De sa propre main, il 
avaîc transcrit « tous les livres du chœur, tant à note de 
chant qu'aatrement, desquels on se sert encore à pré- 
sent (2) », ainsi qu'un manuscrit de la Règle des Frères 
Mineurs, en 1508. 

Suivant tous les historiens, le P. Philippe de Bourgogne, 
fondateur du couvent de Bethléem, mourut en 1522. Nous 
croyons que son décès n'arriva pas avant la fin de l'an- 
née 1 525. Noire opinion est fondée sur ces passages des 
comptes municipaux de Mézières : 

En 15 19, la ville de Mézières paie < à Jehan Symonnet, 
pour la moictiè d'un mouton et deux potz de vin qui ont 
estez présentez au beat pire frère Philippe, à la venue de 
de leur provincial, xviii s. (î) » j — en i;2s, ■ à Coîson 
Aubert, pour un potz de vin bailliés au beat père frère 
Philippe, XII s. • ; — et « à G>lson Duham, pour la 
moictiè d'un mouton baillié audit frère Pliilippe, qttant on 
fit la procession de l'aliance du pays venissiens et autres avec 
k roy, pour ce, xii s. (4) ». 

L'acte d'alliance, dont il est question ci-dessus, fut fait 
par la mère de François I", avec le pape, Venise, Florence 
etFerrare, contre l'Empereur, le 24 juin 1525. Il en ré- 
sulte, naturellement, que la mort dii P. de Bourgogne est 
postérieure à cette date. En la fixant aux derniers mois de 
cette année, on retrouve exactement les 55 ans de gar- 
diennat du P. Philippe, de 1490 ï 1525. 

Daus les mêmes comptes figurent aussi, chnque année, 
d'autres dons en nature ou en argent faits auxCordeliers de 
Bethléem, de 1526 à IS4S> P^f '^ ville de Mézières. Par 
exemple : le jour de saint François, leur patron, ils re- 
çoivent un quartier de mouton et un quartier de veau, 
d'une valeur de 14 sous ; pendant le carême, 500 harengs, 
à 20 sous le cent, et pour la prédication, roo sous; aux 
fêtes de Pâques, 35 sous de pain et de viande ; le 27 sep- 
tembre, 28 sous de « chair, vin et pain » pour leur assis- 
tance à la procession qui 3 lieu < le jour sainct G)sme, 

(1 cl 1; Dom Gànnekoh, op. cit., pp. 441-443. 
(3) Arch. comm. de MJiièrei, CC. 33. 
(4} Ibid., CC. 34. 
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que ceste ville fust délivrée des ennemys de France », et 
pour la prédicatloD, a au retour d'icelle (i) ». 

Durant les troubles de la Ligue, en 1567, un chapitre 
de Cordeliers se tint k Bethléem. Adolphe des Lyons, sei- 
gneur d'Espaux, lieutenant général au gouvernement de 
Champagne, autorisa leur réunion, à la denjande des éche- 
vins de Mèztères : 

« Messieurs (écrivit-il i ceux-ci, le 25 avril) (2), sur l'as- 
seurance que me donnez que l'assemblée de Girdeliers 
qui se doibt faire en Betheleem, près de vous, ne peult 
estre que de cinquante ou soixante personnes au plus, et 
ce que vous prenez de charge en la garde et seureté de la 
place, me faict vous octroier ce que vous demandez de 
permission, qu'ils puissent faire leur procession dedans 
ladite ville, pourveu qu'ilz ne soient plus grand nombre, 
et que faciez aussi faire et bonne et seure garde en ladicte 
ville, qu'il n'en puisse advenir iuconvéniens, lequel où il 
y auroit dcffault, la charge vous en seroit donnée, d'aultant 
que telle chose se faict par vostre prière... » 

Mais toutes les précautions furent prises par les écbe- 
vins de Mézières. ils envoyèrent Jean Le Bègue et Jean 
Frérard h Braux et à Monthermé, avec mission de « sVn- 
quérir secretiement des assemblées que faisoient ceulx de 
la relligioQ prétendue et reEormée, craignant qu'ilz ne 
feissent quelque tort ou sédition aux Cordeliers des pro- 
vinces de France qui cstoient arrivez en couvent de 
Betheleem pour faire un nouveau provincial et pour faire 
leur procession generalle (3) ». 

A cette occasion, la ville de Mézières fit don d'un mou- 
ton (de 60 sous) aux religieux de Bethléem ■ pour les 
ayder à vivre durant leur chapitre 0. 

Quelques années plus tard {1576), Louis de Gonzague, 
duc de Nevers, et Henriette de Clèves, sa femme, accor- 
dèrent, par leurs lettres du 22 juin, aux religieux de 
Bethléem, l'esemption a de tous droits, impositions, 

(0 Arcb. comm. dt Méiièrei, CC. 34Cl3â. 
(1) Iiid.,XA. ij. 
(3) Ibid., ce. 38. 
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piages, passages et autres subsides mis et à mettre en leur 
terre sonveraioe d'Arches (i) n. 

En i$83, Henri m, roi de France, après son retour de 
Spa, abandonna au couvent les matériaux des murailles 
de son jeu de mail de la prairie d'Arches, pour construire 
un dortoir (2). 

Louis de Gonzagne et Henriette de Clèves fondirent, 
en 1585, rhospice (3) de La Cassine, situé à la neuvième 
pierre, de Mézîères (4). Par un acte du 4 mars^ le dnc 
statuait que La Cassine resterait toujours incorporée au 
couvent de Bethléem, les deux maisons devant vivre sous 
Tautoriti da même gardien — qui était alors Nicolas Du- 
Ë^^ (5) — et un simple vicaire demeurant Jt la tète du 
nouvel établissement. Il y aurait douze frères, dont six 
prêtres, et l'office des morts serait célébré, chaque lundi, 
pour les bienfaiteurs. Il est à croire que le simple vicariat 
fut ensuite changé en gardiennat et l'hospice en couvent 
formel (6). 

. En 1587, Bethléem comptait nne trentaine de religieux 
Cordeliers. Ils relevaient de la province dite de France 
parisienne. 

Le duc de Nevers, Charles de Gonzague, vint visiter 
Charleville, en 1624, à son retour d'Italie. Michel de 
Marolles, qui rend compte de ce voyage dans ses Mé- 
moires (7), fait mention du couvent de Bethléem, en ces 
termes : < Un monastère de Cordeliers conventuels appelle 
Bethléem qui, sans mentir est une agréable solitude, s'y 
ofiroit aussi fort commodément pour y atler prendre l'air, 
et converser avec les bons religieux. > 

Pendant la Fronde, en 1641, on voit les émissaires du 

(i) lavcntnlra de* titre* et cnKigneiiKOte iDitificatifi de la loaTtninetA 
d'Afchee cl CbarlcTitle, iaAaU, t. i. (ven i7io>. 

(il RevMt kiêt. du Ariemtt, 1864, a* liYr., p. i3o(Mimnire du cheviller de 
CbllilloQ). 

(3) On appelle kotpiet,itnt rOrdia frandtcalii. tonte maiioi] nan tùffe en 

U) M. Henri Lacaille a publié l'acte de foadatioa de ca liea dan* la Revat 
hiitorlque ardenibxiie, t. III. iKu6, pp. 9i3 et luiv. 

(S) Il signait : • fr. Nicole Dnguet, gardian du couvent de Bethtieem le2 
Maiaitrea. • (/Mj.. pp. ^ix-iH). Lea tonatt Duqtiet st Dugalt. nae Yoa troaTe 
daoi les archivée de SeÎDe-tt-OiM, >dqi donc erroDiet, 

<6} CaKZAcui, Ùtorigint tir. rtlig., édil. de iSSy. p. 590. 

(7) Mémoirei de Uichet de Manlltt, abU de Yilleloln. Paria, i656. iD-4>, 
p. 6}. 
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futur cardinal de Retz se rencontrer dans le jardin du cou- 
vent de Bethléem, au moment de la conspiration du comte 
de Soissons et de sa tentative de surprise de la foneresse 
du Mont-Olympe (i). 

Le gardien des Cordelicrs était, en léjZ, le P. Jacques 
de Saint-Antoine; en 1658, le vicaire, Louis Gromec; 
puis, en 1662, frère Jean Wabbels, fils de Henri Wabbels 
(le premier libraire de Charleville) et de N. Gislart {2). 

Les Cordeliers occupèrent U maison de Bethléem jus- 
qu'en 1684 (3). A cette date, Maurice Le TcUier, arche- 
vêque de Reims, ayant été informé que ces Pères tenaient 
une conduite irrégulière, obtint de Louis XIV, le 1 2 fé- 
vrier, un arrêt pour les en faire sortir et établir en leur 
place des Récollets, religieux du même ordre. (Voir Pièces 
justificatives, n" IV.) 

L'exécution de cet arrêt fut confiée à Félix de Vrevio, 
intendant de Champagne. Celui-ci fit assembler capitulaire- 
mcnt les Cordeliers, le 24 février, à six heures du matin, 
pour leur donner lecture de l'arrêt. A leur sortie, avec 
l'aide d'un détachement de dragons, il les évacua sur I^ 
Cassine et sur Varennes, sans même leur permettre de 
rentrer dans leurs cellules, ni d'emporter aucun papier (4). 

En même temps, M. de Vrevin procéda à l'inventaire 
général ■ des livres, ornemens, argenterie, meuble et autres 
choses estant dans le couvent de Bethléem (5) ». 

Cet inventaire, daté du 28 février, mentionne : Dans 
l'église et au maltre-autel, un tabernacle de bois doré, 
accompagné d'un crucifix d'ébène, au pied duquel il y a 
une petite plaque d'argent où est l'image de Notre-Dame. 
Sur les gradins, si^ grands chandeliers de cuivre, et « deux 
meschans, de bois >. 



(il Cf. Revue hitloriqvt ardennaùe, t. Ht, iBgG, pp. io3 et mW. (art. de 
M. Numa Albol). 
(3) Arch. dép. de> Ardeania, E. S70. 

(3) Ltur Pire lempor»! ou lyndic éwît, CD 1684, FriDÇoii Birilly, bsilli de 

I Notre Dimc de BelhJéeni ■. 

(4) Mémoire du chcTaMerdc Cbltillon {Rerut hlil. de» Ardttmet, 1S64. 3*iir.. 
p. ]?<)) ; — Hàtaire dei ancient touveraini d'ArcHei et de Charleville, pw 
Fourqnet de Mon timon t (Arch. dép. d» Ardennet, E. 677); miU ce dernier 
minascrit d(I> l'expnltion dei Cardelien de i683, m lien de 1684. 

(5) ArcbîTci de Seine-el-Oiie, «irïe H. ' 
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Daos le chœur, cinq grands tableaux, y compris celui 
du maître-autel, six petites pièces de tapissetie de Lor- 
raine ; — deux cloches au clocher ; — douze petits ta- 
bleaux sur les chaises > des religieux ; dix-sept livres de 
choeur. 

Dans la nef, « un eau benîstïer » de marbre. 

Dans la petite sacristie, où est l'argenterie, un soleil ou 
ostensoir d'argent, huit calices * dont deux sont extrême- 
ment beaux et enrichis par leur bel ouvrage (i) » ; deux 
.« figures en relief >, dont une représente la sainte Vierge 
.et l'autre l'apôue saint Philippe. 

Dans la bibliothèque, douze pupitres d'un cdtè et douze 
de l'autre ; trois cent vingt-trois livres ia-folto ; cinquante- 
sept in-quarto ; deux armoires contenant « 70 livres de la 
grammaire >. 

Vingt-boit cellules de religieux. 

Dans la chambre du P. Gardien, étaient renfermées les 
archives. En raison de l'intérêt qui s'attache à leur des- 
cription, nous en donnons le texte anx Pièces justificatives, 
n" VI. 

Le 9 mai suivant, le P. Pierre Marini de Milan, générai 
de l'Ordre, publia le décret incorporant Bethléem à la pro- 
vince de Saint-Denis (2). Le i" juillet, Ferdinand-Charles, 
duc de Mantoue, approuva le même transfert (3). 

Les dettes hdssées par les Cordeliers étaient de 763 livres. 

(i) Sur ïM^dcDi cilicci, loit ci-dcMua, pig« 74, note r. 

(j) L<* irchivcs de Scine-ct-Oiic poiaidcnl 11 pitce onfiiDale. 

(3) • Il noua «uroii été cjpoi^ (dil FerdimaJ-Charlci), de la part d< meuire 
Oiarki-Maaricf Le Telllcr, irchevfqat c[ duc de Rein», que daaa le cours de 
■es Tisites daai ion diociae, il luroit ipprii ei [toutI pluticnn dfiordrea et dé- 
râglcmeDli iDTilerei daai le coDveal de Bethlitm, d< l'Ordre de Saint-Fnof oit. 
appelé d« CordelJcra, proche dea villea de CbiileTille ci d< Maiiitres. dépen- 
dant de notre principiutï «i iouieriinelt d'Arches ; ec aniquela aprta plDiieun 

appela Je* religieax da même ordre, de l'eitroilt ObaerviDce, Dominez Rfcoleti, 
comm< le moyen le plaa prompi et le jriaa efficace i y rétablir la diacipline riga- 
lUre ft acquiier le* foadaliona qui y ont ilt taltes par noa pr^déccaieort. Re- 
qniranl i cet effet ledit ircheTtqae notre agréemenl et conientemenl pour 
rcndte maittleamt ledit eatabliuement deadita religieax reformel de Saint- 
Fnnfols daai le monailire de Dethlicm, aolide et permaaenl... k cea cauae»... 
noua... agrëoni par cei présentea lignéea de notre main, rinlrodnctiea âtji 
faire Cl eatibliiaement dea (uadila religieux... Manloue, i" fuillel 161)4. > (Arch. 
de la Marne, ifrie H, fonds des Rjcolleta de ChUoni et de S«ianne.) — Ce do- 

de ta louTtraineli Ion de l'eipnlsioa dea Cordeliera, le prince de Charleville 
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Le devis des réparations à exécuter montait à S.oëo livres, 
et il était entepdu qn'oo vendrait deax pièces de terre et 
60 marcs d'argenterie pour solder ces dettes. 

ni. — Les Rêcoll£ts de Bethléem. 

Le joar même de l'expulsion des Cordeliers, l'intendant 
de Champagne, M. de Vrevin, institua comme supérieur 
et gardien des Récollets le P. Valentin Le Roux, « religieux 
récollet de la province de Paris, lecteur en théologie (i) >. 
Précédemment îl avait été gardien à Nemours, de 1673 à 
167s (2). 

Ses successeurs connus, à Bethléem, dans le cours du 
xvm* siècle (3), furent : 

1708. — P. Augustin Quartier (4). 
1729-1730. — P. Dîdace Willemsens. 
1731-1733. — P. Nicolas Foumier. 
1733. — P. Donatien Dubois. 
173É. — P. Ferdinand Taruize. 
1738. — P. Angélique Dcsplaques. 
1740. — P. Jean-François Thierry. 
1742. — P. Jean-Baptiste GÏUet. 
1744. ■ — P. Nicolas Henry. 
1746. — P. Sunislas Mauvy. 
1750. — P. Victor Raguet. 
1754-1758. — P. Rupert Delcoun. 
1760. — P. Daniel Mersch. 
1762. — P. Zénobe Gaillard. 
1764. — P. Charles Bevier. 
1768-1770. — P. Didier Thibaut. 
1772. — P. Charles Hannecart. 
1784-1790. — P. Emmanuel Manceau (5). 

(1) Volt Piieetjiutifitalivrt, n- V. 

(j) Cf. P. Lk Fist». Hiil. ckTonol. da RécolM; pp. 83 M taj. 

(3) Le P.AIciandrfBrognleicilmcalionnfdtni un docnmcal dD xnmiitcl*. 
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Les syodtcs ou Pères temporels du couvent apparaissent 
rarement. Les sieurs Dentremeuse et Carboa retcptîssent 
cette fonctioQ au xvm* siècle. 

En octobre 1729, la municipalité de Charleville dresse 
une plainte contre les Rècollets, qui s'emparent d'un ter- 
rain extériear joignant le mur de leur babitatioD ; et elle 
décide que, tant que le bien ne lut sera pas rendu, a on 
suspendra les aumônes qu'on a coutume de £aire aux Ré- 
collets (i), » 

Ces aumônes étaient, sans doute, distinctes des hono- 
raires alloués pour la prédication. La ville de Charleville, 
en effet, payait de ses deniers ce service alors regardé 
comme public. Elle donna ainsi 40 livres, en février i£88; 
2; bouteilles de vin, en janvier 1704; une autre aumône, 
en 1766, pour les sermons du Carême et de l'Avent; et 
100 livres en 1787 (2). 

A Mézières, tous les ans, les Récollets devaient assister, 
le 27 septembre, à la cérémonie commémorative du siège 
de 1521, et l'un d'eux était chargé de prononcer l'oraison 
funèbre de Bayard {3). 

Vers le milieu de la seconde moitié da xvni* siècle, le 
couvent de Bethléem renfermait dix-sept religienx (4), d'a- 
près les papiers de la Commission des Réguliers, et ne 
jouissait d'aucun revenu. 

Le 31 décembre 1740, la Meuse inonda le couvent, et 
les eaux montèrent dans le cloître à 3 pieds 1 1 ponces de 
hauteur. Il en fut de même en 1784. 

A la Révolution, le 12 janvier 1791, eurent lieu la visite 
et l'estimation de la demeure des Récollets, enclos et autres 
terrûns en dépendant, par Pierre Chevallot, voyer et ar- 
chitecte de la principauté de Charleville. La propriété est 

(i) Arcb. comm. de ChirlcriHc, BB. 4; FF. 17 et GG. 8g. Un douiir com- 
pkl àt ctite pTocJdDK u ironvc. avec plin i l'ippui ïi pièce* ÎMtiScmtiTca, >at 
Arcbirei df p. dci Ardeanti [C. 376). 

(1) Arcta. cooim. de Chirlerille, CC. 7i e< GO. Sg.— A Cbarlerille, on R4- 
csUel luuil ïaial le termoa, le jour de la ftte de Siint-Habert ; la confréri* 
lui doQnait, pour la pr^dicaiJoD, 4 I. 10 >., puii 6 I. (Regiitre de la confrérie de 
Siim-Habert, cr^eparnabrefdupape Inoocenl XIII, da 14 iu)n 1713.) 

(3) Pour plut de dëlaili, Toir : Souvenirt de Bayard à Mé\iim, par Paul 
LaureDl (Refir Mit. ard., 1. XIII, 1906, p. 336J. 

(4) Baunjr, dana aoa Poulll^ de 1777, dit : 1 La Eommunaaté eit ordinalre- 
Euot composa San gardlaa, de 6 Tttigieux prCtrea, de 4 uoricei et de 4 ou 
^ frtrei de la Provioc* de Parii. • 
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évaluée à lo.âoo livres. Le 29 janvier, on procède aa ré- 
colement de l'inventaire, précédemment dressé par la mu- 
nicipalité, du mobilier de la maison (i). 

A la sacristie, on trouve un ostensoir en vermeil et trois 
calices, dont deux < richement travaillés {2) ». La biblio- 
thèque compte 1143 volumes. Il y a deux chevaux h Té- 
curie. Les archives possèdent « la bulle d'Innocent VIII, 
pape, de 1489, qui reçoit la donation de Jean, duc de 
Bourgogne, et son épouse, en faveur de ladite maison... ; 
— le titre de fondation de ladite maison, en datte de 1489, 
par Jean, duc de Brabant... ; — l'inventaire général des 
titres, ornemens, argenterie, meubles et autres choses, fait 
par le conseiller du Roy, intendant de Champagne, en datte 
du ï8 février 1684... a. 

Le lendemain, on pose les scellés, après avoir toutefois 
distrait les objets nécessaires aux religieux. Le 1 3 février, 
on place même ces effets sous scellés. Le P. Emmanuel 
Manceau, gardien, assistait à toutes ces opérations et si- 
gnait les procès-verbaux. 

Cest en février 1791 que les religieux manifestèrent l'in- 
tention de quitter la maison. L'ég)ise,le bâtiment, le jardia 
et l'enclos furent vendus, le 7 juin suivant, à l'exception de 
deux grilles du chœur et de la chapelle, ainsi que des 
stalles, de la cloche, des tableaux et des autels. Nicolas 
Gervaise, de Charleville, fut l'acquéreur pour U somme de 
10.800 livres. 

D'après une description de l'époque, l'église était sé< 
parée du chœur par deux autels en marbre et une grille en 
fer. Le chœur était pavé en marbre. Entre l'église et les 
trois ailes de bâtiment était le cloître, formant un quadri- 
latère fermé par des arcades, et dans le milieu un terrain 
autrefois en parterre. Cette description répond assez bien 
à la gravure de Claude Chastillan, jointe à notre notice (3). 
A la gauche de la porte d'entrée était le logement de la 
« sœur sindic » du couvent. 

Les matériaux provenant de l'église achetés par Nicolas 

(I) Arch- dép. àet ArdcDùes, Q. »4- 

(ij Probib[eaicat ctm qai dou* ivod) âMi *igii>"s pla) bint. 

(3) Voir Plaacb<, page 71. , 
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Gervaîse furent disperses dans les coviroDs, saivant le gré 
des amateurs. 

Une partie des dalles de l'église servît au pavage de la 
caisÎDe du chiteau de Prafile (commune de Warcq, cant. 
de Mézîëres), où Ton conserve encore des débris de pierres 
tombales qui étaient autrefois dans le couvent des Ré- 
collets (i). 

On y voit la pierre tombale {0.33 X 0.33) de Louis 
Convelet (z), époux de Marie Delnau, m^Urc blanchisseur, 
décédé à Charleville le 34 mai 1738, .\ l'âge de 48 ans 
environ. D'après son acte de décès (3), il avait été inhumé, 
le même jour, c dans l'église des RR. Pères Récollets de 
Bethléem, où il a esté conduit par Pierre Wîei, picire et 
vicaire de Charleville, en présence des M" Nicolas Madot 
et Jean-Baptiste Hachette, prêtres et chantres de ladîtte 
paroisse ». Sur cette pierre, on lit l'inscription suivante (4): 

CY GIST 

LOVIS COUVELET 

MOKT LE 24 UAY 

1738 REQUIESCAT 

IN PACE 

Un fragment de marbre, de 0.67 de largeur sur o.$6 de 
hauteur, conservé aussi à Praële, a, selon toutes proba- 
bilités, la même provenance. II porte cette inscripdon ; 

s PAR LA HATVRB VMIS DV KEMB SANG 

• PASSANT ICT LA MORT NOVS DONNE MEME RANG 
LA GRACE NOVS DONNA MEME EGLISE POVR ICERB 
OBTIENS HOVS EN LA GLOIRE VN MEME DIEV POVR PERE 

(0 Noua j iToni chercha, Titacmcnt, li pierre tombitc du P. Pbillppc de 
BonqogQC, fondalcnr da coaYïnt d» Cordclicn de Belbifeni. 

(1) IL ippartcniit à ]> fimSIIe orolapolitilne qui doiina niiiuace sa peintre 
CoDTclti, inteur d'an porinlt en pied de Bijird (V, SoNWNÏrt tie Bayard, op. 
cit.. p. 341). 

(3) Arch. comm. de CbirICTilli, GG. 18. 

(4) Au bu de cette iDscription, une tîle de moit. iTec deni osiement» en 
MDtoir, iccemptgait de deai tarmei, de chiqae citi. — Cette pierre tombile 
non* > étt lignilte par M. Eugtne Culelin, de M^zitrci. Le cbtleia de Preïle 
■ppirtieDt ■ujoatd'hui i la famille Colin, de Prix. — Un aalre fragment trian- 
giiJait«(o.aixo.i7) d* pUrr* tombale, canierri i Pntle, ne contient qoc cii 
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Que devinrent les religieux, après la suppression du cou- 
vent? Le P. Manceau, qui avait emporté, dit-on, un cer- 
tain nombre de voluaies de la bibliothèque (i), est domi- 
cilié dans le district de Rethel, en 1791 ; à Auvillers-les- 
Forges, au commencement de 1 792, et ensuite à Blombay. 
Il touche régulièrement sa pension jusqu'au 16 nivôse 
an II. Il est alors âgé de 58 ans (2). En 1792, il est en 
compagnie de deux confrères, le P. Le Roy et le Fr. Ni- 
colas Midoux. 

Le P. Joseph, le Fr. Maurice Génin touchent leur pre- 
mier quartier de 1791. Le P. Régnier, d'abord vicaire à 
Clavy, est détenu en germinal an II. Le P. Pie Cordier est 
desservant aux Hautes-Rivières, en avril 179 1. Le P. Le- 
poir est curé de Seraincourt^ eu octobre de la même 
année (î). 

Le couvent des Récollets devint ensuite une loge de 
Francs-Maçons, puis un lieu de divertissement public, 
appelé Tivoli. En 1815, il fut brûlé par la garnison de 
Mézières, pour dégager les abords de la ville, assiégée par 
les Prussiens. II n'en resta plus que les débris et une petite 
maison de bains. Sur l'emplacement, on bâtit une sucrerie. 
Cest, aujourd'hui, l'usine à gaz. 

Un tableau provenant de ce monastère est conservé 
actuellement en Angleterre, dans la collection de Lord 
Ashburnham. Il représente une Adoration des Mages. On 
y voit le portrait, en franciscain, de Philippe de Bourgt^ne, 
le fondateur des Cordeliers de Bethléem, et de sa femme, 
Marie de Roye. Sur ce tableau, les armoiries attribuées à 
Philippe sont : d'a^wr à j (leurs de lis Sor, à la bordure 
componée d'argent et de gueules, à la barre de tnéme. La sainte, 
placée derrière Marie de Roye, est sainte Catherine, avec 
sa roue. Le tableau est attribué à Jean Gossard, de Mau- 
bcuge, M. Weale, qui l'a signalé dans la Revue de l'art ancien 



(0 Oq igDore, 
lï'p. Philippe de 


u.qu' 
ionrg 


sot 


a moini, ce qu'ont pn deTenir eeïdiïen ou»ragei, 
de la RigLe dea f rires Mineurs, qu'ivail iriDlcritc 
en i5o8. 


(' 


Arc 


. diSp. dtl Ar 




.. L. 349- 








(3 
GG. 
de 1 


Ibid 
loi 


L. 340 

- PtDdl 

.8<,. 


346 
i3 a 


349 
■4 

Ter 
«, * 


- Le P. Félii Lambre 
noïembre 1790. lArch 
■car, le P. Arabroiae, anci 
DainoDzy. Le P. HiDSqu 


tttiX mo 

a R«coii 
D deïinl 


rt, t Balhlêem, 
de Charlerille, 
tde Bclhlfem, 

curé de Brani, 



Digiliz=db,G00glC 



et moderne (1905, pp. 235-235), y découvre plutôt une in- 
fluence italienne. 

C'est, probablement, ce travail que signalait le chanoine 
Joly dans son Voyage fait à Munster en Wtstphalie, en 1646 
et 1647. (Paris, Clousïer, 1670, în-12, pp. 14-15) : « Le 
fond.iteur est représenté dans un fort bon tableau de 
l'Adoration des trois Roys, qui est sur l'autel d'une cha- 
pelle de l'Eglise, luy d'un costé à genoux en habit de reli- 
gieux, et auprès de luy un chat tenant une souris ; et de 
l'autre costé vis à vis est sa femme en habit séculier à l'an- 
tique, et auprès d'elle un singe enchaisné. n 

P. Ubald d'Alençon. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



I. — Bulle du pape Clément VI, autorisant Louis de Nevers- 
comte de Retkel, à établir un couvent de Frères Mineurs, 
à Méjières (ai novembre 1342) (i). 

Clemens episcopus servus servorura Dei, salutem et aposto- 
licam benedictianem. VenerabJli fratrî archiepiscopo Reroensi. 
Piis desideriis gratum nos decet prtpstare consensum, et ea quœ 
auttiiieatum religionis, cultusque divini respiciunt, ut votivum 
consequantur effectuni, affectu prosequi gratioso. 

Petîlio siquidecn dilecti filii nobilis viri Ludovic!, comitU 
Ftanctria: (3), nobis nuper exhibita coniinebat, quod ipse de 
salute propria cogitans, et pie desideraas transîtoria in sterna, 
foelici commercio, commuiare, 'gerensque ad Ordinem Fratrum 
MinoruQi specialis devotionis afTectucn, in quadam Cappella in 
Villa sua de Maceriis, luie diœcesis, per progeoirores eiusdem 
Coroitisab olim fundata, et circa eam unum locum pro Fra- 
tribus dicti ordinis, cum neccssariis officiais proponit construere 
de bonis proprîis et fundare. Quare nobis idem Cornes bumiliier 
supplicavit, ut sibi fundandi et coostruendi locum pra»licium, 
ut prœdicitur, liceniiam concedere, de benignitate Apostoiica, 
dignaremur. 

Nos itaque huiusmodi pium et laudabite propositum eiusdem 
Comitis in Domino commendantes, ac de circumspectione tua 
gereates in Domino fîduciam specialem, i psi us Comitis su p pli ca- 
tionibus inclinati, fraternitali tuœ per Apostolics scripta com- 
mittimus et mandamus, qualenus eidem Comiti, si boc videris 
eipedire, ftindandi et construendi, m prsferlur, dictum locum 
in praidicta Cappella, et circa eam pro dictis Fratribus, cum 
huiusmodi necessariis officinis, dummodo locus ipse sufGciens 
ad susientaiionem duodecim Fratrum Ordinis prsdicii existât, 
dictisque Fratribus locum huiusmodi postmodum rccipiendi, et 
perpetuo relineodi, iure parochialis Ecclesise, et cuiuslibet 
alterius in omnibus semper salvis, ac fœlicis recordationis Boni- 
facii Papa: VIII praKlecessoris nostri, et qualibet alia, constitu- 
ai) Ms. ; RcKVït.CIcm. VI, [. i5i. ep. i5i[. — Impr. : WADtiiNG, AnKata 
Uiaarum, 4iit. de Rome, t. Vil, pp. Sa3-5D4 ; el P. EusiL, Butlarium/raïKii- 
criiiur», Kome, igoi, t. VI, p. ç8. — Il t'agit ici du coavcat de Bcrlhiucourl. 

(1) Le fili de Robctc III (I d'YoUadc de BourgOHOC, époux ta i3io de Mirgnc< 
rite de Ftinct, et mon en t346. 
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tionibus in cootrarium editis, nequaquam obstantibus, spe- 
dalem liceatiam, auctorttaie aposiolica, concédas. 
Daium Aveoione, XI Kal. decembris anno I. 

11. — Bulle du pape Innocent VIII, autorisant Jean de Bour- 
gogne, duc de Brabant et comte de Nevers, à établir, dans 
ses domaines, un couvent de Frères Mineurs {iq mai 1489) (i). 
lanoceniius episcopus servus servorum Dei,dilecto fîlio nobili 
viro Johanni de Burgundia duel Brabancic, salutem et aposto- 
licam benediclionem. Eximie devotionU afTectus quem ad nos 
et Romanam ecclesîam gerere comprobaris non indigne me- 
rctur ut petitionibus tuis illis preseriirn que ad divini cultus 
augmentum fîdeliuai animarum salutem et religionis propaga- 
tionem cedere noscuncur quanium cum Deo possumus favora- 
biliter annuamus. 

Sane pro parte tua nobis nuper exhibita peiitîo continebat 
quod tu qui etiam Cornes Nivernensis existis et ad ordinero fra- 
irum Minarum de Observantia Duncupatorum et illîus profes> 
sores spetîalem geris devotionîs affecium et cupis tue et succcs- 
sonim tuorum Brabantie ducum et Nivcrnensium Comitum 
aDimarum saluti pro posse consulerc necoon incolarum locorum 
luo tcnporali dominio subiectoruro non solum in temporalibus 
ut tenerîs providere, sed eiiaoi quantum in te est, ea quibus 
medianilbus felidtatis eterne premia facilius consequantur 
exquirere, ac speras quod si dicti ordinis professores predicti 
ultra alias domos quas habent in pariibus illis haberent in 
aliquoalio loco duorum dominiorum prediciorum ad id com- 
modo et bonesto unam aliam domum perpetuis usu et habita- 
tione unius guardiani et aliquorum frairum dicti ordinis tu pro 
lue et lui successores predicti, ac loci in quo domus ipsa consis- 
(cret, et illi propinquorum incole eorumdem guardiani et fra- 
trum esemplari vîta assidua et devota dîvinorum celebratîone 
audicntia confessiooum predicaiionibus verbi Dei et eihorla- 
tionibus ad bene et laudabilitcr iuvendum pro suarum ani- 
marum salule non parva commoda consequereniur proponis, 
unam domum huiusmodi pro diciis fratribus in loco ad hoc 
congruo et honesto consirui ei edificari facere si tibî super hoc 
ac dileclîs ttliis vicatio generali uUramontanensi et provinciali 
ac fratribus dicti ordinis cl observaniie, proviocie Francîe, 
sccundum morem ipsius ordinis iliam pro eotum perpctuis 
usibus et habitaiione recipiendum ci pcrpetuo inhabitandum 
per scdem apostolicam licencia concedatur. 
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Quare pro parte tua nobis fuit humiliter supplicatum ut tibi 
unam docaum huiusmodi construi et edificari faciendi ac vicariis 
et fratribus predictis iliam pro eorum perpetuis uiibus et habi- 
tatione recipiendi et perpétue inhabitandi licenciam concedere 
alîasque in premissîs oportuae providere de benigoitate apos- 
tolica dignaremur. 

Nos igitur qui dicti ordinis professores eorum exigentibus 
ineritis precipua ditigimus in domino caritate tuum kudabile 
proposiium plurimum in domino com m en dan tes huiusmodi 
suppiicationibus inctinati tibi unam domum huiusmodi cum 
ecclesia campanîli, humili campana, cimiterio, ckustrOj refec- 
torio, dormitorio, oriis, ortaliciis et aliis officiis in ducatu ve) 
comiiatu aul alto dominio tuo temporali, construi et edificari 
faciendi ac vicariis et fratribus prefatis illam pro eorum per- 
petuis usu et habitatione premissis recipiendi et perpetuo inha- 
bitandi, iure tamen parrochialis ecclesie et cuiusiibet alterius in 
omnibus semper salvo, et sine preîudicio cuiuscumque felicis 
recordadonis Bonifatii VIII predecessoris noslri prohibente ne 
predicii et aliorum ordinum mendicai;tium fraires ad inhabi- 
tandum domos vel loca quecunque de novo recipere aut re- 
cepta mutare présumant absque dicte sedis liceatia spetiali 
plenam et eipressam faciente de prohibitione huiusmodi mea- 
tionem et altis predictis constitutiooibus necnon dicti ordinis 
iuramento confirmatione aposlotîca vel quavis firmicate robo- 
ratis statutis et consuetudinibus ceterisque contrariis nequa- 
quam obstanlibus auctoritate apostolica tenore presentium 
licentiam elargimur ac dicte domui et itlam pro tempore inha- 
bitantibus guardiano et fratribus ut omnibus et singulîs privi- 
legiis, gratiis, favoribus, concessionibus et induliis spiritua- 
libus et temporalibus domibus dicti ordinis et itlanim guardianis 
et fratribus in génère concessis et concedendis, se quibus alie 
dorous prefaie et illarum guerdiani et fratres in génère po- 
tiuntur et gaudent ac uti, potiri et gauderc poterunt quomodo- 
libet in fuiurum uti, potiri et gaudere libère et licite valeant 
dicta auctoritate concedimus et indulgemus. 

Nulli ergo omnino hominum liceat banc paginam nostre etar- 
gitionis, concessionis et indulti iufringere vel eï ausu temerario 
contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit indigna- 
tionem omnipotentis Dei ac bcatorum Pétri et Pauli aposto- 
lorum eius se noverit incursurum. 

Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno incarnationis 
doroinice millesimo quadriogentesimo octuagesimo nono , 
quarto kl. juoii, pontificatus nostri anno quinto. 
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III. — Donation par Jean de Bourgogne aux religieux de 
Saint-François, d'une maison, avec jardin, au lieu dit Estonne, 
pris Mé\ières, pour V établissement d'un couvent {3i décembre 
1489) (.). 

Jean duc de Brabaat, de Lothier et de Lembourg, comte 
de Nevers et de Rethel, baron de Donzi, seigneur souverain 
du bourg d'Arches, Chasiel Regneau et autres terres hors du 
Royaume, pair de France, et nous Françoise d'Albret, son 
épouse, 

A tous ceux qui ces présentes lettres veroal, salut. Sçavoir 
faisoii que par la singulière et affectueuse dévotion que nous 
avons à l'ordre de Monsieur Saint François et memement que 
notre chère et amé fils naturel s'est par sa dévotion mis et 
rendu en laditte religion de l'observance de Monsieur Saint 
François; afin aussi que soyons participant et bienfaiteur de 
laditte religion et que le service de Noire Sauveur et rédempteur 
Jésus Christ soit foit et accompli, et que les religieux de la diite 
ordre soient plus enclin à prier Dieu pour nous et pour nos 
praedecesseurs et successeurs, et pour autres causes et considé- 
ration à ce nous mouvants. 

Nous, pour honneur et révérence de Dieu notre créateur et 
rédempteur, de la glorieuse Vierge Marie, sa mËre, et de Mon- 
sieur Saint François, avons de notre certaine science, pleine 
puissance et aulhorilé spéciale, donné, cédé, quitté, transporté 
et amorti, et par ces présentes donnons, cédons, quittons, 
transportons et amortissons de grâce spéciale es religieux dudti 
ordre Monsieur Saint Français en aumône, la maison avec la 
portion du grand jardin, ainsi comme il est assis, et qui se con- 
tient et comporte, séant en un lieu dit et apellé Estonne, étant 
lez le Pont d'Arche de Mézières, tenant et pariissant icelles 
ponton de jardin vendu au lez et royant la rivière de Meuse 
d'une part, et tenant au chemin qui mène dudit Pont d'Arche à 
la chapelle Saint I..ambert d'autre part, royant à l'autre moitié 
dudit jardin et à une vielle muraille et vigne des enfans de Ville 
d'autre part, laquelle maison et portion dudit jardin cy dessus 
déclaré nous avons puis naguères acquis et acquesté pour cer- 
taine somme de deniers des héritiers de feu Jean de Ville, pour 
par lesdits religieux faire construire, bâtir et édifier un couvent 
dudit ordre et non pour autres causes nen autrement, sans que 
nous ne nos hoires et successeur y puisse demander nen que- 

(i) Arch. dcp. dm Ardcnnei, C. 176. -~ Sur le dos dt cctti: copie, od tic; • L« 
RtTtKDd Père CcliM de Cbampy, incicn tcctcur de ihéologii!, girdicn aoi 
Rfcoltl), à Chiitoni anr M#tnc. ■ 
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reller aucune chose orez nen pour te temps à venir en quelque 
roaniire que ce soit. 

Sy donnons en mandement à bous gouverneurs, bally, pro- 
cureurs, receveurs de nos dites terres hors du Royaume cl tous 
nos autres justiciers et officiers que nos dittes donations et 
transports du susdit ils et chacun d'eux en droit soy laissent 
et souffrent jouir et user pleinement et paisiblement, sans leur 
donner aucun contredit ou empêchement or« nen pour le tems 
à venir, et que des dittes maisons et portions dudit jardin ils 
mettent en possession et sjiisine rdelle et actuelle lesdjts reli- 
gieux. 

Et afin que ce soient choses perpétuelles, nous avons fait 
mettre h ces priisentes lettres notre scel. Donné en notre «lie 
de Nevers le dernier jour de décembre l'an de grâce mil quatre 
cent quatre vingt et neuf. Et plus bas, par Monseigneur le duc, 
seigneur de la Rivière, gouverneur de Nivernoys, et M» Re- 
gnaut Le Breton, présent, signé Deurot, avec paraphe, et ce 
sur le replis collationné à l'original en parchemin scellé d'un 
grand sceau de cire rouge sain et entier d'écriture et signature, 
et s'est trouve conforme, ce fait et h l'instant rendu par nous 
notaires gardenoties de Leurs Altesses Serrénissimes en leurs 
principautés d'Arches et Charlcvillc y résidans soussignés, ce- 
jourd'huy deuxième juillet mil sept cent vingt neuf, estant 
observé que le papier et parchemin de format, scel et controlle 
des actes de notaires ne sont point en usage en cette princi- 
pautée : Carbon ; Bouillard. 

IV. — Arrêt du Conseil d'Etat du Roi, ordonnant te remplace- 
ment des Cordeliers de Bethléem, par des Récollets { 1 2 février 
1684) (i). 

Sur ce qui a esté remonstré au Roy estant en son conseil, par 
Messire Charles Maurice Le Tellier, archevesque duc de Reims, 
premier pair de France, que le Roy Henry le grnnd, de glo- 
rieuse mémoire, ayant eU une considération particulière pour 
les Religieux Récolletz de l'ordre de S> François, et pour la vie 
reformée avec laquelle ils vivoient qui estoit d'une très grande 
édification à ses sujets, et servoit d'accroissement h leur piété 
et dévotion, auroit voulu qu'ils fussent dispersez dans les Pro- 
vinces du Royaume, et qu'il leur fut pourveu de lieu conve- 
nable pour y faire leur résidence et leur exercice spirituel ; et 
pour cet effeci ledit feu Roy auroit par ses Lettres patentes du 
26* octobre 1602, ordonné conformément et suivant l'intention 

(0 Arch. dép. dc> Ardcnaes, H. 378. 
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de Nostre S* Père le Pape Clément 8* conteaue en ses Bulles 
des 26* mars et 16 septembre 1601, que doresnavant il seroit 
baillé et assigné aux dits religieux Recolletz pour leur retraitie, 
habitation, et exercice de dévotion un ou deux convens en cha> 
cun dioceze du Royaume, et que les archevesques et evesques 
seroient tenus de & ire nonobstant tous empeschemens et choses 
à ce contraires, et d'autant que dans le diocézc de Rheims, il 
n'y a aucun convent de Recollctz estably ; que la vie exem- 
plaire que lesdits religieux mènent seroit d'une très gcande 
utilité pour l'accroissement de la piété et de la dévotion des 
peuples, s'il plaisoit à Sa Majesté les y cscablîr, ledit sieur 
Archevesque requeroit qu'il plut k Sa Majesté ordonner que 
conformément auxd. lettres patentes d'Henry quairiesme il sera 
estably des Rccolletz de la Prorince de S' Denis dans le convent 
des Cordeliers dit de Bethléem, de la Province de France pa- 
risienne, scitué dans sondit diocèze, entre Charleville et Mé- 
ziéres, pour y vivre conformément à leur règle et réforme, et y 
faire leurs exercices spirituels. 

Veu, par Sa Majesté les Bulles et Brefs de Clément 8», des 
26* mars et 16 septembre 1601, ensemble les lettres patentes 
d'Henry quatriesme dudit 2 6* octobre 1602; tout considéré Sa 
Majesté estant en son conseil a ordonné et ordonne que par le 
Provincial des Recolletz de la Province de S' Denis, il sera 
incessament envoyé audit convent de Bethléem le nombre de 
Religieux nécessaire pour y demeurer doresnavant, y faire le 
service divin et tous leurs exercices spirituels, et à cet effect 
enjoint aux Religieux Cordeliers dudit convent d'en sortir in- 
cessament pour aller, moytié au convent des Cordeliers de La 
Cassine, et l'autre moytié en celluy de Varennes, dudit diocèze 
de Reims, pour y demeurer par lesdits Religieux Cordeliers 
jusques à ce qu'ils reçoivent leur obédience du provincial de la 
ditte Province de France parisienne, après toutesfois qu'il aura 
esté fait inventaire par te sieur de Vrevin, intendant sur la 
frontière de Champagne, que Sa Majesté a commis \ cet effeci, 
des livres, ornemens, argenterie, meubles et autres choses estant 
dans ledit convent, dont lesdits Religieux Recolletz se charge- 
ront au bas dudit laventaire, pour les représenter selon et ainsy 
qu'il leur sera ordonné par leurs supérieurs, et sera le présent 
arrest exécuté nonobstant oppositions et appellations quel- 
conques pour lesquelles ne sera différé. Fait au Conseil d'Esut 
du Roy, Se Majesté y estant, tenu à Versailles ie douziesme jour 
de février mil six cens quatre vingt quatre. Signé : Colbert. 
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V. — Prise de possession du couvent de Bethléem 
par les RécoUets, de la province de Paris (24 février 1684) (1). 

Fclix de Vrevin, con" du Roy en ses con»", iniendant sur la 
frontière de Champagne, 

Nous, en vertu de l'arrest du Conseil d'Eslal du Roy en datte 
du douze du présent mois de février, et de l'ordre de Sa Majesté 
il nous expressémcnl adressé, aprts avoir fait assembler capîtu- 
lairement en nostre présence, sur les six heures du matin, la 
communauté des Pères Cordetiers qui se sont trouvez dans le 
couvent de Bethléem scilué entre Charleville et Mézières, lU 
ledit arrest, fait signifier et exécuter, avons cejourd'huy vingt 
quatre dudit mois de février mil six cens quatre vingt quatre, 
mis en possession dudit convent de Bethléem le Père Valentio 
Le Roux, religieux récollel de la province de Parts, lecteur en 
théologie, envoyé par le Provincial des RécoUets de ladttte 
Province comme commissaire en cette part et supérieur de 
ladilie maison. 

Dont nous avons donné le présent acte pour servir de prise 
de possession dudit convent de Bethléem aux R. Pères RécoUets 
de la Province de Paris, et sera ensuitte par nous remis ez 
mains desdits Pérès Récollets l'inventaire dcS livres, ornemens, 
argenterie, meubles, et généralement de toutes choses qui 
se trouveront dans ledit convent, auquel nous allons procéder 
incessament, suivant l'intention dudit arrest- 

Fait audit convent de Bethléem, les jour et an que dessus. 
Signé : de Vrevin. 

VI. — Inventaire des archives du couvent des Cordeliers de 

Bethléem, dressé par l'Intendant de Champagne (a8 février 

1684) (3). 

... Dans la chambre du gardien, s'est trouvé un petit coffre 
fort, dans lequel estoient les papiers suivants : Instrumentum 
consccrationis altaris sacelli S'< Joannis. 

Litterte commissionis fratris Philippi a Burgundia pro refor- 
malionè convcntualium Maezrianum {sic). Coppia Alexandri 6' 
contra unioncm cum conventualibus. ladulgentia hujus coq- 
ventus, pro quibusdam fesiis anni. 

Coppia bullfe indulgemiarum huic conventui concessarum ab 
illustri erchiepiscopo Remensi. 

(i) Arch. d^p. dca Ardcnnci, H. 37B. 

Il} Arcb. dip. de Seine^l-Oiic, sine H. — Cf. Aisb. comin. de Chlrivrillc, 
GG. Bg-,ciArch. d^p. dei Ardennct, £. 16. (Papier terrier de It princîpmté 
d'ArL;b», lâgS'iCigg, p. 117 et suiv.]- 
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Permission pour bastïr te couvent de La Cassiae, de la dépen- 
dance de celuy de Bethléem, avec la copie de la fondation dudît 
couvent de La Cassine, et des papiers concernant les bois. 

Différentes concessions de bois de chauffage. 

Coppie de la permission des vendanges accordées par M'^ le 
duc de Brabant. 

Plusieurs papiers ensemble, sur lesquels il y a pour titre : 
Coppie des requestes et arrêts pour les RR. PP. de Bethléem, et 
procez intentés contre les M" du Pont d'Arches. 

Une liasse oii il y a en titre : Papiers sur différentes matières 
concernant la maison, qui contiennent plusieurs procédures 
pour les R<i> PP. de Bethléem. 

Description de l'origine, vie et decez heureux du frâre Phi- 
lippe de Bourgogne, édificateur et premier gardien du couvent 
de Bethléem. 

Arpentage des limites d'un pré donné par aumosne au cou- 
vent, sur une coppie non collationnée. 

Concession faite au couvent de certains prez scitués en la 
terre souveraine d'Arches pour leur estre dépêché lettres de bon 
ou ratification, contenant trois arpents et une verge. 

Donation du jardin haut. 

Donation faite par Nicolas Hennequin , prestre curé de 
Bray (i), et Jean Hennequin, son frère, d'une pièce de terre 
scituéeà la prairie de Montjoly (27 septembre 1668} (1). 

Coppie de donation de cinq fauchées et demye de pré par Gui- 
taud (3), (en-la prairie de Montjoly, 1 mai i5S2) . 

Lettres d'amortissement de 40 sols dont estoït chargée la 
prairie de M' Guitaud. 

Donation de ta prairie sous le couvent, contenant 3 arpens et 
davantage (par Louis, duc de Nevers, aS octobre 1 5So). 

Papiers principaux pour ta creue des eaux. Arpentage de 
7 arpens 48 verges de pré au Montjoly, et du pré de S. Lam- 
ben; contenant 3 arpens 40 verges. 

Un titre eo parchemin sur lequel il y a : Papier de la fonda- 
tion de ta maison en générât ; et, k côté : Approbation du pape 
Innocent 8' et de Mgr l'archevêque de Reims (G. Briçonnet). 

Autre titre en original de parchemin, portant congé du pape 
Innocent 8* pour édifier le couvent de Bethléem. 

(r) Corriger ; Brani. 

(1) Celte piict et Iti aaiTioIei, •axqncllci dous tvoai restimf la date, lonc 
lui ArchJTO de Seine-el-Oiie. — Le* pria de Montioly rureot abindonnéa m 
prince de Nenn, par les Bfcolleu, en 1697. [Arcb. conni. de Charleillle, 
AA.1). 

(3) Niealu Gnitoc, teigoeor de U Graog*4ni>Boi> (coaunnne de Delval, 
uni. de Méiiirei}. 
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Exemption du duc ei de la duchesse, souverains d'Arches, de 
touts droits, impositions et péages sur le couvent de Bethléem 
près Mézières. 

Fondation du couvent de Bethléem et quelques autres papiers 
de différentes choses, en lettres gothiques. 

VU. — Nécrologe ou table générale de tous les Religieux 
(récollets), depuis l'érection de la province de Paris (xviii* 

siècle) (i). 

Gardiens de Bethléem (i), — R. P. Valentin Lie Roux, mort 
a Paris le ï6 avril 1708, ogé de 66 ans et de 48 en religion. De 
Paris. 

P. Augustin Quartier, mort & Nevers le 3i décembre 1736, 
ogé de 63 ans et de 46 en religion. De Nevers. 

V. P. Didace Willernsens, mort à St-Denis le 10 mars 1743, 
âgé de 69 ans et de iz en religion. De Paris. 

V. P, Nicolas Fournier, mort à Straubingen le ., février 
1743, âgé de 60 ans et de 43 en religion. De Paris. 

R. P. Donatien Dubois, mort à Nantes le i5 aoust 1750, âgé 
de 64 ans et de 48 en religion. 

R. P. Angélique Desplaques, mort à St-Oermain-en-Laye le 
iS aoust 1744, âgé de 71 ans et de 54 en religion. De Paris. 

V, P, Jean François Thierry, mort à Metz le 9 juillet 1753, 
âgé de 70 ans et de 52 dans la religion. 

V. P. Jean Baptiste Gillet, mort à St-Germaîn-en-I^ye le 
12 octobre 1758, âgé de 57 ans et dans la 36° de religion. De 
Givet. 

V. P. Stanislas Mauvy, mort à Mézléres (3) le 7 décembre 
1761, âgé de 74 ans et en religion 54. De Méziéres. 

V. P. Victor Raguet, mon 6 Bethléem, près Charteville, le 
24 glire 1761, âgé de 52 ans et 3i en religion. De Brauz. 

Religieux divers (Récolleis de Bethléem et de Givet, ou ar- 
dennais) (4). — V. P. Ludovic de Pirreville, mort à Mézières le 
3 janvier 1689, âgé... 

P. Félicien Cresson, mort à Givet le 23 novembre 1693, âgé 
de 28 ans et en relig. 8 ($). 

(1) Bibl. Nit,, fonda (i. 13.S75, mi. in-4-, 6a fcuilIcM. 

(3] Nom lei avons rctablii suiiint l'ordre chronologiquï de leur gardienOM. 
Au nécrologc, ili figurent dans l'ordre alphibéliqae de lenr nom de religioD. 
(3) C'est i dire : i Bethitcm, pria Miiièrea. MEme observation ponrlea igi- 

{4) Nooa lea avona rangts dana l'ordre chronologiqtie de lenr déctt. 
(i) Cette plirtae a remplacé eelle^l : • P. Fabien Cksiod, mon à Givet le 
a3 DOTembn 169I. âgé dt 49 ina, et de 18 ta religioa. • 
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F. Thomas Canard, lay, mort à M^zîères te i3 avril 1695, âgé 
de 75 ans et de 54 en religion (i). 

P. Théophile Legalis, mort à Méziéresle 18 avril 1695, âgé 
de 51 ans et de 33 en religion. 

F. Gabriel Carré, lay, mort à Méiiires le a6 avril 1695, âgé 
de 64 ans et de 4S en religion. 

F. Fabien Alaucao, mort à Givet le 1700^ âgé de 36 ans 

et 17 en religion. 

P. Gervflis Dniesne, mort à Mézières le 8 septembre 1709, 
âgé de 43 ans et 33 en religion. 

F. Martial Fournier, mort h Mézières le a6 novembre 1714) 
. ogé de 61 ans et dans la religion 37. 

F. Irénée Piat, lay, mort i> Mézières le 5 juillet 1717, âgé de 
61 ans et de 41 de religion. 

F. Boniface Chableux, lay, mort h Bethléem le 11 mars 1721, 
âgé de 46 ans et de 23 en religion. 

V. P. Romain Dompmartin, mort h Mézières le 6 décembre 
1722, âgé de y5 ans et de 56 en religion. 

P. Fabien de La Vaux, mort à Bethléem le 7 décembre 1739, 
âgé de 84 ans et de 65 en religion. Doyen de Province. 

V. P. Fulgence Lesiivet, mort à Bethléem, prés Mézières, le 
10 mars 1735, âgé de 72 ans et de Si en religion. 

V. P. Guillaim Baudouin, mort k Bethléem le 2 juin 1737, 
âgé de 66 ans et de 5i en religion. 

P. Sigismond Bouillard, mort à Chaumont le 10 may 1738, 
âgé de 34 ans et de 18 en religion. De Charleville. 

F. Valentin Denaux, tierc.,mort à Paris le 17 septembre 1739, 
âgé de .. ans et de 49 en religion. De Mézières. 

P. Richard Blard, mort h Chaumont te 30 may 1740, âgé de 
3i ans et de 14 en reli^on. De Charleville. 

F. Ambroise Polet, tierc, mort k Bethléem le 17 septembre 
1740, âgé de .. ans et de 19 en religion. 

V. P. Théodose Picard, mort ô Chatons le 18 avril 1743, âgé 
de 67 ans ci de 5o en religion. De Charleville. 

P. Constantin Gravier, mort à Vitry le 3 mars 1748, âgé de 
73 ans et de 5o en religion. De Tournes, près Charleville. 

V.P.Dominique Pierson,mort à Versailles le 3o juin i757,agé 
de 4$ ans et de 26 en religion. De Boursinq en Ardenne (ij. 



{[) Le copiiteaviit d'abord ^crit :mDrIi Roncn, U i7decni]br< ifigg- 
(i) Bouneignc, ciat. it Gtiiaat, arr. de Dinint, prov. de Nooiur. 
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— or. - 

P. Antoine Le Blaoc, mort à Hanau en Atmagne le S avril 
17G1, âgé de 38 ans et en religion 21. De Givet. 

P. Fabien Vauthy, mort à Paris le 11 mars 1761, âgé de 
S8 ans et en religion 35. De Givet. 

F. Clément Rouer, lierçaire, mort à Bethléem le 9 mai 1763, 
âgé de 7S ans et 52. 
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MÉLANGES 



Les seize quartiers de Claude de Vergeuk, 

SEIGNEUR d'ACT, BAILLI DU DUCHÉ DE ReTHÉLOIS. 

Un docutneat héraldique est toujours le bienvenu des 
cbercbenrs d'armoiries et de titres nobiliaires. Celui qui 
nous intéresse est un cuivre très fînemem gravé offrant, 
avec légende au bas, les seize quaniers de Claude de Ver- 
geur, seigneur d'Acy. Ce cuivre, du xvii* siècle, que ks 
savants auteurs du Répertoire archéologique dt l'Ârrondissemtnt 
de Seims avaient signalé (i), est conservé chez un habitant 
de Saint-Souplet (Marne), où il fut trouvé enfoui en terre, 
vers 1869. Sa provenance d'une paroisse faisant autrefois 
partie de l'Election de Rethel et la haute notoriété que les 
membres de la famille de Vei^eur ont laissée dans notre 
région, nous autorisent à en parler. 

Malgré l'état défectueux de l'original, la légende reste 
lisible et les blasons s^y révèlent suffisamment d'idlleurs 
pour l'étude des variantes et la rectification des nombreuses 
inexactitudes au point de vue des émaux et des meubles. 
Ces inexactitudes que Ton attribue le plus souvent à la né- 
gligence du graveur, proviennent plutôt de l'ignorance, 
qu'avait la famille, des blasons de ses nobles alliés. Un 
auteur lorrain des plus appréciés, M. Léon Germain, écrit 
à ce propos et avec juste raison : < Les guerres continuelles 
et l'indifférence avaient rendu rares les archives de Emilie; 
diverses personnes nobles connaissaient mal leurs armoiries, 
du moins étaient-elles souvent fort embarrassées de les dé- 
crire, il leur imponait de jouir de certains avantages, de 
s'exempter de certaines charges, et, pour cela, d'être dé- 
clarées nobles ; on s'intéressait beaucoup moins au reste, 
particulièrement aox questions d'ancienneté et de bla- 
son... » (2). 

{1) Ch. Ghelet, h. JADÂKt «i L. Dnuisoii. Canton dt B*int, igoo, art. 
SuDI-SoupUi, p. 34}. 

(i) Armoriai dtt Bcaren du Bailliagt dt Bar,HtDcy,Sli<nrtiTts,iBg4,p.3. 
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Avant de décrire les seize quartiers de Oaude de Ver* 
geur, nous reproduisons la légende qui les concerne : 

Ce sont les armes de Claude de Vergeur, S' Dacy, de CUmecy, 
Perte, la M a lie m ai son, Courlandon, viconie et S^ de Romain, 
êscartellez en i6 quartier, le P^diidit p" quartier est de Brisé 
â cause de Marie de Brizë, son ayeut paternelle; au a'°° de 
Bohan à cause de perretie de Boham sa bisayeulle paternelle; 
au 3™ dudii p" quartier Despance à cause de Nicole Despancft 
mère de Guillaume de Vergeur S' de S* Souplei et perte son Iri- 
sayeul paternelle; au 4» du i" quartier de Grandpré h cause de 
leanne de grandpré grand mère paternelle de lean de Bohan 
S. de Vonc, père de Perette de Bohan sa bisayeul paternelle. 
Au p" du 2^" quartier de S, paul à cause de leanne de S. Paul 
ou de Chastillon ayeul paternelle de ladjt leanne de Grandpré ; 
au a"»dudit 2"" quartier d'Argîeres à cause de leanne d'Ar- 
gieres, contcsse de soisson, mère de ladit de S. Paul ; au 3™* 
dudit T,'^' quartier d' Avenue à cause de Marie d'Avennc, dame 
de Guize, 4'°"> ayeul paternelle de ladit de S. Paul ; au 4™ et 
dernier dudit 2"' quartier, de Champagne à cause de Mar- 
gueritte de Champagne, mère de ladit d'Avenne. Au p" quar- 
tier du S'", de noue à cause de madame sa mère ; au 2'^' du 3™> 
quartier de Chastillon, à cause de Madelenne de Chastillon, 
mère de ladit de noue ; au 3™> du 3'^' quartier de Renty à cause 
de françoise de Renty, mère de ladit Madeleine de Chastillon ; 
au 4'°' et dernier du 3™' quartier, des ursins, b cause de Catherine 
des ursins ayeul de ladit Magdelene de Chastillon. Au p" du 
4Ba quartier, de Chabot à cause de Catherine Chabot, 4°» ayeul 
paternelle de ladit de Chastillon ; au 2°" dudit dernier quartier, 
de dreui, à cause de Isabeau de Dreux co-ayeul paternelle de 
ladit de Chastillon ; au 3<" dudit dernier de Bourbon l'antien à 
cause de marie de Bourbon ayeul de ladit de Dreux ; au 4'°* 
dudit dernier quartier de mommorancy à cause de Isabeau de 
montmorancy frère de lean de Chastillon , grand maisire 
de France 9'" ayeul paternelle de ladit madelenne de Chastillon. 
Sur le tout : de Vergeur qui sont ses armes originelle. 

Voici les ariQoiries des maisons contenues dans les seize 
quaniers. Noas les décrivons sans nous étendre sur ces fâ- 
mittes bien connues d'ailleurs : 

Brisay : Fascé ^argent et de gueules de huit pièces {Tou- 
raine, Poitou). 
[Un membre de cette famille, Antoine Brisay de Denon- 
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vi]le, fut abbé commendauire de Tabbaye de la Piscioe, 
près Cfaanmont-Porcien. Cf. H. Jadart, Iz Bourg et l'an- 
cienne Abbaye de Chaumont-Porcien, avec texte de son 
ipitapbe (i), oïl se distinguent encore les traces du blason 
gravi an milieu de k pierre.] 

BoHAH : De sable à la bande £or, choyée de deux cotîces de 
même (Champagne). 

D'EspENCB : De gueules à trois chèvrts accroupies d'or 
(Lorrame). 

[Le sceau de Jehan Toignel, nom patron3miique de la 
Emilie qui prit plus tard celui de la seigneurie d'Espence, 
est en la possession de M. le D*^ H. Vincent. Cf. ses 
Inscririons anc. de l'arrortd. deVouiiers, 1892, p. 377, et 
Ch. Givelet, Armoriai des lieutenants des habitants de Reims, 
1887, p. 56, notice avec blason.] 

Gbandpré : Burèli d'or et de gueula (Champagne). — 
Maison éteinte. 

Chastillon, comtes de Saint-Paul. (Cf. pour les diffé* 
rentes brisures : André Du Chesne, Histoire de la Maison 
de Chastillon, 1621. On y lit, page 301 : t Les seignenrs 
de Leuse et de Condè, puisnez des comtes de S. Paul de 
la maison de Chastillon, portèrent : Dt gueulles à trois pals 
de vair, au chef d'or, chargé d'une fleur de lys de sable au pied 
coupé pour différence ». Ce sont celles de l'écusson gravé sur 
le cuivre^ mais celui-ci porte par erreur un champ d'argent 
et nn chef de même (2). 

D'Argières, d'Argics ou Dargies : D'or à huit merlettes 
de sable rangées en orle. (Beauv., Champ.). 

D'AvEMNE : Bandé d'or et de gueules de six pièces. 

De Champagne : D'azur à la bande d'argent côtoyée de 
deux cotices patentées et contre potencées d'or. 

Il) Rmt hittoriqut ardmnaiie, 1904, p. 61. 

(>) Kltiré du Châac. page ii? de son Histoire, parle iJDsl de l'aleale de 
Clmde de Vergear ! «Midelelne de Chaslllloa, dime en partie de Biillcu*. 
cspouM Nicolai de Noue, seigneur de Couriandoo et dt Romin, (il« de Pierre 
de Noue, «igoeur du PliHia-an-Bois el de Bomin. et de Deoyse de Billj, >■ 
femme. El de ce mariage loat ittui (entre autres), Françoi» de NoDc, marlte 
à lein le Vergear. ■eigoeiir d'Acjr, Pêne et Climecï, qui en a on fila cl plu- 
ilenra ISliet. Ladite Magdeleine de Cliasilllon leur mire Tit encore mainteamt 
fort Ig^e 1(1617). 
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De Noue : Echiquai d'argent et d'a^r au chef de gueules. 

Rentt : D'argent à trots dohires de gueules. 

Chastillok : (Voir plas baut). 

Ursins : Les armoriaux donnent de préférence à cette 
famille : Bandé d'argent et de gueules de 6 pièces ; au chef 
chargent chargé d'une rose de gueules soutenue d'or. (Cf. La 
Chesnaye-Desbois ; J.-B. Rietstap, etc.). 

Chjlbot : D'or h trois chabots de gueules, 2 et i (Poitou, 
Bourgogne, Bretagne). 

DsEUX : Echiqueti Sor et d'azur, à la bordure de gueules. 

Bourbon ancien : D'or au lion de gutuîes, accompagné de 
huit coquilles ^a^ur rangées en orle. 

MoKTHORENCY : D'or à la croix de gueules, cantonnée de 
seize alérions d'azur. 

Sur le toutj de Vergeur : D'azur à la fasce d'argent, 
chargée de trois mouchetures d'hermines de sable, accompagnées 
de trois étoiles d'or, couronnées de mime. 

Il ne nous parait pas utile de signaler toutes les erreurs 
' que contient le cuivre. C'est ainsi queBobam porte d'azur 
à la bande d'argent, côtoyée de deux cotices de mime; 
Dreux, un échiqueté d'argent et de pourpre., i la bordure 
i'o^r; Grandpré, burelé d'argent et de gueules; Bourbon 
ancien, dix coquilles ; Montmorency, la croix d'argent can- 
tonnée de vingt alérions, etc., etc. 

Claude de Vergeur, cbevalier, seigneur d'Acy (i), delà 
Malmaison (2}, Penhes (3), Oamecy {4), Courlandon (5), 

(t) Acf'RomBnce, air, tt ctnt. de Rcthel. I.> seignïorîc d'Acy tt*\l ta poi- 
stulon. poor partie, de U faiDÎMe de Vergeur au commcDccmcnt du ivi' siccic. 
Jmd it Vergeur, bisaieu] de Claude ei époux de Peretle de Baham. la teaaït 
avec lea lerrei de CourtBgnon. Terthea. Saint-Souplet et Viud«iiicoait. Le 
tS man 1641, par-devant Aqdré Angicr, notaire 1 Relmi. Claude de Vergear 
acquérait, moycDiiaiit 3 o.ooo livres, dei héritiers de SImoD Colbcrt, la terre 

(1) La Matmaiion (A»ae), arr. de Laon, canton de Veufcliltel. L'éftliie de la 
localltf conserve une longue inscripttoD relative aux fondations de Cliurlea ds 
Vergcnr de L» Grange (1706), portant au sommet un écusson inntU de ses 
aimes cl de celles de La Grange : Loiangé d'or cl de table, au franc-gaartler 
d'argent, charge d'une étoile de gtieulet. accompagnée de nraf cmiaanlt 
du niime,paiét i, 3, a et 3. (Cf. H. Jaurt, /l travert le Payt Laoïntoii, exiT- 
■■-""-i.'Ann. Matot.Braiue, 1907.) 
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vicomte de Romain (i), bailli du dacbé de Rethitois, 
s'allia par contrat du 12 janvier 1648 à Marie du Fos, fille 
de Jean dn Fos, seigneur de Mery, conseiller en la Grande 
Chambre du Parlement de Paris, et de Luce de la Nauve. 
Il en eut plusieurs enfants. 

Du Fos DE Mert : D'or à trois pals de gueules (Qjiercy, 
Picardie). 

Fils de Jean de Vergeur, écuyer, seigneur d'Acy, Per- 
thes, aamecy, et de Françoise de Noue, Claude de Ver- 
genr embrassa la carrière des armes et servit dans les ar- 
mées du roi en 163;, 1^3^, 1641 et 1^42, comme il 
appen des certiâcats du cardinal de La Vallette, des comtes 
de Soissons, de Roucy, et des maréchaux de Brézé et de 
Grammont, produits devant l'Intendant de Champagne, à 
la Recherche de 1676. 

Sans pouvoir préciser ici même la date du décès de 
Glande de Vergeur, nous savons que son épouse le pré- 
céda dans la tombe le 1 3 novembre 1^70, alors qu'il était 
encore bailli du duché, et qu'elle fut inhumée dans 
l'église d'Acy (2). 

Le Musée de Reims possède un fer k reliure aux armes 
de Vergeur, qui a été reproduit par M. Jadart dans son 
ouvrage sur les Ex-Ubris et les fers de reliure des Biblio- 
philes rémois. {Travaux de l'Académie de Reims, 1894, 
p. 50.) 

Al. Baudon. 

gncDTS lu ûiclc laivBDl. Le n décembre 1743, Mcuïre Cibricl-AnloiDC Fcrct 

de Virimoat. tpoax de Françoiti: de Boatteville. le Teodiil A Meisire Antoiae- 

Loni) de Croiat, chcTilier. tùion de Thîeta,uigaCDrde Thugny, etc.(ArchireB 

daChlUaudïThngny). 

' (4) Clamtcj (AiiDc), >rr. de SoiuoDi, ont. de Vailly-sur-Aisne. 

(j) CoKTlanian (Marne), err. de Reims, canr. de Fiime». 

(1) AdiRdi'n .IMirne). trr. de Relmi, caot. de Flimei. 

(1) Cf. Reg. far. dfAey; Arch. départ, det Ardennei, B. 666 ; Arcli.comn. 
de Rethel. CompIei.CC. 311. 
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BIBLIOGRAPHIE 



Types et costumes ardmnais Vautre/ois, d'après les dessins 
de BRUce-LEMAiTitE. — Charleville, édition P. Van Pract ; 
!" et 2* série, 20 carres en couleur. Prix : 2 fr. 50. 

La vogue est actuellement aux cartes postales illustrées; 
parmi celles qui ont été récemment publiées dans les Ar- 
dennes, il y a lieu de signaler tout spécialement deux séries 
de dix cartes, éditées par M. Van Praet, de Charleville, 
et reproduisant une partie des dessins dont Bruge-Lemaltre 
avait illustré ses manuscrits. 

Bruge-Lemaltre naquit à Attigny le 16 mat 1S23, et y 
mourut le 3 novembre 1901 ; il occupa les loisirs que lui 
laissait sa profession de vannier, à rédiger une Histoire 
d' Attigny et un Album de Types disparus qui se rencontraient 
encore de 1830 à 1840 dans le pays d' Attigny, et qu'on y 
chercherait vainement aujourd'hui. Bruge-Lemaître s^était 
exercé seul à reproduire ce qu'il voyait ; ses dessins colo- 
riés ont toute la naïveté des dessins d'écolier, mais ils ont 
en m£me temps un cachet d'exactitude et de vérité vrai- 
ment remarquables', quelques-uns même constituent des 
ponraits reconnaissables. Nous citerons, parmi ces der- 
niers, le juge de paix d'Attigny, M. Pinsart (i), qui habitait 
Saulces-Champenoises et se rendait au chef-lieu de canton 
en chapeau haut de forme et modestement monté sur un 
âne ; Camuzet, le serpent de ta paroisse; le père Darcq, le 
boucher, faisant à cheval sa tournée pour la vente de sa 
marchandise que contiennent deux paniers fixés aux côtés 
de la selle ; Collignon et Guiben, l'un tambour, l'autre 
tambour-major de la Garde nationale. Puis des types de 
moindre importance, mais non moins curieux, de tambours 
publics (l'un d'eux est une femme), de garde-champêtre, 
de perruquier allant raser à domicile, de marchands de 



itiiidcnt du Tribanil 
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jolis bois et de plames àt bois, de pèlerin de Saint-Méen, 
de marchand de complaintes, de montreur de reliques ; ce 
type de colporteui lorrain, vendear de bigotage, est telle- 
ment conforme à la description qu'en donne l'Histoire de 
l'iœagene populaire ^ Chartres, qu'on pourrait croire qae 
l'auteur, M. Gamier, avait sous les yeux le dessin de Bruge- 
Lemaltre. 

Toutes ces canes postales constituent de véritables do- 
cuments pour l'histoire des mœurs et des coutumes d'une 
partie do département, et font désirer que la publication 
de l'album de Bruge-Lemaltie soit continuée. 

N. A. 



Almanach-Annuaire historique, administratif et commercial 
de la Marne, de T Aisne et des Ardetmes^ t907> 49* année. 
— Reims, impr. Henri Matot. 

Parmi les nombreux anicles que contient cet Annuaire, 
nous citerons comme se rattachant spécialement aux Ar- 
dennes : 

Mémoires ou Remarques sur l'origine et aniiquitei des ville 
et dladelle de Minières jusqu'en 17J4, avec continuation par 
M. Chermont du Poncet, capitaine du génie. — Une intro- 
diiction, rédigée par M. K. Gofian, indique l'origine de 
ces curieux Mémoires, qui sont tout différents du Mémoire 
historique du chevalier de Châcillon publié par M. Séné- 
maad dans le tome I de la Revue historique des Ardenties. 
Des réductions d'anciennes gravures sont intercalées dans 
ces Mémoires ; ce sont des vues de Donchery, de Charle- 
ville, de Maubcrt-Fontaine, de Rocroi, puis la Fabrique 
Rivale des Armes de Nouzon, reproduite pour la première 
fois, croyons-nous, d'après la gravure de Le Paurre, qui se 
trouve dans les Mémoires d'artillerie de Surirey de Sàint- 
Remy. 

Essai de Topographie Rethéloise, par AI. Baudon. — Indi- 
cation d'anciens plans de Rethel ; ces plans sont annoncés 
comme devant être reproduits dans une brochure qui pa- 
raîtra prochainement à la librairie Matot-Braîne. 

Les Temples priOestants dans la Principauté de Sedan, par 
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£. Henry. Date de la vente des Maisons -d'Oraison de 
Fleigneux, d'Illy et de La Chapelle. 

La Bitarde, par Charles Callaudaux. — Article à recueillit 
par les Folkloristes ; toutefois, nous ferons remarquer que 
le sujet n'est pas spécial aux Ardennes, et qu'il se retrouve 
aussi dans d'aun'es provinces. {Les Champenois désignaient 
jadis, et quelques-uus peut-être encore aujourd'hui, sous le 
nom de bitarde l'oiseau que les naturalistes nomment l'ou- 
tarde.) 

Lettres ardennaises, par Michel Missoff, h, propos d'une 
excursion à Mézières-Cbarlevitle et dans les environs. 

Sapogtu et le château de Tassigny, par E. Biguet. — Notice 
sur Sapogne (canton de Carignan) et ses seigneurs, et sur 
le château de Tassigny et ses possesseurs. Le texte est ac- 
compagné de trois hiasons et d'une vue du village et du 
château. 

Notice historique sur le canton de Givet, par D. Albert Noël. 

— Continuation d'un intéressant travaÙ dont le commen- 
cement a été publié dans les Almanachs-Annuaires de 190J 
et de 1906. 

Le village d'Herpy^ quelques pages de son histoire, par Charles 
firaibant. — L'auteur a utilisé surtout la Chronique de Jean 
Talé et divers dépôts d'archives relatifs à cette commune; 
il a joint à son travail une planche contenant cinq vues 
d'Herpy. 

La vallée de la Retourne, par Al. Baudon et Paul Pellot. 

— Notice historique sur le Chitelet-sur-Retoume, formant 
la suite des articles publiés dans les Annuaires des années 
1903, 1904 et 190s. 

N. A. 



Le Gérant : Paul Auduikt. 
Douc^Du-JiiKA. — Imprimerie Paul AmxHiiT. 
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MONOGRAPHIE 

DE 

L'ÉGLISE NOTRE-DAME DE MOUZON 



I. — Avant-Propos. 

Mouzon futf pendant plasienrs siècles, le siège d'une 
Cour souveraine. Les vtcissirades des temps et de la poli- 
tique l'ont réduite an modeste rang de chef-lieu de 
canton. 

A peine conserve-t-elle quelques-unes des constnictioas 
civiles OQ religieuses qui attestaient et l'ancienneté de son 
origine et l'importance de son rôle historique. 

A défiât de la plnpart des monuments aujourd'hui dis- 
parus, les archives fournissent des renseignements nom- 
breux et précieux qui ont permis de reconstituer le passé 
de Mouzon ; M. Goffart, agrégé de l'Université, a mis ces 
documents en valeur dans un travail consciencieux et ion 
intéressant, publié en 1891 dans la Revue de Champagne tt 
de Brie*. 

Après avoir fixé, avec le plus de précision possible, les 
limites du pays de Mouzon, le savant écrivain étudie suc- 
cessivement les différentes périodes de son histoire ; il 
rappelle la châteltenie archiépiscopale de Reims, sa trans- 
formation sous les rois -, il évoque l'histoire militaire de 
Mouzon, la partidpation importante de cette seigneurie 
aux guerres et aux événements politiques des xV, xvi* et 
xvn' siècles. 

Mouzon eut une cour de justice spéciale ; elle jouit de 
coutumes, de droits et de privilèges. 

Nombreux furent ses établissements religieux ou hos- 
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pitaliers ; il convient de citer l'itbbaye des Bénédictins, le 
couvent des Capucins, le prieuré de Notre-Dame-des- 
Près, Saint-Nicolas-des-Lépreux, rHôtel-Dieu. 

Mouzon compta plusieurs églises, notamment celle qui, 
au dire du chroniqueur Fulgence ', aurait été bâtie au 
m* siècle, sous le vocable de saint Pierre * ; celle de 
Saint-Martin, désaffectée le lé juin 1791, et U chapelle 
Saint-Denis, bâtie vers 978, par Adalbéron, archevêque de 
Reims. Ces édifices ont disparu ; la petite ville n'a plus que 
deux églisesj Sainte-Geneviève dans le faubourg au delà 
de ta Meuse, et l'ancienne abbatiale Kotre-Dame qui fait 
l'objet de cette notice. 

n. — Historique des trois églises successives 
DE Notre-Dame db Mouzom. 
Première Eglise. — On ignore la date de la fondation 
de la première église Notre-Dame ; les Bénédictins de 
Saint-Maur ° la font remonter au temps de saint Rémi, 
qui mourut en 53;. Un document atteste que cet évëque 
légua cinq sous d'or à Téglise de Mouzon ; mais le testa- 
ment ne désigne pas le vocable de l'église légataire, bien 
quil en existât plusieurs â cette époque, à savoir Saint- 
Martin et Saint-Pierre, sans parler de Sainte-GeHcviéve, dont 
Fulgence seul place la fondation en ce temps. L'existence 
de plusienrs églises semble ôter quelque valeur â l'argu- 
ment que les savants Bénédictins de Saint-Maur tirent du 
testament de saint Rémi *. 

I. FalgcDceflc Père}, Picrre-JoKph Rich^, capnda, at à Monioa >d i7I>, 
mort tD 1784 au couvent dei Capacias it cette ville, autear de V Abrégé cÂra- 
nologlqvt de Vkiàtoire dt la ville de Moajon. 

1. Ed un lien tppeli inctcaneiaeiit Fotiade. 

3. Voir Gallia chriitiatu. tome IX, col, aSS. 

4. Cepeadant oa peut auppoter auiii que Veccleiia Motomagtnili, da lei- 
tament de aainl Rémi, difiigne pIulAt la paralaK de Mauion-vilie, qui flali 
probablement d^il Saint-Mjrtin. Quant aux deui autres églises, la première. 
Saiat-Pierre, tiait aiiuCe hora de la ville, i Koaiade. • ante proipectum caalrl 



aucuD doute lur le «ens dea mota : ecc/riin Moiomagentii, qui ne pouvaient 
a'appliqucr qu'à l'^gliae paroisiiale de Mouzon. D'ailleuri, dans une lettre an- 
térieure adresiée à rëvtque de Tongrea, saint Rcmj emploie la intmc »pra- 
lisn, laraqa'il nvendique aes droits épiacDpaax sur MoDion : ' Fai ergo fuit, 
Ht inlicitis ordinationibai tuia a le crcdideria occupandam Itxi llotamageutii 
teeleiiam, quant mctropolilani nrbis Remorum, snb ope Chriiti, sua semper 
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Dans sa Chronique, Fulgence * écrit sous la date de 
6j2 : « C2poiqu'oii igaore par qui et quand l'Eglise de 
N. D. des religieuses bénédictiDes de Mouzon fut Mtie, il 
est cependant croyable que quelque métropolitain de 
Reims, qui étoit aussi prince dndit Mouzon, en a été le 
fondateur. Le chartreux Ganneron estime qu'il ne faut point 
chercher ce fondateur avant le tems de S' Nivard ou de 
S' Rieul, son successeur, tous les deux de l'ordre de Saint- 
Benoit. » 

Cette indication est trop vagne ; leur qualité de Béné- 
dictins ne suffit pas pour attribuer à ces archevêques la fon- 
dation de Tabbaye de Mouzon *. 

Quoi qu'il en soit, dans la seconde moitié du El* siècle, 
des moniales bénédictines habitaient le monastère ; i cette 
époque, Hincmar, archevêque de Reims> fit transporter 
dans leur église abbatiale les reliques de saint Victor, qui 
naquit à Mouzon et y souffrit le martyre an v* siècle. 
Inhumé près de l'église Saint-Pierre, son corps fut retrouvé 
fortuitement *, et confié par Hincmar aux Bénédictines de 
Mouzon, vers l'an 880. 

En 882, les Normands, semant panout h ruine et la 
dévastation, saccagèrent Mouzon, ainsi que le ch&teau des 
archevêques de Reims et incendièrent l'abbaye et l'église 
Notre-Dame. 

Seconde Eglise. — En montant, Tan 900, sur le siège 
archiépiscopal de Reims, Hervé entreprit de relever de 
leurs ruines Mouzon et l'église de l'abbaye. Des auteurs 
reponent à la date de 902 le plan, voire même la construction 
de l'édifice actuel ; pareille assertion ne saurait résister k 
l'examen le plus superficiel ; ua rapide coup d'oeil jeté sur 
le plan suffit pont démontrer la fragilité de cette assenion. 



oïdinttioDC mcrnnl. ■ (Doh BoDQtnr, l. IV, p. 53). La lictor* de c« jmiuft 
indiqnt cltircmcnt qa'il l'igit de l'églitc piroiiiiale de Mouiod, et Don du 
dcni antm (gliui auidiM, et encore moio* du rooaaittn des B^atdiciiDei, 
doDt l'Ordre n'était pat foadt aJora. 

1. M. Goffirt dit. i lort (page 166), que cette TondatioD eit auKrleare 1 79!, 
parce que c'mi loui rarch»»«qoe Tilpin — mort à cette date (îj — qnelei rdiqnte 
de laiDt Arnould furent Irimport^ei 1 l'abbi^ de Moniau. Ce fat sculcmcnl 
CD 971, loiiB l'trchevéque Adalbérou, qn'eut Jieu ce iranafert. 

3. S'il flot en croite Fulgeoce (texte fr.). cette dtcaOTcrte eat lien pendant, 
lei premi^ea annéea de l'arctal^placopat d'HIncnur ; et, atlon dom GaDoeron, 
«era 8S0. Tootefoia, Futgence adopte aoaal cette deraièrc date, dana aon Epilomi. 
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Avant l'achivemcDt de cette seconde église, Hervé 
fonda un collège de douze chanoines ; mais cette institu- 
tion n'eut guère de durée ; dès 970, l'un des successeurs 
d'Hervé, Adalbéron, fut obligé de sévir contre les cha- 
noines ; il les déplaça et appela les disciples de saint 
Benoit, l'année suivante. 

Les moines Bénédictins s'empressèrent de poursuivre 
l'œuvre commencée par Hervé, mais en y apporunt, au 
dire de M. Goffart ', de profondes modifications. 

Dès 999, Tabbé Boson agrandit le chevet et fit faire un 
nouvel autel ; Jean, qui fut abbé de 1026a 1031, entreprit 
d'exhausser les murs de l'église, entre le chœur et les 
tours*; son successeur Raoul (mon en 1059, d'après 
Fulgence, et, selon d'autres, en 1048) fit exécuter le 
portail de la façade principale. 

Des auteurs s'appuient sur ces faits pour affirmer qu'ils 
se rapportent h l'édifice actuel ; rien n'est moins prouvé, ni 
plus téméraire. Pourquoi ces travaux ne pourraient-ils 
appartenir à un édifice antérieur ? Il est permis de le penser 
et même de l'affirmer sans mettre en doute aucun des faits 
relatés dans la Chronique citée. 

Au surplus, l'examen du monument dissipe toute hési- 
tation ; les formes architectoniques, les détails sobres, il est 
vrai, mais caractéristiques de la décoration, sont en con- 
tradiction formelle avec toutes les données actuelles de 
l'architecture des x' et xi' siècles, et même de la première 
moitié du xii* siècle. 

L'opinion contraire ne tient pas compte de l'incendie de 
1212 qui, d'après Fulgence, détruisit une seconde fois la 
ville de Mouzon et son abbaye. Le désastre épargna seu- 
lement quelques panies basses du transept de l'église 
Notre-Dame et les fenêtres de deux chapelles rayonnantes. 

Troisième Eglise. — Les moines reprirent, une fois de 
pluSf la reconstruction de leur église. La date de ce travail 
(1231) estsculptée dans la pierre, à l'extérieur du tran- 
sept méridional ; elle confirme les indications des chroni- 
queurs. 

I. Onyr. cité, page 167. 

I. Voir DoMGimmaK, CeitturSet 4u paytdei Eiment; noH Miklot, iiit. 
Ixinc ; et )■ GalU<i chriiliana. 
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L'ÏDscription a fait Tobjet d'itndes de plusieurs savants ; 
M. Frézet * l'a relevée en 1900 : 

Knno : x)m 

0) : ce : XXX 

Les caractères de Tinscription, dit-il, ont été étudiés 
avec te plus grand soin par M. Hucher, correspondant du 
Ministère de l'Instruction publique, qui en a publié un fac- 
similé accompagné d'une intéressante notice * ». 

L'inscription a été relevée également par M. Laurent, 
archiviste du département des Ardennes, et par M. Jadart, 
bibliothécaire de la ville de Reiras et secrétaire général de 
l'Académie de cette ville*. 

Cette solution concorde avec l'opinion de M. Leftvre- 
Pontalis ; l'éminent directeur de la Société française d'Ar- 
chéologie a signalé les rapports de similitude existant 
entre la cathédrale de Laon et Notre-Dame de Mouzon. 

La première fut commencée au milieu du un' siècle et 
terminée dans le premier tiers du xm* siècle ; la consé- 
cration en fut faite vers 1236 ou 1237. 

Après le sinistre de 1212, 11 semble probable que les 
moines de Mouzon, préoccupés de relever leur abbatiale, 
aient poné leur attention vers les églises de leur région, 
de préférence vers l'une des plus belles, des plus gran- 
dioses et dont les travaux étaient les plus avancés. 

La cathédrale de Reims avait brûlé l'année précédente 
(121 1) ; quel que soit l'empressement mis à entreprendre 
la reconstruction, le nouvel édifice, cette merveille de 

I. A. FafzET. IiiKriplioiu aoufonauite; iraviil para dîna 1* Rerue iitto- 
rijue ardennain. VII> innfc (niin-4Tril igoo). 

1. 'San BuUetin du ComiU de la Langue, àe l'Hhloire et dti Artt de la 
Fraate,toaic n, innit i8iî-iS. n*«, pages a«5'i4^. 

3. L'opiafon de MM. Laurent cl Jadart m'a élu tranimisc récemment par 
M. l'tbbt FoQTnaiit, curénloycn de Mauzaii ; elle a été ciprlmte dans du 
ttnueadDDt la pr^iilon cat fonnelle. 
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l'art ogival irançaïs àa xiii* siècle, était sans doate à peine 
ébaaché dans l'esprit de son architecte, lorsque Notre- 
Dame de Mouzon devint k son tour la proie des Sammes ; 
et si la construction en était commencée (hypotlièse peu 
probable), le monument ne pouvait s'élever qu'à quelques 
mètres au>dessus du sol. 

Tout autre étùt la situation à Laon ; ici Téglise était 
presque achevée ; son abside polygonale n'avait pas encore 
disparu en 1312, pour faire place au vaste chœur à chevet 
plat •- 

Les moines de Mouzon slnspirèrent fidèlement du plan 
qu'ils avaient sous les yeux, en adoptant le chœur à chevet 
polygonal et chapelles rayonnantes ; au cours de son 
travail de restauration, M. Bœswillwald a retrouvé les traces 
indiscutables de cette disposition primitive du chœur de 
Laon. 

Qjielques années après l'achèvement de Notre-Dame de 
Mouzon, les nécessités du culte, voire le caprice d'un 
génial architecte, amenèrent un changement radical à 
Laon : le chevet polygonal fut détruit i^n de doubler la 
longueur du chœur et de le terminer par un chevet plat. 
Cette modification a donné à la cathédrale de Laon cette 
ampleur, cette profondeur, cette impressionnante grandeur 
donc le souvenir demeure gravé dans l'esprit de tous les 
visiteurs. 

Cette transformation du chœur ne fut pas la seule mo- 
dification que subit la cathédrale de Laon : sous le règne 
de Philippe-Auguste, des changements importants trans- 
formèrent le type primitif inspiré de Saint-Denis et de 
Noyon pour le rapprocher de celui de Notre-Dame de 
Paris ; ces travaux, notamment la construction de chapelles 
entre les contreforts des collatéraux, donnent à l'église de 
Laon ua aspect qui, ï première vue, empêche l'obser- 



I. CoDtoltcr an tajct de l'égliM de Lun ; L. Cloqnct, Lei grandit caihi- 
4nlu du nioitdt eatholiqur \ Mgr Dehiitoti, La cathédrale dt Laoït, iludc 
pinie diD* le tome IV (pigc> go à log) de La France artiili^iie et monamen- 
taie; Laaii Goase, L An gothique, pagei iiB-tio et 177-181 ; Vlolkt-Ie-Dite, 
Dictionnaire raiionné de Varchitecttirt françaite ; Ealart, Manuel d'arcMo- 
tegit, I» ToluDie i LimbiD. La cathédrale de Laon. itaic parue dant la Keyue 
de l'Art chrétien, inoie [goi, pa)|C(36-So ; Ed. Co|Tojer, L'architecture go- 
thique. Parla, QntDiin, 
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vateur de retrouver la disposition primitive dont s'est 
inspiré l'architecte de Notre-Dame de Mouzoo. 

Poar apprécier complètecaent la ressemblaace des deux 
monuments, il faut dégager par la pensée l'église de Laon 
de ses ajoutes ; rien ne facilite plus cet examen que Tétade 
des plans du restaurateur, le savant M. Bœswillwald . 

Au surplus, convient-il d'observer que les analogies de 
plan sont moins accentuées que les ressemblances en élé- 
vation ; j'aurai soin de les indiquer plus loin en décrivant 
le monument lui-même. 

II m'a sufE de préciser, dans la mesure du possible, la 
date de la construction et le modèle suivi ; mais, faut-il le 
dire, Notre-Dame de Mouzon, pas plus que d'autres mo- 
numents, n'a traversé les siècles sans subir les injures du 
temps ou de l'incurie, et les caprices du goût ou les 
transformations nécessaires. 

Au dire de Fulgence, un maître autel fut consacré en 
1414, par Jean, évéque-de Julia in/urfi^MT, sous l'épisco- 
pat de Renaud de Chartres, archevêque de Reims. 

Vers le milieu du xv* siècle, l'abbé Vautier Viride * 
« fait bâtir à la proue de l'église de Notre-Dame la tour 
qui est du côté du septentrion, s Ce sont les termes de la 
Chronique de Fulgence ; il s'agit évidemment de la tour 
Nord de la façade. 

En 1464, Vautier Pilly, devenu abbé à l'âge de soixante 
ans, a construisit les deux voûtes des bras du transept et 
s'occupa de l'ornementation intérieure ; il fit refaire les 
stalles du chœur... (au nombre de quarante-huit) sur deux 
rangs •. » 

En 14S5, Pierre Hanel, élu abbé le 30 novembre 1480, 
éleva une chapelle à côté du collatéral nord. « Elle était, 
d'après M. GoSàrt % de pierres blanches et d'une structure 
admirable. Marlot dit qu'elle était travaillée avec toute la 
délicatesse de l'art. Cette chapelle était l'objet d'une dévo- 
tion toute particulière. Jacques des Ayveilcs fit, en 1509, 
une fondation par laquelle les religieux devaient se rendre 

I. ViDticr, ViQcber on Giotier Viriclc, d'âpria M. Goffatt [Otifrage tiU, 
p-iBJ). CciibMtntlntullfiUgi «oOl 1436, et monTat le i7»nl u^?. 
1. Ibid., page 167. 
}. IM., page 170. 
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processionnellement i l*. chapelle Notre-Dame, tous les 
dimaocbes et fites, après vêpres, et chanter la prose 
Inviolttia. » 

D'après M. Jussy », cette chapelle en hors-d'œuvre 
occupait l'espace compris entre les deux contreforts de la 
cinquième travée ; placée sous le vocable de Notre-Dame 
de l'Epine, elle fut supprimée au cours de la dernière res- 
tauradon, Tarcbitecte u U considérant comme une super- 
fétatton et une dérogation an plan primitif; c'était une 
verme sar un visage régulier. » 

Cette destruction, vivement regrettée à Mouzon, doit 
être blâmée ; s'il est vrai que la chapelle était un morceau 
délicat d'architecture et un document intéressant l'archéo- 
logie, tout ami de l'art déplorera sa disparition ; vainement 
alléguerait-on l'unité dustyle pour justifier son enlèvement. 
Pareille argumenution pourrait conduire au pire vanda- 
lisme *. 

£□ 1 504, l'abbé Jean Dagaerre ' fit d'imponautes répa- 
radons aux voûtes '. 

Après 15 12, l'abbé Jean Gilmerfit refaire les voûtes du 
choeur, ainsi que la tourelle de la croisée du transept ; 
elle dépassait en élévation les tours de la fiiçade occiden- 
tale ; au cours du siège de 165;, les boulets la détrui- 
sirent. On attribue au même abbé la reconstruction et la 
décoration des contrefons du câté sud ; il enrichit le trésor 
de l'abbaye de tapisseries, vases sacrés, encensoirs, chan- 
deliers, ornements ; il fonda la chapelle de la Sainte- 
Croix et la dota largement >. Le siège de i j2i détruisit en 
grande panie l'œuvre du généreux prélat ; un instant il dut 



i.Asai E. JuuT, Notre-Dame dt Mouron (.Infmiet). Scdta, cbcz Juin 
Laroche, iSSo. 

j. M. l'ibbi Fritn ■ blco touId me ligotlet l'exiiHiicc de râncien KUble de 
U chBpeUc diapirac de N.-D. de l'Epine ; il te eonpoie de Iroii (rcalurti do 
IT* aiede, en pierre bltncbc, iTcc dea lr*ce> de polychromie; ce reltble eit 
ttitgaé dBDi une ramiu de l'hoiplce (ancienne ibbaye). 

3. L'abbi Juaiy l'appelle 1 tort : tAguim. — Jean Dagaerre. bachelier en 
droit, fat du abb< de Mbuiod le «S BTrll 1487 ; il fillat qne le pape eonliriDit 
*on Mtction pirce qu'il «ait Glt bltard d'un ehcvalier de Saial-Jeio de J^ru- 
■alem (Gallia chritliana, t. IX, eol. s66}. U moanit le 7 décembre iSoS. 

Lu irmei de la famille Dacaerre étaient : d'argtiU im Mktoi'r lit gueulei, 
accompagné de quatre moleltii de table. (Voir A. Fvtzwi, ouvrage cM, 
pige 68). 

4, Voir GorrxKT, ourr. eiti, page 167. 
i. Voir F>£in, ouvr. tité, page i3J. 
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fuir et se réfugiée i. Verdun ; à son retour, en IJ22, il 
répara, dans la mesure du possible, les pertes subies. 

« Jean Gilmer, abbé de Mouzod, dit le chroniqueur 
Fulgeoce, voyant que tout alloit mal, meurt de chagrin le 
28septembrei5ji ; il fut inhumé devant Tantel de Sainte- 
Croix, dans un tombeau de marbre qu'il avoit lui-même 
fait construire, o 

La tombe de marbre de Tabbë Gilmer dut disparaître en 
1724, époque à laquelle fut gravée son épitaphe sur une 
simple pierre; celle-ci ne recouvre plus les restes du 
célèbre abbé ; elle est fixée dans le dallage de la nef prin- 
cipale, près de la quatrième colonne. Détériorée par un 
tailleur de pierre maladroit, elle a été complétée par 
M. Frézet d'après la Gallta chrtstiana, la brochure de 
M. Jussy, et les notes de M. Numa Albot'. 

Qpant à la chapelle de la Croix, elle fut démolie en 
l'an II de la République, par décision du Conseil muni- 
cipal *. 

Le siège de 1650 ébranla les voûtes de la nef ; dès l'an- 
née suivante', les murs cédèrent. Le siège de 1653, par 
Tnrenne, fit tomber la tourelle élevée par l'abbé Gilmer; 
les bombes occasionnèrent d'énormes brèches dans la nef 
latérale sud. L^abbé Qaude de Joyeuse *, de concert avec 
Charles-François de Joyeuse, gouverneur de Mouzon, 
s'occupa de réparer ces désastres. 

Doni Martin Rethelois, prieur du monastère à l'époque 
de la restauration, en rapporte les circonstances dans les 
Chroniques générales de l'Ordre de Saint-Bmoist *. Les frais du 
travailfurent supportés, pourles deux tiers, par l'abbé Claude 
de Joyeuse, et le tiers restant par les religieux. « Dez le 

I. Voir FtizET. aarr. ciU, pipe i3S. 
3. Ibid., page i3i. 

3. Chreniqac de FBlgtncc. — A coDinlIcr Le» EgUtet en Ardenne, travuil 
pnblii! par Vthbi Toaracgr, dans le Bullelin du diocèse de Reimt (3o iaavîcr 
■ Ï60, page 36i et soir.). 

4. Claude. lie JoyeUK. dei comtca de Grandpri, 3* GIi d'Aotoine-FraBçoia, 
gouTerDear d« Mouiou et de Beiumant-ea-ArBODae, cl de Margnerile de 
Joïeuae. 

5. VoirFitfaiT, ouvr. cilé. pages Sg- 91 el iiS-ii7;ei ks Chroniquf géné- 
ralei de tOrdrede Sainl-Benoiit, pages 184 ci lUi. Cet Cbroniqaei, écrites 
en langu* eapagnole par bam A. de Yepes, furcDI triduliei en françaii par 
Ddid m. Rethelois, abb( de Salat-Airy de Verdun. Elfes furent imprimé» k 
TodI CD 1(167 '■ aanéei «livaDles, et rormeni 7 vol. in-fal. Le traducteur rap- 
pelle, lu lomc VI, qu'il ■ exenf les fonclipns de prieur de .\.-U. d« Mouioii. 
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printemps saivant de l'aa mil six cents soixante et un, 
écrit dom Rethelois, furent mises les premières pierres des 
piliers ruinez, tant par le susdit abbé que par moy mesme 
au grand contentement et allégresse universelle de tous 
les bourgeois de la ville et des peuples circonvoisins, et 
Touvrage condnue avec tant de zèle et de diligence qu'à 
moins de deux ans l'église fut entièrement réparée, mesme 
avec plus de magnificence et de maiesté qu'elle n'avoit esté 
construite. » 

La date de 1661 fut remémorée dans un cartouche placé , 
au-dessus de l'arcade de la troisième travée de la galctie 
sud de l'église '. 

La Révolution française chassa les Bénédictins de leur 
monastère. 

Le 24 juin 1790, la municipalité demanda à l'Assemblée 
Nationale de placer à Mouzon le siège épiscopal de 
l'évèque constitutionnel des Ardennes '. 

La requête fut écanëe ; mais un décret rendu confor- 
mément au vœu subsidiaire de la municipaHté, fit de 
Notre-Dame l'église paroissiale de Mouzon, aux lieu et 
place de l'église Saint-Martin, dont l'état de délabrement 
complet se prêtait difficilement à une tentative de res- 
tauration. 

Quatre prêtres assermentés assurèrent le service parois- 
sial pendant le temps pascal ^ deux curés constitutionnels 
leur succédèrent ; mais leur mission ne fut pas longue ; 
dès 1793, ils durent se retirer, k. la suite d'un décret qui 
faisait, de l'église Notre-Dame, le temple delà Raison. 

« C'est alors, dit M. Goffart *, qu'elle soufirit des 
dégradations indignes, comme il s'en fit un peu partout ; 
destruction des écussons, des titres ou inscriptions nobi- 
liaireSj mutilation des statues des saints et des emblèmes 
de la religion, etc.. Il fallut que le Concordat vînt arrêter 
tout ce désordre ; en 1801, l'abbatiale des Bénédictins 
devint déSuitivement l'église paroissiale unique de Mouzon- 
ville. » 

I. FiifiET. eupr. cité, pige Sg. 

3. Voir JussY.oHiT. ciW, ft%t i3, « U noMdcU p«g« 51; linal qacGorriRT, 
OUvT. cité, pigii i48, iGg et 140. 
3. Ourr. tité, pige 169. — Voir, également, pig» 140 i iii- 
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En 1807, la foudre perça, ea divers endroits, la toiture ; 
l'humidité fit son œuvre et ébranla les mnrs. 

En 1827, ane lézarde importante se déclara & la tour du 
nord, et nécessita d'urgentes réparations. Celles-ci se por- 
tèrent sur les panies les plas détériorées du monument ; 
au cours de ces travaux, l'entrepreneur poussa le vanda- 
lisme jusqu'à détruire les voussures du ponatl principal. 

En 1855, la Commission des monuments historiques 
et les pouvoirs publics se préoccupèrent de la sitnatioa 
fâcheuse de l'église de Mouzon. Après de longues et 
instantes démarches, M. Bœswillwald fut chargé de pro- 
■ céder à un examen complet de l'église ; son rapport favo- 
rable affirme ■ que cette ancienne abbatiale des Bénédic- 
tins était la plus importante église des Ardennes, et qu'elle 
méritait d'être conservée comme un beau type du xiu* 
siècle. » 

La restauration fut commencée le 27 juin 1867, et 
poursuivie pendant de nombreuses années. Quelques 
détails de ce travail appellent des réserves ; j'ai déjà signalé 
avec regret la démolition de la chapelle en hors-d'œuvre 
de Notre-Dame de l'Epine ; je formulerai plus loin une 
critique au sujet des changements apportés à la façade 
principale ; au point de vue de l'aspect pittoresque, je 
regrette le gratuge complet qui a enlevé la patine ; peut- 
être aurait-K}n pu conserver des « témoins » de l'état 
antérieur. 

Mais k tout prendre, il convient de louer le travail de 
l'éminent architecte ; sans son intervention, « la perle des 
Ardennes > ne serait peut-être plus qu'un souvenir. 

Il semble établi que le monument était branlant au point 
de constituer une menace pour la sécurité publique. Cetétat 
précaire a probablement forcé le restaurateur de recons- 
truire quelques parties trop compromises, notamment 
plusieurs colonnes et la voûte de la haute nef et du tran- 
sept ; il avait, d'autre part, à effacer la trace des malen- 
contreux travaux de 1827 ; il dut également construire 
une tribune à Tonest, pour y placer les orgues qui se 
trouvaient au chœar. M. Bœswillwald a publié le résultat 
de ses études dans les Archives de la Commission des tnonu- 
tntnts historiques. Grâce à une bienveillante autorisa- 
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tioQt, il m'est donaé de reproduire quelques-uns de ces 
pricieuz documents. 

in. — DeSCRIPTIOH de t'iMTÈRIEUR DE l'ÉgLISE. 

L'église Notre-Dame de Mouzoa excite à première vue 
un sentiment d'étonnement ; le visiteur, en s'approcbant 
de la petite ville, est surpris par l'importance du monu- 
ment; deux tours, triple nef, transept, chœur, chapelles 
rayonnantes. 

Cette première impression, provoquée par la dimension, 
est contrariée par l'aspect massif de l'édifice ; l'extérieur ne 
fait pas entrevoir la beauté imposante de l'intérieur; mais 
en pénétrant sous ces voûtes, on est saisi par l'aspect mo- 
numental, le caractère d'unité et la belle harmonie de cette 
abbatiale (V. Planches i, 22 et 23). 

L'église mesure 65 mètres de longueur, 1 8 en largeur et 
2t mètres d'élévation, toutes mesures prises dansTœuvre; 
elle se compose d'une nef principale avec bas-côtés, un 
transept et un chœur avec déambulatoire et chapelles 
rayonnantes {V. Planche 2). 

La grande nef compte quatre travées doubles correspon- 
dant aux huit travées des collatéraux ; les voûtes sont à 
plan carré ; suivant la remarque de M. Cloquet *, ce sys- 
tème est un compromis entre la voûte romane et la voûte 
gothique définitive. 

L'architecte a construit une voûte sexpartite à double 
formeret; il en résulte qu'une travée de la nef majeure 
correspond à deux travées des collatéraux ; par voie de con- 
séquence on a été amené à employer des doubleaux de 
recoupement. 

Ce type de voûte sur plan carré, ainsi que le remarque 
M. Corroyer ', est fait suivant la méthode angevine et 
dérive de la coupole aquitaine. Mais il dénote une certaine 
hésitation, un manque de hardiesse ou plutôt une fausse 



fcoeur d'irchi 
I. fiii;ji!ti 



vtrbil de U sémce du 7 leplembrc 1904. 
3. Cotaorut, L'Ârchilteturt golhifut, page it. 
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compréhension du rôle de l'arc-boutant. < Celui-ci, dit 
M. Corroyer, est nécessaire au droit des piles recevant les 
retombées réunies des arcs doubleaux et des croisées d'o- 
gîves ; mais il n'est pas rationnel que la pile intermédiaire 
qui ne reçoit que l'arcdoubleau de secours, secondaire par 
coDséquent, soit contrebutée par un arc-boutaot semblable 
à celui des piles principales qui reçoivent en même temps 
les arcs doubleaux et les croisées d'ogives. > 

M. Corroyer émet ces observations an sujet de ta cathé- 
drale de Laon ; mais elles peuvent s'appliquer avec autant 
de raison à Notre-Dame de Mouzon; dans cette église 
comme dans celle de Laon, les arcs-bomants correspondent 
aux doubleaus principaux comme à ceux du recoupement. 

Une seconde remarque se présente au sujet des arcs- 
bomants. Si la fonction de cet élément important de la 
construction gothique est pleinement justiâée, ta situation 
précise de son point de poussée est parfois malaisée à dé- 
terminer. 

« L'expérience, dit M. Enlan ', avait montré qu'en pra- 
tique cette poussée est diâuse, de sone qu'un arc-boutant 
n'empêche pas toujours le glissement des assises et le bou- 
clement du mur au-dessus et an-dessous du point où 
s'exercent sa résistance et la poussée qu'elle neutralise. 
On remédie dès la Sn du xu' siècle à cet inconvénient en 
appliquant parfois deux arcs-boutants superposés, l'un un 
peu au-dessous, l'autre au-dessus du point théorique de la' 
poussée. Les premiers exemples de ce système réunissent 
en eux les deux types primitifs de l'arc-boutant, caché et 
apparent : un arc est dissimulé sous les combles qu'il sou- 
tient et l'autre se montre au-dessus. » 

Ce système réalisé à Notre-Dame de Chàlons-sur-Marne, 
au chœur de la Madeleine de Vézelay, se retrouve à Laon 
et à Mouzon, ainsi qu'en témoignent tes coupes de ces 
deux monuments (V. Planches 3 et 4). 

It semble même que l'existence des tribunes à Mouzon 
soit un expédient ou le résultat d'une imitation servile du 
système de Laon, plutôt qu'une nécessité. 

L'importance de l'abbaye de Mouzon ne réclamait sans. 

1. C. Ehlakt, Uanuel d'ArcMologie flanfaite, l. r, pigt i5o. 
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doute pas l'emploi de tribunes; mais l'architecte, man- 
quant d'initiative ou de génie, s'est borné probablement à 
copier son modèle, sans chercher une autre solution pour 
obvier au boaclement des murs gouttereaux de la haute 
nef. 

La comparaison des deux coupes démontrera, mieux 
que toute description, la similitude de conception des deux 
édifices. 

Laon fut le modèle copié à Mouzon par un architecte 
de mérite inférieur : même système de travées, mêmes co- 
lonnes mono-cylindriques ', mêmes arcs, mêmes colon- 
nettes recevant la retombée des divers arcs, mêmes triba- 
nes surmontées du triforiam et des fenêtres hautes (V. 
Planches 5 et 6). 

L'ensemble est harmonieux et la nef se déploie avec un 
incontestable caractère de magnificence. 

Toutes les colonnes cylindriques ont des chapiteaux de 
même forme avec double rang de crochets, et des feuilles 
ou palmettes entre les crochets du rang inférieur. 

Sur l'abaque des chapiteaux s'appuient alternativement 
cinq ou trois colonnettes cylindriques, suivant que la pile 
correspond à Tare doubteau principal ou à celui de secours. 
Ces colonnettes reçoivent les retombées des doubleaux, des 
arcs croisés ou des formerets, suivant que tous ces arcs ou 
deux seulement d'entre eux ont besoin d'un appui. 

La galerie ou tribune est éclairée, du côté de la nef, par 
une double arcature ogivale ouverte sous une arcade de 
décharge; elle porte sur une colonnette centrale et deux 
colonnettes engagées k chapiteaux carrés avec double rang 
de crochets (V. Planches 7 et 8). 

Au-dessus de la galerie, un triforium avec coursière esc 
formé de quatre ou de trois arcatures par travée simple; 
ces arcatures en arc tréâé reposent sur des colonnettes 
analogues comme forme et décor à celles de la galerie. 

I. D'aprii Enlirt, □□ obunc, depuis le ii' >ièd«, ■ uae lendiDcc i rappro- 
cber k plu* poMiNe le plan da lupport de celui de 11 tetombve et à auppriiner 
ce qui peut encombrer l'iDiérienr de l'édiGce... . Dta tt aecande moilié du 
ui* litcle, on Toil dei piliera compoiéi jpouianl tria ciacteroeai le plap d« 
lalombéei... Cepeodinl. dini beiuconp d'iidificca gothiquei de la fin, du m* et 
da iiii* litcle, tela qne la cathédrale de Laoa, Notre-Dame de Parii, l'iBli'c ''b 
HoniOD et Notre-Dame de DijoD, on a'eit coDtenlt de limples piliera roodi. • 
{Manutl d'Archéotoglt frtmfalu, page 544) 
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Cette dispoùdon d'uae galerie et d'un triforiDin super- 
posés se retrouve fréquemment dans les grandes églises de 
la première période gothique, notamment à Noyon, Paris, 
Seolis, Saint-Remy de Reims, Notre-Dame de Laon; 
MoDzon est donc apparenté sous ce rapport avec plusieurs 
des plus belles églises du nord de la France '. 

Chaque travée est éclairée par une fenêtre avec arc en 
tiers-point, aussi bien dans les basses nefs, que dans les 
galeries et la haute nef. 

Les collatéraux sont voûtés sur croisées d'ogives et leurs 
membrures reposent sur des colonnettes engagées comme 
dans la nef principale (V. Planches 9, 10 et 11). 

Le transept de Monzon est moins développé que celui 
de la cathédrale de Laon. Chaque croisillon ne compte que 
deux travées : Tune conespond à la basse nef et au déam- 
bulatoire (v. Planche 12); Tantre, à la chapelle longeant 
le déambulatoire. 

La disposition du transept témoigne de l'infériorité de 
l'architecte de Mouzon *. Préoccupé de copier son modèle, 
la cathédrale de Laon, dont les transepts ont des collaté- 
raux, le maître de l'œuvre s'en est tiré très adroitement, 
du cdté est, par la construction de la chapelle longeant le 
déambulatoire et de la galerie qui la surmonte *. 

La solution a été moins heureuse du côté ouest ; l'archi- 
tecte y a prolongé la tribune par une avancée assez singu- 
lière (v. Planche ij); il en est résulté que le centre de la 
rose et des trois lancettes percées dans chacun des pignons 
s'est trouvé reponé vers Test. 

Les galeries des nefs sont reliées à celles du déambula- 
toire par une coursiers placée contre les chevets plats des 
croisillons et portée par une double arcature ogivale repo- 
sant sur une colonne centrale (V. Planches 13, 22 et 23). 

Le chœnr est en harmonie complète avec la nef et ses 
collatéraux; il est formé de trois travées simples et d'un 
chevet pentagonal ; la disposition des travées est la même 

I. Voir ExuRT, Manuel d'Arekéologie françaite, 1. 1, ptgta 541 et 544. 
I. Voir Bulletin de la Gilde de Saint-Thomu et Saint-Luc, 3S' icMion. 
Procè»-v(rbiJ de U •iincf du 7 septembre 1904- 
3. EnUit (ourr. cité, i.I, ptge 49i)tigiule uae diipotitloD iDiIogne i Stmnr. 
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que dans les nefs : mêmes colonnes, mimes colonnettes, 
mêmes galeries et triforium {V. Planche 14). 

Le déambulatoire entoure le chœur; il est lui-même 
enveloppé par les deux chapelles que j'ai signalées, en 
décrivant le transept, et par cinq chapelles rayonnantes, 
celle du chevet étant no peu plus grande que les autres ■. 

La même disposition se retrouve dsns la galerie ou tri- 
bune qui surmonte le déambulatoire et les chapelles ; elle 
donne à toute cette partie du monument un aspect d'élé- 
gance et de légèreté résultant du jeu des colonnes, des 
voûtes et des arcades (V. Planche 16). 

Cette disposition, ainsi que je l'ai déjà fait observer, 
correspond au plan primitif delà cathédrale de Laon. 

Les fenêtres des chapelles rayonnantes sont pareilles i 
celles des nefs, à l'enception de trois d'entre elles dont la 
forme cintrée semble indiquer qu'elles appartiennent k la 
partie de l'église qu'épargna l'incendie de 1212. 

Les trois fenêtres hautes du chœur sont divisées par un 
meneau avec tympan ; 00 attribue ce travail à l'abbé Gil- 
mer, qui ât également orner les contreforts du côté sud 
et les deux tours. 

Les chapiteaux du chœur et des tribunes sont analogues 
à ceux des nefs ; ils sont toutefois plus variés, notamment 
aux tribunes. Quelques-uns me paraissent des matériaux de 
remploi, provenant probablement de l'édifice incendié ; il 
convient de signaler, notamment, un chapiteau k feuille 
d'acanthe et un autre décoré d'un rang de billenes soùs 
l'abaque et de quatre fleurs de lys appliquées aux coins de 
la corbeille {V, Planche 17 et page 128). 

La chapelle de chevet à l'étage était autrefois consacrée 
à saint Thomas de Cantorbèry. Suivant Fulgence, la vic- 
time d'Henri II d'Angleterre aurait séjourné à l'abbaye de 
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Mou2on pendant son exil *; en quittant l'abbaye, en 1 164, 
il fit présent d'un calice d'or qui disparut pendant la Révo- 
lution de 1789. Après le martyre du saint confesseur, les 
religieux voulurent conserver son pieux souvenir en lui 
consacrant une chapelle. 

Avant de quitter llntérienr de Notre-Dame, il peut £tre 
intéressant de signaler le déjettement de quelques piles du 
transept et de la nef. 

Faut-il y voir l'application de la théorie de M. Goodyear ? ^ 
Cet archéologue américain a publié plusieurs mémoires 
très documentés dans lesquels il s'attache à prouver par de 
nombreux et intéressants exemples, la nécessité des écar- 
tements de la verticale dans tes constructions mooumen- ' 
taies. D'après la thèse de ce patient chercheur, les hors- 
plombs seraient voulus et recherchés dans les monuments 
au moyen âge *. Cette théorie a trouvé un contradicteur 
éminent dans la personne de M. Lefèvre-Pontalîs ^. D'après 
cet écrivain, l'écanement de la verticale est le résultat de 
la poussée des voûtes d'ogives. Rien ne semble justifier 
une recherche d'hors*plomb, ni au point de vue de l'art ni à 
celui de la construction. 

A Notre-Dame de Mouzon, l'explication du déjettement 
semble aisée à donner. Les colonnes ou piliers ont cédé 
au point de la plus forte poussée, ou, si l'on préfère, 
suivant ta ligne de moindre résistance; c'est le résnltat de 
tassements se produisant après décintrement et avant la 
prise complète du mortier. Pareille déviation a été constatée 
et raisonnablement expliquée i Saint-Martin d'Ypres, à 
Laon, à Notre-Dame de Tournai; je ne cite que ces 
exemples, bien que la liste en pourrait être longue. 
Ils démontrent suffisamment la justesse de l'argumen- 

I. Gom»T, outir, ciU, p«g( 170. 

1. M. Goodjur 1 publié ds uombrcasH ttudti daaa U rarac im^ricune The 
ArçhUtctural record ; 11 ■ pa»é ta nrae Ici égliu* <T monDiDtat* de Franc* 
et d'Italie. 

Il a également publié ; Vtrtical curvtt and atker arckiteettiral r^nrmentt 
in tke golhic eatkedrali and churchrt of iu>Tlhtr« France and n tarir br^an- 
tine cktiTchei at Conitantinople, b; William Hearj GoodjeaT. Tbe MacmlIliD 
Bj, 66, fifth aTCQue, New-York, 1904. 

Ce travail a para dans The Mvteum of tke Brooklyn Imlitule 0/ arlt and 
- T4). 
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tation de M. Lefèvrc-Pontalis. ■ En se spécialisant dans 
CCS études géométriques, écrit cet archéologue, on semble 
partir d'une idée fausse et vouloir attribuer aux architectes 
du moyen âge des principes qu'ils n'avaient aucun intérêt 
à appliquer au point de vue de la perspective et de l'équi- 
libre. » 

IV. — Description de l'extérieur de l'Eglise. 

L'extérieur de Notre-Dame de Mouzon n'est guère im- 
pressionnant ; toutes les lignes du monument sont simples, 
parfois lourdes ; les arcs-boutants à une volée reposent sur 
des contreforts dépourvus d'ornementation (V. Planche 23). 
On constate le même caractère de simplicité aux fenêtres et 
aux portes ; bref, le style est sévère et le décor presque 
nul, sauf aux tours de ta façade et aux contreforts du cÀtê 
sud. 

Cette décoration est due probablement à l'abbé Gilmer 
qui fit placer sur tes contreforts des pinacles dans le goAt 
de l'époque. 

Les lignes simples et austères des transepts en attestent 
l'ancienneté ; la partie basse du croisillon sud appartient 
sans doute à l'église brûlée en 1212 ; il en est de même 
de parties importantes des chapelles rayonnantes, ainsi que 
je l'ai déjà fait observer. 

La façade principale offre un aspect imposant, à raison 
des deux tours qui encadrent le pignon central (V. Plan- 
che 18). 

La base des tours jusqu'au-dessus du premier étJge, 
date du xiu* siècle, comme l'attestent les fenêtres et les 
portes h triple rang de tors reposant sur colonnettes 
annelées. 

Au XV* siècle, les tours ont été achevées ou reftites 
jusqu'au troisième étage ; celle du sud est un peu plus 
ancienne que celle du nord qui date de 1440. 

La forme des fenêtres, l'ornementation des meneaux et 
celle des archivoltes sont très différentes et de types carac- 
téristiques. 

Quelques sculptures, des écussons, des statues debout 
ou agenouillées, sont placées à divers endroits sur des culs- 
de-lampe; la place très élevée qu'elles occupent ne m'a 
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pas permis d'ideotifier leur iconographie. D'après M . Jussy ', 
un abbé ou un évoque avec crosse d'une part ei unchevalier 
armé de l'auire, symboliseraient l'union des deuic pouvoirs ; 
ailleurs, un religieux bénédictin agenouillé fait offrande 
de l'église abbatiale à la Vierge Mère. 

Derrière chacune des tours, une tourelle contient l'es- 
calier donnant accès aux galeries, au triforium et aux 
combles. Leurs formes sont différentes, l'une carrée, l'autre 
octogonale ; divers motifs de décoration concourent à leur 
donner un aspect élégant (V. Planche 20). 

Au pied de la tour sud, entre les deux premiers contre- 
forts, un profond ponail latéral, h moitié enfoui dans le 
sol, donne accès au bas-côté. Les diverses voussures en 
arc trilobé reposent sur des colonnettes ; le tympan fort 
simple n'est décoré que de trois fleurons. La corniche qui 
couronne le mur élevé sur l'arc ogival extérieur du por- 
tail, repose sur des corbeaux peu ornés, mais caracté- 
ristiques (V. Planche 21). 

Ce portail est, sans doute, antérieur à celui du côté 
ouest. 

La façade principale comprend l'ancien porche, un rang 
de quatre lancettes et une rose sous un grand pignon 
décoré de trois statues portées sur des socles en culs-de- 
lampe. 

La panie inférieure de cette façade, jusqu'à la naissance 
des fenûtrcs, est ancienne ; tout le reste est l'œuvre du 
restaurateur. 

Les quatre fenêtres et la rosace occupent la place d'une 
grande tenétre du xv* siècle à six lumières; les rampants 
du'pii^non étaient décorés de crochets et le sommet, d'un 
grand fleuron à double rang*. 

Préoccupé de rendre à l'église de Mouzon son aspect 
primitif, M. Bœswillwald a condamné l'œuvre du xV siè- 
cle; et s'inspirant des pignons authentiques des transepts, 
il a refait une façade nouvelle. Je regrette cette solution 
qui ne repose que sur des conjectures ; à défaut d'un docu* 



I. OBvr. ciré, pigtt 3i « j6. 
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ment indiquant l'état ancien de la façade, il eût été préfé- 
rable de respecter les travaux du xv* siècle. Détruire un 
document archéologique pour le remplacer par une hypo- 
thèse (quelque harmonieuse soit-elle) me paraîtra toujours 
une solution malheureuse et regrettable. 

La partie inférieure de la façade a conservé l'aspect que 
lui 2 donné le restaurateur — démolisseur serait plus exact 
— de 1828 (V. Planche 19). 

Autrefois, le portail avait de nombreuses et profondes 
voussures bandées entre les contreforts et formant une 
sorte de porche rudimentaïre '. Aux colonnes porunt les 
voussures étaient accolées douze statues, qui donnaient aux 
ébrasements un caractère monumental. 

Le directeur des travaux de 1828 supprima tout ce décor 
et rasa cette belle ordonnance à âeur du mur *, sous pré- 
texte que l'ébranlement de quelques pierres menaçait la 
sécurité publique. Statues et groupe furent brisés et les 
débris, m'a-t-on assuré, ont servi de moellons et de bio- 
cailles dans tes fondations d^une maison. 

Une voussure subsiste, ainsique le tympan et une partie 
du trumeau. Les premières colonnes latérales et le socle 
de la statue du trumeau ont été refaits, mais ne sont 
qu'épannelés. 

Le tympan est décoré d'un triple rang de sculptures : au 
rang supérieur, le Christ assis semble accueillir un person- 
nage, que je n'ai pu identifier à cause de son état de 
détérioration ; est-ce la Vierge ? ou saint Victor ? De part 
et d'autre, un ange prend une part active à la scène. Au 
rang du milieu, la Visitation, le Couronnement et l'Annon- 
ciation; au rang inférieur, la Mort de la Sainte Vierge et 
le martyre de saint Victor; dans la voussure, des anges 
agenouillés encadrent le triple rang de sculptures du tym- 
pan. 

Au trumeau, se dresse une statue de la Vierge ; bien que 
la tête ait été refaite ', cette œuvre ne manque pas d'inté- 
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r£t i elle ne saurait souteoir la comparaison avec la majeure 
panie de la scatnaire rémoise. Mais visiblement inspirée 
de cette école, elle est l'expression de l'effort consciencieux 
d'uD artiste de moyenne valeur. 

V. — Conclusion. 

Je crois pouvoir me dispenser de décrire les meubles de 
l'église et la série assez importante de dalles funéraires 
éparpillées dans le monument. Si j'excepte la chaire de vé- 
rité et les stalles, le mobilier n'offre guère d'intérêt artis- 
ûque ou archéologique; quant aux pierres tombales, je ne 
pourrais que répéter ce qu'ont écrit M. l'abbé Jussy et, 
après lui, M. l'abbé Frézet, dans sa remarquable étude sur 
les Inscriptions nunt^nnaises. 

A tout prendre, l'intérêt de Notre-Dame de Mouzon ré- 
side dans l'œuvre architecturale ; c'est elle qui m'a spécia- 
lement attiré ; c'est elle que j'ai tâché de mettre en lumière, 
heureux si cette modeste étude peut attirer l'attention sur 
un monument trop peu connu, et lui susciter de nombreux 
admirateurs'. 

Joseph Casier. 

I. CclriTill {dont l'iulcur ni M. Jauph Ciiicr. membre de rAcidfiuie 
rojalc d'Archéologie de Belgique) i paru récemment dtns le Bulltlirt dt la 
Gilde de Sainl-Thomatet Saint-Lvc. M. Ctaier ■ bien voulu 
le reproduire. Noui ren rimen' * " 

Cilde, qui t mil gracie ufemcDl 
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ÉGLISE DE MOUZON 



PLANCHES ; 

- Vue générale de la nef et du chœur, 

- Plan terrier. 

- Coupe transversale sur la nef. 

- Coupe transversale de la cathédrale de Laon. 
5. — Travée de la nef de la cathédrale de Laon. 

- Travée de la nef de Mouzon. 
7. — Côté Nord de la nef. 

- Galerie du bas-cdlé Sud. 

- Collatéral Sud. 

- Angle du bas-côté et du croisillon Nord. 

- Base d'une colonne à l'angle N.-O. du croisillon Nord, 

- Une travée du transept; arcade de la tribune et du triforium. 
Croisillon Sud du transept. 

- Croisillon Nord {côté Est) et chœur (côté Nord). 
■ Nef et côté Ouest du croisillon Nord. 
' Galerie au-dessus du déambulatoire (côlé Nord). Vue prise 

vers le transept, 

- Détails d'une travée de la tribune sur le déambulatoire. 

- Tours et façade. 

- Portail principal. 

- Bas-côté Sud, 

- Portail latéral Sud, 

- Coupe longitudinale, 

- Plan d'élévation. 
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- Plan terrier, levé par M. l'architecte 
Bœswillwald et reproduit d'après les 
Archives des monuments historiques. 



X 



Digiliz=db,G00glC 




■ Coupe transversale sur la nef dressée par M. l'architecte 
Bœswillwald et reproduite d'après les Archives des 
monuments historiques. 



DigitizedbyGoOgIC 



(if,i;-|.'.s M. Coinivu.) 



DigitizedbyGoOgIC 



Digiliz=db,G00glC 



I 1 . . . f 5"^ 

- Coupe transversale de la cathédrale de Laon. 
(D'après M. Corroyer.) 
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- Travée de la nef de la cathédrale de 6 , — Travée de la nef de Mouzon , 

Laon. (D'après Dehio et von (D'après les Archives des 

Bezold.) monuments historiques.) 
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7- — Côté Nord de la nef. 
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PhDI. Joi. C»icr. 

S. — Galerie du bas-côté Sud. (Vue prise vers le transept.) 
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9- — Collatéral Sud. 
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— Angle du bas-côté et 
du croisillon Nord. 



— Base d'une colonne à l'angle 
N.-O. du croisillon Nord. 
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Mwt. Jo.. Catitr. 

12. — Une travée du transept; arcade de la 
tribune et du triforium. 
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PhM. Jal. CulEt. 

13. — Croisillon Sud du transept. 
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14- — Croisillon Nord (côté Est) et chœur (côté Nord). 
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- Nef et côté Ouest du croisillon Nord. 
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- Galerie au-dessus du déambulatoire (côté Nord). 
Vue prise vers le transept. 
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- Détails d'une travée de la. tribune sur le déambulatoire. 
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Tours et fa;ade. 



DigitizedbyGoOgIC 



Phor j«. Caiiec. 

19. — Portail principal. 



DigitizedbyGoOgIC 



Digiliz=db,G00glC 



Digiliz=db,G00glC 



- Bas-câté Sud. 
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■ Portail latéral Sud. 
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PAUL-PONCE -ANTOINE 
ROBERT (de Sery) 

PEINTRE DU CARDINAL DE ROHAN 
(I68é-I733) 



Le peintre Robert n'est pas un artiste de premier ordre ; 
il constitue, cependant, ane âgure assez intéressante pour 
que nous donnions une courte notice de sa vie> avec le 
catalogue de ses œuvres connues. 

Beaucoup d'écrivains ont eu l'occasion, sinon de lui 
consacrer une étude sérieuse, tout au moins de citer son 
nom avec on bref commentaire. Ils se copient généra- 
lement les uns les autres et beaucoup sont entachés d'er- 
reur *. L'abbé Boulliot a réservé à Roben un article inté- 
ressant de sa BiografMe ardetmaise ', extrait presque mot 
pour mot d'une notice du chevalier de La Touche publiée 
à Dole en 1810*. Cet article et cette notice sont eux- 
mêmes le résumé d'une biographie faite par Mariette dans 
son Abeadario*. Mariette, comme nous le verrons, fut en 
relations avec Robert ; c'est le seul auteur contemporain 
de cet artiste qui nous fournisse quelques détails sur son 

I. D'ArgenTÎlle It fait ailtre à Sii7<n-Poili>Q ; Liblaac, i Pirif ; J*l el HcT-. 
luison, à Sucy-ta-Brie ; boq jpilapht o'cit pu rapportée fidilemcat par l'abbf 
Bbullial ; comme 11 ligiiail MUTCDt : Roben de Sery, pluslcun prennent Roben - 
pour un pr^aom ; nal ne cite ta pulela, etc. 

1. L'abbé Boulliot, Biographie ardennaite; Paria, [B3d, in-3>, tome It- 

3. Noiicrt biographiqurt tur Ctnudt Cillât et Paul-Ponce-Antoine Roierl, 
peinlret, par (tu le Cheralier de U Toucbe, arec des nolei de MM. A.-L. 
HilHa et C-N. Amantoc. A Dole, F.-X. Jolf, iSio. Noai rem^rdooi trèa 
Titemeot M. QaÏDMrd, conservateur de la bibliothèque de Dole, qui a bien 
vodIh dodi Taire parvenir ane copie de celte de ces notices qui concerne noire 
peintre. Elle iviit iii recoeillie d'aitleara pir M. Carnindet daoi le Triiar det 
pîéctM rarei tt curieiaet de la Ckati^gne. Chwamoat, 1S66, ia-8; et repm- 
doile par M. Jadart an cours d'un article para le 10 novembre 1880, dans le 
Monitettr ardennaii. 

4. Mariette ( Pierre- Jeau), libraire et collectioanear d'esumpea, né i Paria en 
1694, d'an père graveni ; auteur de plosieurs ouvrages eitim^ aur la peiaturc. 
U forma son goût par de fi^qaenta voyages en Italie. — Atecedario de P.-l. 
Marielle, publié par Chennevitres et Montaiglop. Paria, iSSy.SS, [n-8*, tome IV. 

10 
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existence. Aussi son timoignage nous a-t-ïl été particu- 
lièrement utile pour l'établissement de cette étude. Quant 
à l'énnmération et à la description de ses ceurres, indé- 
pendamment des cartons du Cabinet des Estampes de la 
Bibliothèque Nationale, base de toute recherche sur un 
pareil sujet, noQs avons puisé à deux sources principales. 
Noas avons atilisé, pour ses toiles, l'Inventaire général des 
richesses d'art de la France, cette œuvre inachevée, si pré- 
cieuse pour cenz qui s'intéressent aux questions artistiques ; 
et, pour ses estampes, le Peintre Graveur français, de 
Robert-Dumesnil ■. Nous avons enfin consacré la dernière 
partie de ce travail à quelques notes généalogiques sur la 
fiimille de notre artiste. 

Nous avons contrôlé, avec soin, les renseignements 
contenus dans les ouvrages traitant de la vie ou de l'œuvre 
de Robert et nous les complétons par quelques documents 
inédits, trop rares à notre gré, car nos recherches dans les 
dépôts d'archives n'ont pas été tonjours couronnées de 
succès * ; cela s'explique aisément par le fait qu'il mourut 
jeune, après s'être expatrié pendant près de vingt ans ; 
d'autre part, il ne fut revêtu d'aucune de ces charges 
officielles qui sauvent leurs titulaires <Je l'oubli plus 
encore que les manifestations de leur talent. 

I 

Notice Biographique. 

Paul-Ponce-Antoine Robert naquit à Sery ■, le 1 1 janvier 
1686, de Loais Robert et de Françoise Beraier. Voici la 
copie de son acte de baptême *, extraite des registres de la 
paroisse : 

L'an mil six cent quatre vingt six, le onziesme jour du mois 
de janvier, je m<" J, Demetz, prêtre curé de la paroisse de Sery 

I. RoBntr-DtmtBwi, le Piititre Graveur franfaii. Pitis, i835-7l, in-S», 
tamu I et XI. 

1. Notre maiuon cOt ili molcia abondiatc CDCore, >i nouB n'avioni ea la 
bonne fortDDt d'tlTC gnld^ pir M. Lazard, arcbiiisie-adîoiDl ani ArchiTet da 
la Seioe, qui a bien Toula mettre à Doire dlsposidoa ton obligtanta tradition. 

3. Cinton de NoTion-PoTclea (Ardenoet). 

4. Cet acie * àéjk i\i pablj j par M. Paul Pellot dioa la Rerue hiitoriqut 
ardennaite, aoQ^ iSgS, p. ij3. 
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en Portien, soussigné, ay baptisé le fils de Louis Robert, marché 
drapier et de Françoise Bernier ses père et mère mariez ensem- 
ble et habitants de cette paroisse, auquel on a imposé les noms 
de Ponce Paul Anthoine *. Le parrein a été Ponce Bernier, 
jeune fils, thailleur d'habit, et la marreine Nicolle De&ux, jeune 
fille demeurant à Provisy, paroisse de Nouvion Portien et ont 
signé et marqué. 

Bernier ; Ma^ue de ladite Nicolle Defaux ; J. Demetz, Lal- 
lement. 

Ses parents devaient jonir de qaelqae aisance et d'une 
certaioe considération, si l'on en juge par l'instruction 
qu'il reçut lui-même, ainsi que ses irères et par les alliances 
que ceux-ci contractèrent*. Toutefois la mort de son père, 
survenue quand il avait douze ans à peine, les sacrifices 
que Décessitaieot pour les siens l'eotretien et l'éducation 
de six enfants, durent l'habituer tout jeune k ne guère 
compter sur l'iùde de sa famille. 

n fit ses études à Reims et apprit les premiers éléments 
de dessin et de peinture sous Tisserand *; ces leçons 
paraissent avoir eu une certaine influence sur la manière de 
Robert ; il eut, comme son maître, une véritable prédi- 
lection pour les sujets religieux et les traita, comme lui, 
avec une extrême froideur de coloris. Nous ignorons U 
date exacte à laquelle il quitta Reims ; toujours est-il que 
Robert y résidait encore le lo juin 1705 : c'est du moins 
ce qui ressort de l'acte suivant, extrait des registres de la 
paroisse S'-Symphorien : 

L'an mil sept cens et cinq le neuvième jour du mois de juin 
est née et baptisée le dixième, Françoise, fille de Hubert 
Robert * et Nicolle Casin (sic) son épouse, ses père et mère ; le 



t. Cet ordre dci prinomi, fignrtot diD) l'acte d« baptimi, ealle Mal offlciel; 
nonl iToas prtféré ntanmoiaa celai qa< «toniotin ^t< «dopté dîna lea ici», du 
Tivinl mEme de notre peÎDtre, et qui a pr^ntu dm* lu mntgtt où tan DOm 
esE cM ; on ne peut faire ttat de ion propre témoignage, car la lignatare babi- 
tnelle ; P.-P.-A. Robert, prttiit 1 ambigaiti. 

1. Lai-m(me oc s'eit famals niari^. 

3. Tiuerand (Jean) niqait i Reima en i66a; U travaillait pour lea «gliica 
Témoiaei et avait *od atelier rae de ta Paiatonacrie ; il moiirat en 1737. 

4. Hubert Robert Atit an des frtrei de notre artiale. 
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paraîn a été Paul Ponce Anthoinc Robert et la maraine Fraa- 
{oise Bernier qui.oat signé. 
Robert ; P. Robert ; Françoise Bernier. 



n vint d'ailleais à Paris fort peu de temps apris et n'y 
resta guire plus d'uoe année ; tous ses biographes s'ac- 
cordent à porter à dix-huit ans son séjour à Rome et, 
comme il est certain qu'il quitta cette ville ea 1 724, il faut 
placer son départ pour Tltalie vers 1706. Il dut, pen- 
dant une année environ, travailler sans relâche afin d'a- 
masser l'argent nécessaire à ce voyage presque indispen- 
sable à cette époque pour coosacier le moindre talent, et 
que des sujets, peu dignes d'une telle faveur, faisaient aux 
frais du roî poursuivre les leçons de l'Académie de Rome*. 
Robert avait bénéficié à. Paris de celles de Jouvenet *, s'il 
^wen croire l'autorité de Mariette ; il reçut aussi proba- 
blement les enseignements de Cazes ' ; Mariette n'en 
parle pas, il est vrai, mais le fait est rapporté par Leblanc * 
et par Sirct ', et ce qui vient à l'appui de leur opinion, 
c'est l'intimité de notre peintre avec Le Moyne ', qui ht- 
quenuit à la même époque l'atelier de cet artiste, un des 
maîtres de l'Ecole Française. 

Les premières années que Roben passa k Rome 
comptèrent parmi les plus pénibles de son existence. Il dut 
travailler sans répit, heureux quand il pouvait tirer qael- 

I. En 170S, inrqDitrc pcDitonDairai que conieoiii l'AcidJmie, Toa ittlt 
prnqac iTcngle, un Bntn dcmindail 1 prcnilrt du icrrice dani l'ana^C paptic ; 
UD troiiiime D'iTiit îamtii tena ni cn;oa, ni pEncciu. — Cr. Cormpendance 
det directeun de l'AcadAnit de France d Rome, A. de Montiigloa, Puis, 
1887, in-8>, lonie III. 

1. Joavcnet (Icao), ai t Roun en 1644, mori 1 Pati> en 1,717 ; fat directeur 
et recteur perpélatl de l'Acid^mic royale de peiatare. 

3. Cii«(PJerre-]acqaei}. □£ i Pirii en ifi76, <r moarot en 1754, il excella 
tunoat dans Ici tableaux religieui. 

4. Ch. Libukc, Mamitlde l'amaleiir d'eilatapet, Parii, 18S4, in-il*. 

5. An. Sivn,Dietiomiaire...deipeMm,BTaic\Ia. 188), gr. in-SMomelt. 

6. Le Mojmc (franfoia), ni i Paria en 16SB, entra en 171S l l'Acadéniie 
royale de pcintare ; il devint premier peintre da roi et moarut i Patia ea I7?7. 
11 l'entretenait Tolontieri avec Robert de l'hiitoire de la peiolure. 
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qaes écus de ses oeuvres hitives. Mariette le rencontra 
vers 1710, an cours d'nn de ses nombreux voyages en 
Italie ; il lui fut présenté par l'architeae La Monce V 
Robert logeait à cette ipoque dans nu grenier dont le 
maître de la maison faisait en même temps un colombier. 
n trouvait le loisir, malgré le labeur nécessaire à sa vie, de 
travailler à des copies de tableaux de maîtres, à des calques, 
qu'il conserva pour la plupart jusqu'il sa mort et qui 
devaient servir à l'instruction de ses élèves. II parcourait 
égalemeat Rome en curieux, satisfaisant ses goûts pour 
l'an et l'archéologie ; d'après Mariette, nul ne connais- 
sait sa Rome mieux que lui. Malgré son caractère peu 
sociable, il prenait plaisir à servir de guide à ses com- 
patriotes ; outre Mariette et La Monce, il rencontra Le 
Moyne, que M. Bei^er, son protecteur, conduisit à Rome 
peu de temps avant que notre artiste quittât cette ville, 
et fut l'ami du sculpteur Villerme *, dont il grava le por- 
trait en 1723 *. Il est presque certain que c'est pendant 
son séjour en Italie qa il ât la connaissance de deux ama- 
teurs avec lesquels il entretint d'étroites relations lorsqu'il 
fut de retour à Paris : le comte de Caylus *, travaillant à 
Rome en 1715, et sunout Crozat % qui y fit un long 
séjour en I7r4eti7i5, pourn^ocier, au nom du Régent, 
l'achat du Cabinet de Christine de Suéde, appanenant alors 
au neveu d'Innocent XI et qae le pontife avait acquis des 
héritiers de cette princesse ; nous savons en effet que 

I. LaMoocc (FcrdlotDd de) niqnllà Manich ea 1G73. Son ptt*. d'origiiic 
friDf liic, fiait 1' architccu it t'Elcclear de BiTiirc. U coDstraiiit lai>m(ma 
phtiicDn ^difictt pnblici i Lyon et rooDrot ta 17S3. Il e«l cit^ égttcmcat 
eemmc peintre et comme gr*ïear. 

1. V[]lerme (JoKph), ni k SMZIande, Tsn iGSo ; triTiilli la Kolptare lui 
Gobelins, pnit Tint a'^tablir à Rome où, par hamililé, il De eiielaic qae d*a en- 
dix d'ivoire et de bail. Il moanit vera 1710. et fat eottrrt daaa Vifflu de la 
TriDiM du Mont. Cf. Abtctdario de Mariitte. 

3. Voir n* SXXV da Catalogne. 

4. Ctjlni (PliilippedeTabitrei, comte de} naquit t Paria en 1691; cniri 
ort jeaaa an tcfTlce, il quitta l'enn^ eprèa la guerre de ancceiaion d'Eapagae. 

Il Tojagea en Italie et en Oneul ; menu en Prince en 1717. il a'adonna à la 
muitqac, à 11 peinture et luriout k U grainre. H icriTti de sambreni onnugea 
(ur l'art et l'archéologie ; il mourat en 1765. 

i. Croiit (Pierre), dit le Jeune, ai i Tonlonae rn 1661, était trfaorier de 
France à Paria, Cet amateur éclairé ittit aurlout connu ponr lei reoirquebl» 
collectiona artiilique* et la publication da aon Cabiael, donc nona aarani 
Foccitioa de parler an conn de ceiu nodce. Il mourui k Paria en 1740. Par une 
«ingnlitrc inadTenance, la plupart dea dlctlonoairta biographiqaea le confondent 
a<rcc ion ncTcn, le priiideat de Tbogny, coUedionneur amuat Ini. 
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Crozat se ût aider par La Monce, Tami de Robert, dans 
cette délicate affaire -, elle n'aboatit d'ailleurs qu'en 172 1 : 
ce fut l'architecte qui reçut la missioQ d'assurer l'embal- 
lage des tableaux et leur traospon en France. 

La rencontre de Robert avec le cardinal de Rohan * dé- 
cida du sort de notre artbte. Ce prélat 6t à cette époque 
deux voyages à Rome. L'un, en 1721, était motivé par la 
mort du pape Clément XI et l'élection de son successeur ; 
il fut prolongé par toutes les intrigues qui devaient faire 
de l'abbé Dubois un des princes de l'Eglise. Nous ne pen- 
sons pas que le Cardinal ait été mis en relatîdns avec 
Roben lors de ce premier séjour. Cette opinion est basée 
sur deax phrases de la correspondance de Poërson * il 
d'Andn *. Le directeur de l'Académie s'exprime en ces 
termes le i" juillet 1721 : o Je cherche actuellement 
deux peintres pour faire des copies pour S. E. M. le Car- 
dinal de Rohan. J'ai été monifié de n'avoir pas des sujets 
capables pour le présent *. » Le 1 1 novembre de la mfime 
année, il insiste sni le même sujet : « M. le Cardinal de 
Rohan ayant envie de faire emporter quelques copies d'a- 
près les tableaux de TAlbane et d'Annibal Carache, pour 
mettre dans son palais de Saveme, je lui ai trouvé un jeune 
homme d'Avignon, un florentin et un abbéfranc'comtois, 
qui travaillent actuellement pour ce seigneur, n'ayant pu 
trouver de Français, parmi ceux qui sont ici, capables de le 
servir*. " Il faut en conclure, ou bien que Pofirson ne 
connaissait pas Robert, bien qu'ils fussent Tun et l'antre 
en rapports avec La Monce et Crozat, ou bien que notre 
artiste était absent de Rome à cette époque, ce qui n'est pas 
impossible, car nous savons qu'il entreprit un voyage à 



I. RcAas (ArmiDd-GaatoQ de) n*qaft en 1674. Cm le premier de> qatire 
^«éqau de Slrubonrg prit diDira famille, tl [<f al le ctatpexn en lyit. Pr«Ut 
riatoeoi, il se piquait de belles-lctirea et prolfgeait le* *n« ; 11 moaral m 
Toilerie* en 17-tg. 

1. Patr*«n (Ch.-Fraoçoia), peintre d« portraila, ni k Paria en iG53 ; nommi 
t U direction de l'Aud^mie de Rame en 1704, il moarni en ciercice ta 171S. 

3. Antln (LoniB-Anloine de Pardailhan deGoadrindnc d')>SI*<felamtr<]Dl>« 
de MonteipaD, directenr dis bitimeni* do roi en 170S, i la mort de Mtnalrl. 11 
paraît avoir pria aa charge tria au a^rieol. 

4 et 5. CorrttpOKiûiiet dtt ûirteteurt... tant VI, pp. S4 ce 100. 
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Venise, apris qne Mariette se fut séparé de lui *. Eo tout 
cas, son soie, après cette absence, paraît avoir été moins 
misérable ; il se mit aa-dessus de ses affaires par le traâc 
des tableaux et des antiquités. Son commerce semble même 
avoir pris une très grande importance ; l'inventaire de ses 
papiers donne l'indication de mémoires, de comptes et de 
toute une correspondance avec les sieurs Delestache *, de 
Rome, et Jean de Beanvais \ de Londres, associés à ses 
affaires: l'une de ces pièces est datée dn 19 octobre 
1721 *. 

En 1724, le Cardinal de Roban fit an second séjonr à 
Rome, lors du conclave d'où sonit rélection de Benoit 
XIII. Cette fois, il s'attacha Robert en qualité de peinue 
ordinaire, lui accorda une pension et l'envoya à Parme ; 
celui-ci y copia pour lui quelques-unes des œuvres da 
Corège, notamment le fameux tablean de La Vierge au 
5* Jérôme. Notre artiste, ramené à Paris par son protec- 
teur, empona ses études, ses calques et des cartons qu'il . 
croyait ên^e de la main du Corège, représentant les pein- 
tures du dame de Parme ; Mariette prétend que ces cartons 
étaient fort postérieurs à la vie de ce peintre. Quoi qu'il 
en soit, nous savons que ceux-ci comprenaient soixante- 
cinq dessins, sur papier verni, exécutés an crayon rouge et 
rehaussés de blanc ; ils restèrent dans l'atelier de Robert 
jusqu'à la fin de sa vie ; il les appréciait d'autant plus que 
le déplorable état des originaux augmentait leur utilité et 



1. Il j a bien use trolalème hypothèie 1 caniugcr, celle ob Robctt lartll tt« 
tOiplOf^ parle Cardinal dit 1711, et où PotnoD m ['larail pu Ignora, miit où 
il te Mrail p«u loucii! d'apprcadre an duc d'Actln qac tti Franfaii dénofs de 
IQDI enacigncmcal officiel araicnl pla> de talent qae m élèiei. 

1. n ('agit certain c méat dn aculptenc Pierre Leiliebe, mort en 1774 à rig* 
de 86 ani. Il puuU pins grande partie de (a Tje k Rome oft il Tint en 171S 
comme ilijt de l'Académie, qu'il dirait diriger par intérim pendant lei 6 pre- 
mier! mois de l'année 1738, entre la mort de Wleugbeli et l'arrirée da de Troy. 
Il ezécata quatre tlatuei qui ornent la façade de l'tgliie S' Lonii Sea Fnpçale, 
et reaiaurail dei antiques i l'jpoqae où Robeit quitta l'Italie. Cf. Duuiaui, La 
artUttt Fraaçaà à l'itraae'r. Paria, |856. in-8«, p. 3Jo. ~ CorretpondatKt 
da Directeurs,., tome IX, p. 3Io, et Nouyeilet Archives de Fart franfmis. 
Pari», 1876, io-S*, tome IV, pp. 377-38i. 

3. Duiticnx (op. cit.) parle de N--D. de BeanTala, gra*aur, qui lirait 1 
Loodre* A cette époqoe; il appartenait ptnt-ttrc k lamtme famille queTaiioclé 
de Robert. Il eti 1 ooter qu'il collabora an Cabintt Crofat. 

4. Voir l'inventaire apiis décès de Robert. La longueur de cette piice noua a 
obligé i la rejeter à la fin de la notice. 
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par conséquent lear valeur. Son élève, M"< Basseporte ', 
doDt nous anrODS Toccasion de parler plus longuement au 
cours de cette notice, rapporte elle-même qu'ils lui furent 
laissés par M. Roben en reconnaissance des services qu'elle 
lui avait rendus pendant une maladie de plusieurs années. 
Cette artiste, ayant grand besoin d'argent pour rétablisse- 
ment d'une nièce, les vendit à M. de Vandières, directeur 
général des Bâtiments j l'acquisition, au compte du rot, fut 
inùte au mois de mai I7;4, pour le prix de huit mille 
livres *. Ces canons furent remis à M. Cochin, garde des 
dessins de S. M. ; ils sont conservés actuellement an 
Cabinet des dessins du musée du Louvre. 

Le Cardinal donna asile li Robert dans son palais dès 
son arrivée à Paris. Tous les documents contemporains 
indiquent qu'il logeait àThâtel Soubise ; en réalité, ce n'est 
pas dans le palais occupé aujonrd'hui par les Archives 
nationales qu'il fut hébergé, mais bien dans celui qu^on 
allait appeler l'hôtel de Rohan et qui abrite pour quelques 
jours encore les services de l'Imprimerie nationale ; mais 
cette demeure, édifiée par l'évéque de Strasbourg sur les 
jardins de l'hâtel Soubise et communiquant d'ailleurs avec 
lui, n'avait pas encore de nom particulier '. 

L'appartement de Robert, situé dans l'aile gauche, en 
entrant, était réparti sur deux éuges et comprenait quatre 
pièces, dont l'une servait de chambre ï coucher et deux 
autres d'ateliers *. Notre artiste reçut l'autorisation de faire 
pénétrer chez le Cardinal ses jeunes élèves, qui copiaient 
les chefs-d'œuvre que renfermait son hôtel ; il avait ouvert 
en effet à proximité, une école de dessin, spécialement 

I. B<usporte [FrinçDiM-Midtleiac). nie k Piria en 1701, rt^al également 
Ici IcfODS d'Aubrycl. ELk lui auccddi comme peinire du Jirdtn du roi ; ou peut 
encore idmirer su Hnieum de nombreuse) planchet de Seun qui »nt de la 
compoiitian. Elk douni de* Icfons de deisin tui fille* de Lonia 3LV et mourut 
i Paris ta 17S0. Voir l'aqicle que Jal contacre à cette artiite daai aon Ûiclioii- 
naire eriti^ue ; il cite Rob<rt en note. 

1. Voir : Archiver HatioKalei. O 1 igoS, igii n, 1913 a, ig34 «. 

3. On l'appela auiii ; Palait Cardinal, et Hâlel de Straiiourg. 

4. L'aite où logeait Robert anbalate encore 1 l'Impdmcrie nilionale, B7, me 
ViellIe-dn-Temple. Le* pièce* miae* à aa diapoaition occapiieni la partie de 
cette aile aituée cuire la loge du portier et le pisiage qui la diviie eu deux sec- 
lioa* inégales -, noua laTons en effet qu'au-deli de ce pauage et jusqu'à i'hdtel 
lui-mtnte, lea bllimeota élitent en nature d'âcuriea affectée* aux cheiioi de 
rhfltel Soubiae [voir Blondel, Arehileclure/ranfixitt, Paria, 17S3, in-f6L,tome 
n.Uï.4,n'i«,pl.7elii). 
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réservie aox jeanes filles ', où il avait placé une de ses 
nièces, Françoise Roben, sa filleule, qu'il avait fait venir 
de Reims ; elle bénéficiait aussi de l'hospitalité du Car- 
dinal. M"' Basseporte, dont il fut le premier maître, avait 
été mise par lui i ta tête de cette institution ; il donnait 
ses leçons dans une grande pièce, aménagée en atelier, au 
3* étage d'une maison sise Vieille-rue-du-Temple et ap- 
partenant à M"* Gozet ; les autres pièces de l'appartement 
étaient occupées par M"* Basseporte et sa mère *. Il entre- 
tint avec son élève d'excellents rapports jusqu^à la fin de 
sa vie; en 1729, ils tinrent tous deux sur les fonts baptis- 
maux un de ses neveux, Armand Robert, baptisé à Signy- 
l' Abbaye ' ; voici son acte de baptême, extrait des registres 
de cette paroisse : 



L'sn de grâce rail sept cent vingt neuf, le neuvième octobre, 
m'a été présenté à l'église Paul François Armand fils de m' 
Thierry Robert, lieutenant aux baillage et gruerie de Siguy- 
l'Abbaye et de Jeanne Godel, ses père et mère, mariés ensemble 
et habitants de cette paroisse auquel )'ai donné le nom et fait 
les cérémonies accoutumées dans le baptême ayant été baptisé 
immédiatement après sa naissance par Nicolas Pressigny chi- 
rurgien et habitant de ce lieu, dans la crainte qu'on auroit pas 
le temps de le porter à l'e'glise pour y recevoir le saint sacre- 
ment de baptême. Le parrain a été Toussaint Robert, et Marie 
Robert la maraine, garçon et fille frère et sœur, aussi de cette 
paroisse, lesquels ont signé avec moi le jour mois et an que 
dessus au lieu et place du sieur Paul Ponce Antoine Robert de 
Sery, peintre de Son Altesse Eminentissime Monseigneur le 
Cardinal de RoUen (sic), demeurant h l'hôtel de Soubise à 
Paris et damoiielle Françoise Madeleine Basseporte aussi de- 
meurant i Paris près l'hôtel de Soubise, lequel dit enfont a été 
né le vingt huit septembre dernier, 

Toussaint Robert ; Marie Robert ; Bérard, curé. 

Comme on le voit par cet acte, notre peintre ne vint 



I. Il c>t ÎDttrcMBnldc nctcrcciic mmifntatios de Umiaiime artiiUqnc que 
noua croyoni MOa pr^ctdcDt. 

ï. Non» iivaiM que cette denware ippinenilc à !a piroiue S'Je»n-en-Grtï*, 
et qa'elle Aait voiiine de Th6xt] de Rohm ; il est donc triri probible qu'elle 
iltil compritc dam le pàlé de msisoni ailu^ entre [a me de Piradi» [aufourd'hui 
rae dei Franc a-B ou rgcoii) et le pilaia du Cardina] ; eu maiioni lont numé- 
toléeide?! ISS. 

3. Qicf-liea de caùton da dép> dci «.rdennea. 
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pds 11 Signy pour cette cérémonie ; il est d'ailleurs fort 
probable qu'il ne retournajairaisdaas soa pays natal, biea 
qu'il ait matiifestemeiit entretenu de bonnes relations avec 
les différentes branches de sa famille. Il retrouva à Paris 
le savant abbé Plache S qu'il mit en rapports avec M"' Bas- 
seporte et qui travaillait alors k son ouvrage le plus connu : 
Le Spectacle de la nature, pour lequel cette artiste exécuta 
toutes les planches de botanique, et dont le frontispice du 
premier volume est l'œuvre de Robert lui-même *. D'ail- 
leurs ce dernier avait son compatriote en grande estime, car 
it devait le choisir comme exécuteur testamentaire. 

Il ne parait pas avoir produit d'ceuvres importantes 
pendant les premières années de son séjour k Paris i il fut 
absorbé par la participation qu'il prit à l'établissement du 
Cabinet Cro^at *. Cet amateuravait entrepris de faire graver 
les principales pièces de ses collections, de celles du roi 
et du duc d'Orléans ; il ne recula devant aucun frais et fit 
appel au concours de graveurs de talent, comme Cochin, 
Tardieu, Audran, Le Bas, Caylus, etc. Robert fut un de 
leurs collaborateurs : il exécuta six eaux-fortes qui servirent 
à Nicolas Le Sueur * pour l'établissement de camaïeux qui 
ornent les deux parties du tome i " de l'ouvrage de Crozat. 
Ce tome parut en 1729 ; il contenait la plus grande partie 
de l'Ecole Romaine, avec un abrégé de la vie des peintres 
et une description historique de chaque tableau. Ce travail 
de critique artistique et d'histoire et l'organisation générale 
de l'œuvre paraissent avoir été la tâche propre de Crozat ; 
il la trouva d'ailleurs trop lourde pour lui et il choisit 
Robert s pour lui confier l'établissement des autres vo- 
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lames qui devaient comprendre la fia de l'Ecole Romaine 
et les autres Ecoles Italiennes \ notre artiste mourut avant 
d'avoir terminé son travail ; ce fait explique le retard con- 
sidérable apporté dans l'apparition des dernières estampes, 
contenues dans un volume unique, publié seulement en 
1742, detix ans après la mort de Crozat '. 

Robert continua certainement à Paris les opérations 
commerciales entreprises à Rome ; son inventaire énumère 
une quantité de toiles, qui ne pouvaient être de lui, ainsi 
que de nombreuses estampes et des médailles ; il parait 
avoir fait également le commerce des couleurs ; il s'associa 
même à son frère de Rethel pour la prise à bail d'une sei- 
gneurie, voisine de cette ville, et appartenant il la marquise 
de Joyeuse *. 

Il conserva, tant qu'il vécut, son logement à l'hôtel de 
Kohan, mais il habita de préférence, en dernier lieu, 
l'école de la rue Vieille-du-Temple. Sa santé était fort 
ébranlée, il était miné par la phthisie et ne pouvait suffire 
à sa besogne ; il avait, pour justifier son titre et sa pension, 
concouru à la décoration de l'hôtel du Cardinal et surtout 
il celle de son palais de Saverne, pour lequel Tévèque de 
Strasbourg avait une grande prédilection ' ; il devait Être, 
il la fin de sa vie, hors d'état de suivre son protecteur en 
Alsace, dont le climat ne convenait guère à la faiblesse de 
sa poitrine ; aussi, fuyant la solitude de son atelier, se 
confia-t-il aux soins afiectneuz de M"* Basseporte et de sa 
mère. 

Peut-être aussi Robert supportait-il mal cette sorte de 
domesticité où étaient tenus les artistes aux gages des 
grands seigneurs ; c'est sans doute cet esprit d'indépen- 
dance qui le porta à briguer les suffrages de l'Académie 
royale de peinture. Il courait d'ailleurs à un échec certain ; 

I. Ce fui Mirieltc qui préKnli ccTolumc au public, ■«DimJmcciict le aom 
ic Kobeit. tl fat fgalcmcat chargé de la vcDtc du collccllona de Croitt ; celte 
detniiie partie de aa tlcbe prêta fort 1 la criliqae, od alla jusqu'à mellre «a 
doute aon inttftritt. 

». Voir riOTcntaireaprèadéctade Robert. 

3. On m aalt rien dei décoratiom que Robert exjcul* dam lea demeuru du 
Cirdiual ; il dut l'y employer k dei bciagnei de lecoud ordre. Le chlleiu de 
SaTcme fut preaqae compltlemeot détruit parua iocendie en 177g ; recoDilruit 
pea iprta, il aert aujaurd'hui de caierne. Quant au palais tpiscopal de Slraa- 
. botiqi, il n'tlail pai encore lermiDé, loraquc Robert mourut. 



DigitizedbyGoOgIC 



l'extension qu'il avait donnée à son commerce itait de 
nature k éveiller la susceptibilité des académiciens ; en 
outre, incapable d'aucune marque de souplesse, il ne 
voulut pas faire amende honorable aux artistes en renom 
qu'il avait mécontentés par mille critiques excessives'; 
aussi les œuvres qu'il présenta furent-elles rejetées avec 
dédain '. Il en conçut un dépit mortel et, pour se venger, 
il fît imprimer un cartel en termes outrageants *, qu'il 
envoya à Coustou le Jeune * et à de Troy fils *, placés à la 
tète d'une coterie toute puissante dans la compagnie dont 
il ambitionnait de faire partie ; on ne sera pas étonné de 
voir cet indépendant tour k tour ignoré de l'Académie de 
Rome, }ugé Indigne de siéger à celle de Paris, et, dès son 
retour en cette ville, tracassé par celle de S' Luc ^, aux 
poursuites de laquelle il n'avait échappé que par le crédit 
de son protecteur. 

Â ce mécompte vint s'ajouter le vit ennui que lui cau- 
sèrent des démêlés avec M. de Plouy, commissaire des 
mousquetaires noirs, pour lequel il avait exécuté un tableau 
que nous pouvons admirer an musée de Versailles*. Tout 
cela devait hâter sa fin, et c'est pounam de 1727 à 1735 
qu'il peignit les quelques toiles dont le souvenir a survécu : 
des portraits, que nous ne connaissons malheureusement 
que par leurs estampes, et des tableaux de sûnteté que lui 
commandèrent différents couvents de Paris, notamment 
celui des Capucins du Marais ^, religieux les plus voisins 

I. Lei procii-Tcrbini des séancei de l'Académie ne conierrent tncsne trace 
de cet icbec ; ilt ae mentlaanent que l« autre* deg irlislcs igrf^i. 
ip Cette piïcc 1 mal h CLL renfle ment échappé k toutes Doe recherches. 

3. CouBtOQ (Giiilliume)*iié i Lyon cd 1678, mort à Pirii en 174^ ; Il eat 
peut-ttn plufl di iileiil que Nicolai, bdh frtie Une. Son œuvre la plna popu- 
laire, Letnheyaux Je Martjr, orne la place de la Concorde, an b» dei Cbampt- 
Elyifea. 

4. Tray (JeaD-Frinfali de), oé i Parii en 1S80, passa nenf ans eo Italie et 
fnt directenr de l'Académie de France i Rome ; il n'eut pu comme peintre le 
mérite de sou père. 

i. Cette compignie. fort ancienne, eier(ait un pouvoir tytannilQe lUt lei 
STtiitei pariaieni ; c'est en partie pour échapper à ion despotiame que Le Brun 
créa, en 1G48, l'Académie royale. On sait que lei pcinlrei de &• Luc étalent 
tous plus ou moÏDS brocanteur* i ils devaient voir d'un nunml* œllta coq> 
cnrreDce que Robert leur'faisait à cet égard. 

6. Voir te n- 1 du Catalogue. Bonlllot cite ces démdés, d'après La Toucbe, 
*an* donner sur eat le moindre détail. 

7. ht ïODTCnl des Capucins du Marais était situé nie de* Quatre-Fils, vii-à- 
vit l'hOtel du Cardinal. Leur chapelle, érigée en paroisae en i8o3, ton* le voca- 
ble de S' Françoii d'A*tise, existe encore ■ujoutd'hal ; c'est l'église S' Jean- 
5''FrBDçol*. 
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de l'hôtel de Rohaa, pour lesquels il nonnissait une vive 
affection et qui lui accordèrent la sépulture dans leur église. 
Un an avant sa mort, Crozat le chargea de diriger la vente 
des tableanz laissés par M. de La Châtaigneraye, argentier 
de la chambre du roi et des en&nts de France ; il s^en 
acquittai sa loaange et dressa un catalc^e * de ces toiles 
avec leur description et lear attribation. 

Au mois de mai 1733, Robert travaillait encore pour 
l'église des Capucins du Marais ; ce fut sans doute sa der- 
nière œuvre importante, car aucune de celles de ses toiles 
on de ses estampes que nous connaissons ne porte une 
date posiérieare à 1731. Le 14 décembre, senunt qne la 
mort était proche, il fit un testament où il rendait hom- 
mage aux soins empressés de ses garde-malades ; nous 
transcrivons cette pièce in extenso : 

In Domine domini amen. 

Estant prest de paroistre devant Dieu, je déclare que je meurs 
dans la foi catolique apostolique et romaine et que je veux estre 
enterre chez les Révérends pères capucins du Marais et 7 estre 
conduit par deux prestres de ma paroisse seulement, et en recon- 
□oissaoce de la grSce que j'espère que lesd» révérends pères 
capucins me feront de recevoir mon corpschezeui, jeleurlaisse 
ce qu'ils pouraient me devoir restant des deux tableaux que je 
leurs ay &it, à condition qu'il célébreront un service et qu'ils 
prieront Dieu pour le repos de mon ame. 

Item je laisse aux pauvres de la paroisse de Sery ma patrie 
cinquante livres une foi payés. 

Item je laisse aux pauvres de la paroisse S' Jean ■ vingt livres 
une foi payés, pour prier Dieu à mon intention. 

Item pour les services que j'ay reçu pendant ma maladie de 
Mad<" et Mad'"* Basscporte je leurs laisse les pastelles qui sont 
de moi, compris mon portrait, moitié de tous mes dessins tant 
copie qu'origin eaux, cinquante cinquante (sic) six livres de jeaune 
de naplof et autant de terre noir pour son usage, quatre mo- 
delles à son choix de terre de moi ou que j'ai modelé. 

Je prie et je constitue monsieur l'abbé Pluche exécuteur du 
présent testament olographe et le prie d'accepter une petite 

i. Catalogue da tableaux ducabinet de feu M. de la Chateigueraje. 
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nativité de nuit ; fait de ma main à Paris le quatorze décembre 
1733 : Robert de Seri. 
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Çfi à Paris le 4 janvier 1734, cy vingt quatre livres : Lacroix. 

Certifié véritable et parafTé suivant l'acte de dépost passé d* 
les n™ sous*, le deux janvier mil sept cent trente quatre. 
Noël Ant. Pluche ; Bouron * ; Dupuy. 

Veu au greSe des insinuations du Ch'*' de Paris sans préju- 
dice des droits, à Paris le 4 janvier 1734: Thierry, 

Le 25, poar éviter tout démêlé entre les membres de sa 
famille et son élève, Robert établît une liste dcs'effets loi 
appartenant et qui se trouvaient chez les dames Bassepone. 
Cinq jours après, le mardi 29 décembre 1733, il s'éteignit 
rue Vieille-du-Temple, dans l'atelier de son école. Ses 
obsèques furent célébrées le surlendemain à S' Jean-en- 
Grève, sa paroisse, et son corps fut conduit à l'église des 
Capucins du Marais *, où il repose encore aujourd'hui. 
Nous reproduisons ci-dessous son acte d^inhumation, 
extrait des registres de S' Jean, tel que le rapporte Her- 
luison > : 

L'an 1733, le jeudi 3i*j. du mois de décembre, Paul Ponce 
Antoine Robert, peintre de S. A. M. le Cardinal de Rohan, 
âgé de 48 ans, décédé te mardi précédent, en son domicile. 
Vieille Rue du Temple, de cette p™, a été apporté en cène 
église en clergé, d'où il a été transporté en celle des R. P. Capu- 
cins du Marais, de cette p*», où il a été inh. en présence de 
Hubert Robert ', d"' à l'hôtel de Soubise, de cette p***, son 

I. Noua aToDi pu prendre copie de ce tutimcDl, grlce i l'abligeiace de M' Cl- 
mille Tollu, nauire à Paria, titultirc icluel de l'étade de M> Bouron. 

3. • ... Mort de M. Robert. — Moaaienr Boben Pelatrt de San Alteue Emi- 
neDlititnif Monieignear le CirdiQil de Roban a ité Ichamé dans cette iglite le 
3i décembre 1733 tIi-1-tIi le tableau de I* Natiiit^ de U S" Vierge qui Aolt 
son ouvrage linsy que celuy de rAtaomptiDn. Il nom ■ donné par ton leu«- 
■ntat le* qoatrc cent llirci qui Iny reitoicat dcQea par le couTcnl pour teadeux 
labltux. > iJAvrt dtt Archivet du Couyenl da Capucini du Uarah, mu. 
Archives nalioDites, S. 3706.) 

3. H. HerluiioD, Aciu dVlal-eivil d'artitltt françait... P«rit, 1873, io-S*. 
Let regiitrea de St Jein ODt ét( dilruiia ptodiDl la Commune ; l'iele de d&èi 
de Robert n'i pu i\t reconttitut. 

4. Hubert Robart, qui ïltit orpbelin à cette époque, avait dB être recaeitll 
par ion oncle ; deux moii plu* lard, noas le reirauvoni garde da corpa, d<- 
menraot nt Richelieo, paroine S* Roch. 
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nereu, et de M" No£l Antoine Pluche, prestre du diocèse de 
Rheims,d~< rue des Carmes, p™ St Benoît, amy, lesquels ont 
signé : Hubert Robert, Noël Ant. Pluche, Daubigny, Le Nor- 
mand. 

Voici en quels termes le Mercure de Franu relate sa mon 
daos son numéro du mois de février 1754 : 

• On a aussi * perdu dans M. Robert de Sety un aniste 
qui avoit beaucoup de talents naturels pour la peintnre, 
surtout, au jugement des connaisseurs, pour la belle dis- 
position des figures et les expressions. Lorsque M. le Car- 
dinal de Roban le ramena de Rome où il avait travaillé 
dix-huit ans, il en a rapporté une collection importante de 
calques et d'esquisses À l'huile, faites de sa main, des 
tableaux des meilleurs maîtres. Ces riches études doivent 
être vendues dans peu avec plusieurs statues et des modèles 
de terre culte au profit de ses héritiers *. Il a été enterré 
dans l'église des Capucins du Marais. On lit sur $a tombe 
llnscription qne voici : 

Cl'GIT 

Paul. Poncs Antoine Robert 
Peintre de S. A. E. M. le Cardinal db Rohan 

NÉ A SeRY-EN-PoRTIBN le 1 1 JANVIER 1686 

Reims l'a élevé 

Rome a perfectionné ses talents 

Paris possëdb uh petit nombre de ses ouvrages 

Son pinceau est regretté de tous les connaisseurs 

Ses lumières et sa probité ne le sont pas moins de ses amis 

Il mourut le 39 Décembre 1733 '. 

Nous ne savons rien de plus sur la vie de cet artiste 
oublié, qui fut À la fois peintre, graveur, pastelliste 

I. L'irticlt précédent est coaucr^ i li mort du peintre Jein Raoai. 

1. Noiu ignoroDt à cette vente a tlt faite ; c'eil fort probable, mais nous 

3. Noai aïona tout lieu de tappoaer que cette épitaphe et l'arliete da Mercure 
lie France ont i\À composts par l'abbf Plache. Toute (race de l'^pitsphc a dit- 
pacu : peat-etre c9l.<llE simplement masquée par nn plancher qnl recouTre le 
dallage de l'4gli*e. Il est A noter qu'elle ne figure pis dent VEpitaphier du Vieux 
fjrJt.de M. Emile RauniË, Paris, 1893, in-4<, tome II ; cet ouvrage mentianue, 
pour l'égliie des Capucins du Marais, les épitaphes de plusieurs religieux doDl 
les tombes ont «té dicouTeriei en 1834, lors de l'établissement du calorifère qui 
asaure le chauffage de la nef ; il en indique également une aulre qui figure dans 
DU manuscrit de !a Bibliothèque nationale : Journal tenu aux Capucin* du 
Uarait depuii la fondation du Couvent en iSa» Juaqii'd l'année ijai. 
(F. fr. noui. acq., 4i35}. Celte demitre date indique que cedocumeol ne peut 
contenir aacnn renielgnemeai inr Robert. 
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et sculpteur. S'il n'excella vraiment dans aucune de ces 
branches artistiques, il attacha son nom à des œuvres non 
sans mérite, qui permettent de supposer que, si son exis- 
tence n'avait pas été si tourmentée ni si courte, il serait 
peut-être parvenu à la célébrité. H sut déployer dans sa 
lutte pour la vie la plupart des qualités qu'on sVcorde à 
reconnaître chez ses compatriotes; sa ténacité dans le 
travail n'eut d'égal que sa probité et son mépris constant 
de la brigue ; il sut jusqu'à sa mort conserver des amis 
dévoués malgré la rudesse de son caractère et les rigueurs 
de l'adversité. Un tel mérite rend indulgent pour ses 
défauts : son humeur acariâtre, i laquelle sa maladie ne 
fut cenainement pas étrangère, sa susceptibilité chatouil- 
leuse i l'excès et cette trop bonne opinion qu'il avait de 
son talent, travers excusable chez un artiste qui le devait! 
l'étude consciencieuse de son art. 

H 

GlTALOGUE DE SON ŒtJVRE. 

Nous n'avons pas la prétention de dresser un catalogue 
complet de l'œuvre de Robert. Nous ne savons presque 
rien des travaux qu'il exécuta pour viirre jusqu'à ce que la 
protection du Cardinal de Rohao lui permit de travailler 
plus à loisir. Il parait, en France, avoir peint de préfé- 
rence des portraits d'amis ; quelques-uns, représentant des 
personnages sans notoriété, n'ont pas dû être gravés, ce qui 
les a voués à l'oubli ; son inventaire signale dans son ate- 
lier plus de planches que nous ne mentionnons d'estampes 
de sa main ; d'autre pan nous avons éliminé trois pièces 
qui lui avaient été attribuées à tort. Deux esumpes origi- 
nales, l'une sans marque, l'autre avec une marque insuffi- 
samment explicite : les joueurs de cartes et le banquier, 
figuraient à son nom dans le tome I du Peintre-Graveur 
de Robert-Dumesnil ' ; mais Duplessis, dans le tome XI 
de cet ouvrage, formant supplément, et qu'il a composé sur 
les notes de l'auteur, indique que ce dernier était revenu 
sur son jugement. De son côté, l'abbé BoulUot cite comme 
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étant de Idi le portrait de Trivolce ', reproduit au trait 
dans la Galerif historique de Landon > ; cette gravure porte 
comme marqae : Robert dei' ; malgré l'absence de prénom 
le doate û'est pas possible, il suffît de se reponer à ï Europe 
Illustre, de Dreux du Radier ', où figure l'eaa-forte origi- 
nale avec les marques : J. Robert delineavit et Pinsio sculpsit. 
C'est donc le graveur Jean Robert * qui a fourni le dessin 
de cène estampe en s'inspirant de quelque ponrait exécuté 
du vivant de Trivulce \ cet artiste a d'ailleurs travaillé fré- 
quemment pour la collection Odieuvie. 

Les détracteurs de Robert trouvaient ses peintures d'ua 
coloris trop Ëide et critiquaient également la pauvreté de 
leur composition ; ces appréciations n'étalent pas abso- 
lument dépourvues de justesse, tout au moins pour ses 
tableaux de sainteté, car la seule de ses toiles que possèdent 
nos musées nationaux, la Revue de Mousquetaires^ est au 
contraire très chaude de coloris ; on se demande même si 
la sobriété de ses peintures religieuses n'est pas voulue et 
inspirée de cette piété convaincue et presque mystique qui 
se dégage de son existence, de ses relations ^ et de la 
plupart de ses œuvres. Nous n'avons retrouvé aucon de 
ses pastels, pas plus qu^une seule de ses terres-cuites ; 
mais l'examen de ses estampes dénote un dessinateur im- 
peccable et un graveur d'une très grande souplesse de 
talent et possédant à fond tous les détails de son art. 

Peihture. 

I. Revue de Mousquetaires. — ToUe, haut. i'°o6 ; la^. 
i'°47. Description : Quelques mousquetaires à gauche au 
premier plan ; au milieu, à pied, le commandant présen- 
tant sa troupe au commissaire qui, revttu d'an habit gris 
brodé d'or, tient des papiers à la main j à droite, au pied 



I dftlni 

mart£luJ de iTnacc et mooral CD iSiS. 
a. Puii. i8d8, Id-13, tome XI. 

3. PuJ«, chn OdicovTc, 17S5, 1d-8*. 

4. Le grivcur Jean Robert, bicD qn'il lit ité p«DdlDt dix «a* profHMat dt 
rf cale de deiiia dt Rdau, n'étilt rattacha i oair* artiatc par uicwi Ika de 

5. L« plapart de mi ainii éuint jaiu^niitM. 

II 
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d'na arbre, trois dames assises sar an tertre preoDeat des 
glacesj servies par an o^re ; qd chien est coDchè auprès 
d'elles. Au fond, dans un paysage accidenté, plusiears 
défilés de moQsquetaires ; à droite, un village. Signé et 
daté : J&îJert. 1729. 



J7^y 



Ce tablean avait été exécuté pour Séraphin-Antoine de 
Plouy de Pincemaille, commissaire de la 2* compagnie des 
mousquetaires (mousquetaires noirs), que Robert a re- 
présenté passant une revne d'effectif. Malgré les difficultés 
auxquelles nous avons fait allusion plus haut, il est à pré> 
samer que cette oeuvre resta en possession de celui qui 
l'avait commandée ; toujours est-il qu'en 1841 elle appar- 
tenait à M. Devyndt, marchand de meubles, rue Plumet, 
n" 7, au faubourg S' Germain, qui la proposa au directeur 
des Musées royaux ; ce dernier adressa à l'Intendant Gé- 
néral de la Liste civile le rapport suivant ' : 

Paris, le 12 novembre 1841. 
Rapport à Monsieur l'Intendant Général. 

Monsieur Devyndt, marchand de meubles, ofire de céder au 
Musée un tableau représentant une Revue des Mousquetaires 
de la Garde du Roi (z* Compagnie) sous Louis XV, peint par 
Robert en 1739. 

La collection ne possédant aucun ouvrage de ce peintre il ne 
serait pas sans intérêt d'acquérir celui proposé qui est dans un 
par&itétat de conservation et d'une bonne exécution. Je prie 
M. l'Intendant Général d'autoriser l'acquisition de ce tableau 
pour la somme de 600 fr. Le montant de cette dépense serait 
imputé sur les fonds portés au projet de budget de l'exercice 
1841 pour acquisitions destinées au complément de la collection. 

Accordé : Le Directeur des Musées Royaux : 

(Illisible) y de Caîlleux. 

Le tableau fut affecté au Musée de Versailles. Il figure 
actuellemeot, en bonne place, dans une des salles des 

I. Extrait de* ArchlTet d» Muj» Dilionaai (Piliia do Loant). 
s. Ccsl le C'* de MoDlilivet qui bxa iDCendant G^n^nl de I* LiMe diile, en 
1841. 
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appartements du Dauphin consacrées aox artistes do 
l8* siècle '. 

n. Etude de Femme. — Toile, haut, o'yi ; larg. 0'$^. 
Description : Une femme jeune encore est représentée h 
mi-corp5, de face et regardant à gauche. Elle est tête nue, 
décolletée, et s' appuyé, les mains croisées, sur la balustrade 
d'une terrasse ; sa main gauche, dont l'annulaire est orné 
d'une bague, tient une fleur. Au fond, à gauche, on distin- 
gue nn joueur de guitare et deux Italiennes dans un décor 
de parc. 

Signé et daté : Rpbert. 1722. 

Cette toile, exécutée i Rome, figure au Musée de Lille, 
sous le n" 649 du Catalogue ■ ; elle a fait l'objet d'un don 
de M. Paul Leroi ', en 1 883. Elle a été gravée à l'ean-forte 
par Robert, en 1723 *. 

III. S' François baptisant des Indiens. — Toile, haut. 
2<'3i ; lai^. fSé. Description : Le saint, en cosrame mo- 
nastique, est placé debout sur des degrés, tenant de la main 
gauche un crucifix qu'il présente, en se penchant, an 
peuple agenoDÏllé, verisant de la droite l'eau d'une coupe 
sur un Indien prosterné à ses pieds. A sa gauche est un 
diacre, en vêtements blancs, portant l'eau sainte dans nn 
vase d'ai^ent. Gronpe dindiens. A ganche un chef i genoux 
s'appuye sur sa massue. Signé et daté i P P A Robert. 1730. 



•Ipo^ 



M pMtile ptr r^itcor Utj, 44, rac LclsIUcT, 1 

1. Caulogoe do Haa^c de Lille pir J. Ltnglin. Lillt, In-S* jfiiu, iSçS. 
3. PKndoajme de H. Léon Ctnchci, coDDn pour Ici renuntuMo «rtidc* 
qu'il ■ bit p«raltr« dîna li RertK : L'Art, 
4- Vrir D> XU da CutlogM. 
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Ce ubleau se troOTait au moment de la Révolatiop 
dans la chapelle du couvent des Dames de VAve Maria *. 
Il fiit déposé provisoirement, à une date indéterminée, au 
Musée de la rue des Petits-Augustins * ; sur Tavis du jaiy 
des arts, il fut remis à Naigeon, conservateur du dépôt de 
la rue de Beaune *, le 14 nivôse an VI (3 janvier 1798) ; 
enfin par décret du 2; février 181 1, il fut aSecté à 
l'église S' Merry, rue S' Martin*; il s'y trouve encore, 
placé dans un passage conduisant à la sacristie. 

IV. 5* François guérissant un malade. — Toile, haut. 
2'°3i ; larg. i'°&6. Description : Le malade est couché 
dans son lit à droite ; trois personnages sont à son chevet ; 
un enfant au visage expressif le contemple en souriant, au 
milieu de la toile. Le saint, la tête surmontée d'une étoile, 
prend la main du malade, qui se soulève sur son séant. 
Un soldat armé d'une hallebarde contient la foule qu'on 
aperçoit par une porte au fond à gauche. Signé et daté : 
P. P. A. Robert 1730. 

Ce tableau provenait également des Dames de l'Ave 
Maria ; il entra avec le précédent au dépôt des Petits- 
Augustins, mais son passage n'est pas signalé lue de Beaune; 
il fut affecté à la même date à l'église S' Merry, où il lui 
fait encore pendant '. 

Cette toile, comme la précédente, est attribuée par le 
copiste du décret de 181 1 à un certain frire Robert, dont 
nous n'avons trouvé aucune trace et qui parait n'avoir 
jamais existé; les signatures, très lisibles, ne laissent 
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■nbalateat encore, ils abriteal l'Ecole des 1 

3. Ce peintre faiatil pKrtte de la Commiision des Monamiiita. Le dip6t de la 
rae de Beaune. Inatall^ dana l'iDcien hAtel de Neate, reDfeimail le) ouirei d'art 
provenant daa bicDS d'émigré ; oa ; plafaîl aaiti qoelquei teuTrei ne reatraot 
pta daaa sette ctt^gotie, mail dont on Toalait assorer la conaervalion. 

4. Inventaire G"' dei Richeutt S art de la France. A rchitti du Miuie det 
Mmmmtnti Fronçai; a* P", pp. ïS? et 347, Pari$, Monianenti Religieux, 
tome I, pp. igi, igS et 413. 

5. Inrenlaire det richenei d'art Parii, AfonmiMfa religieia, tome 1, 

pp. 19611411. 
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d'iilleurs ancan doute. Cette erreur nous a été préciease, 
car elle nous a facilité l'attribatiou des huit ubleaux sui- 
vants. 

V. Présentation de la Vierge. — Toile, haut. 2°'44 ; larg. 
i"22. Description : A droite le grand-prêtre, no-tÊte, 
assis sur nue estrade, se penche et tend les mains vers la 
Vierge. Celle-ci, agenouillée devant lui, est vue de proâl; 
ses cheveux blonds, ramenés en chignon sur le haut de la 
tète, laissent voir la nuque. Derrière l'enfànt, on voit 
S' Joachim et S" Anne, qui pose sa main droite sur l'épaule 
de sa fille. Sans marque. 

Cette toile, ainsi que les sept qui suivent, se trouvait 
dans la chapelle du château de Chanteloup *, près d'Am- 
boise, le 29 ventôse an II (19 mars 1794), lorsque Rou- 
geot, directeur du Musée de Tours, fit l'inventaire des 
objets d'art que contenait cette demeure *. 

Elle fut déposée ultérieurement par les soins de Rougeot 
au Musée national et à la classe de dessin de l'Ecole Cen- 
trale d'Indre-et-Loire, à Tours '. Le 9 fructidor an XI 
{27 août 1803), elle fut remise, par arrêté préfectoral, à 
M** de BoisgeliQ, archevêque de Tours * ; sans doute con- 
servée à l'archevêché jusqu'en 1 869, elle fut donnée k cette 
date par M''' Gaibert au couvent des religieuses domini- 
caines de la Présentation, ou couvent de la Bretèche, sis 
au faub* St Symphorien. Elle s'y trouve encore, et occupe 
la place d'honneur dans le parloir de la Communauté. 



1. Le cbltcta dt Cbintclonp, coDitrait ce 1713 pir la ptioceise dea Unias, 
fat icliclé ta [760 par le duc de Cboiieal.qni t'y retînt Ion de u dlagrlce. Ce 
dernier avait fpoiuf LoulM-Uonoriae Croiit, Slle da marquit du Cfattd el 
pctili-altct de Pierre Crout dont tiqi» ivona pirlj dtjà au coara de celte 
notice. En 17S6, on >a iprii la mort de Choiacu], ChaDteloup fut Mcbtti par le 
dac de Penihltm. 

j. Cbarlea-Aatolae Roageot fonde l'Ecole dadeiain de Tonri en 1781. Laa 
tableaux dont il Bt rimentalre dana différeali chtteaui de Tooriine cl aaisia 
commbient d'fmlgr^ conalltaèrect le foada prlocipal dn Maa^ de Tonn. 
L'iOTenitirc de Chinteloop, poblié par Cb. de Graadmaiaon dtna Ici Nom^Uet 
ArcMrti 4e t'Arl frattfait (année 1879), est extrait dea arcblves d'indrt-et- 
Loire. (Domainea nal., liaaae 73). 

3. Etat d«a tabteiai... dfpos^ an Mni^ national et k la clasae de deaain de 
rtcole centrale d'Indre^-Lolte, i Toni« (ArcbiTea d'Indra-et-LoIre, Bibllottaè- 
qae «( Musée) ; reproduit par Cb. de Grandmalaon : Originel du Mutée de 
Toun, Paria, 1897 (tirage i pari eitriil dei Comptes rendus des aeasiona des 
Socifl^ dea Beaui-Arli des Dfpartementa). 

4. Tablnoi remis 1 H" de Boisgello, arcbcTtqae de Tonn... {mtmea at- 
chlTcst ; rtpTodoit dana te ntme ouvrage. 
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Noas estimons qu'il y a i<lentité certaine entre la toile 
inventoriée par Rougeot et celle que nous venons de 
décrire. En effet, non seulement le sujet est le même et le 
passage à l'archevêché absolument prouvé, mais, ce qui ne 
laisse aucun doute, les dimensions, assez anormales 
d'ailleurs, sont rigoureusement pareilles. D'autre part, 
nous étions presque convaincu que cette série de tableaux 
étaient de la main de notre artiste puisqu'on les avait attri- 
bués à peu près à la même époque à ce même frire Robert 
i qui avaient été attribuées les toiles de St Merry ; or ces 
dernières ont une analogie frappante avec la Présentation, 
du couvent de la Bretèche '. 

n resterait à déterminer comment ces toiles se sont 
trouvées à Chanteloup. Nous en sommes, à cet égard, 
réduit aux hypothèses. II est possible que Robert les ait 
exécutées sur l'ordre de Crozat, pour sa maison de Mont- 
morency, qui, nous le savons, possédait une chapelle *. 
Le marquis du Cbâtel, neveu de Crozat, recueillît dans sa 
snccession son hâtel de Paris, sa terre de Montmorency et 
bon nombre de ses tableaux, qu'il laissa lui-même à sa 
fille, la duchesse de Choisenl * ; si ces huit scènes de la 
vie de la Vierge lui échurent, il est tout naturel qu'elles 
les aient fait concourir à la décoration de la chapelle de 
Chanteloup. 

VI. La Circoncision. — Toile, haut. 2''94; larg. i"'26. 
Ce tableau, inventorié à Chanteloup en 1794, et déposé au 
Musée de Tours, a été remis en 1803 à M*' de Boisgelia. 
Sa trace est perdue. 

VII. L'Adoration des Sois. — Toile, haut. 2"9o ; larg. 
i^S? ; mêmes indications que pour le n" VI. 

Vin. La Visitation. — Toile, haut, a^^o j larg. f-ji ; 
mêmes indications que pour le n" VI. 

IX. L'Anwmeiatim. — Toile, haut. 2<'4; ; larg. i°22 ; 
mêmes indications que pour le n" VI. 

I. Nous ne pari ona que da deuln, de t* eonpotilion et deaciprctsloai, car 
Il coloria a él^ dënatnré par dei leloncbca rcgrelubic* qai oQt dO Itrc clècoMi* 
lonqne cette toile a quitté l'archeTtcM. 

9. Cf.Abecedario de Mariette, Vime U, p. 53. 

3. CL Joumat de Rotalia Carrier», aonot^ par Alfr«d Stnaitr, Paria, iSâS, 
In^* jéiiu, p. (6. 
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X. La Fuite m Egypte. — Toile, ham. 2""94;Iarg. fo-j; 
mêmes indications que pour le n" VI. 

XI. L'Arrivée en Egypte. — Toile, haut. 2'*90 ; larg. 
1*^0. Ce tableau se trouvait k Chanteloup en 1794 et fut 
transporté au Musée de Tours, mais il ne figure pas dans 
la liste des toiles remises en 1803 à M'' de Boîsgelin. H 
était sans douce en trop mauvais état. Rougeot, dans l'in- 
ventaire de Chanteloup, indique en effet que deux des 
tableaux étaient « gâtés de vétusté ». 

XII. SUrte delà Vie de la Vierge, — Toile de dimensions 
analogues aux précédentes. Elle se trouvait avec les sept 
autres à Chanteloup , mais ne figure pas sur l'Etat des 
tableaux déposés au Musée de Tours ; elle était sans doute 
trop détériorée pour qu'elle valût la peine d'être emportée. 
Nous ne connaissons ni le sujet précis qu'elle représen- 
tait, ni ses dimensions, car Rougeot, dans Tlnventaire, 
signale simplement huit tableaux de la vie de la Vierge ; 
les sujets, les mesures et le nom du peintre se sont men- 
tionnés que dans l'état libellé à Tours *. 

Xin. S^ François dam le disert. — Toile, provenant des 
Dames Capucines delà place Vendôme*; elle fut déposée 
pendant la Révolution au Musée des Monuments *, la trace 
en est perdue ; peut-être est-ce une réplique du n° m. 

XIV. Martyre de S' Fidèle, — Toile. Description : Dans 
un paysage de montagne, au milieu un religieux est tombé 
ï terre ; un homme, à gauche, s'apprête à le frapper d'une 
massue ; un autre, à droite, tient un glaive levé sur lui. 
Cadavres au premier plan. Dans le fond: au centre, deux 
hommes s'approchent, Tun est armé d'une lance ; à droite, 
une chapelle. Dans les nuages, an centre, deux anges 
planent, l'un tenant une couroone et l'autre une .pahne. 

Cette toile, qui représente le martyre de S' Fidèle de 

I. No< Ncb«rcbM ponr et qui i trait nx loltu de Chtatcloup ont èti gnn- 
àtttuat facilita* par l'iccacil bienveillant qnc ooni avons reçs an Mute de 
Toan et i rArcheTêcU. Nooa remercioni également H. Lmiai, notaire «t 
■nan^e de la SocMtt trch^ologiqae de Touialne, qai non* a éii d'an prfcieax 

1. Leur couvent fat dimoll en tSo6, ton du percement de la rae Napol^D, 
aBJoard'hal rue de la Paii. Ella ont donné leur nom *a boulevard et t la ru« 
dei Capocine*. 

i. Inytntaire G*... Arckluttdu Uuiée itt MonumtnU— 9<p<', p. >ij. 
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SigmanDgen, capucin mis à mort en 1622 par les Grisons, 
qu'il évangélisait, avait été exécatée en 1730 et figurût 
dans l'église des Capucins du Maiais lors des fîtes de la 
béatification du martyr ' ; le 24 décembre de la même 
année, les Capucins du Pdais-Royal * l'exposèrent dans une 
des chapelles de leur église, où elle demeura jusqu'à la 
Révolution ; elle est signalée ainsi que les deux suivantes, 
dans la plupart des Guides parisiens du 18' siècle, où elle 
est citée comme le chef-d'œuvre de Robert *. Elle fut en- 
levée par ordre du ministre Roland le 12 décembre 1792 
et remise par Lenoir aux Conservateurs da Muséum ' ; 
depuis cette date la trace en est perdue. Elle a été gravée 
en manière noire par M"' Basseporte '. 

XV. Naissance de la Vierge. — Toile, peinte en 1733 
pour les Capudns du Marais, au prix de joo 1. *. Elle 
demeara dans la nef de leur église jasqu'au 27 floréal an 
n (lâ Mai 1794), et fut transponée, à cette date, au 
Dépôt des Monuments ' ; cette œuvre ne fiit pas gravée et 
la trace en est perdue. 

XVI. Assom^ion de la Vierge. — Cette toile, peinte à la 
même époque et dans les mêmes conditions que ta pré- 
cédente, a subi le même sort jusqu'au 16 mai 1794. 

XVII. Saitae Famille. ~- Toile. Ce ubleau ne nous est 



Mbleiu du uJDt fiit pir H. Robert et cncbau^ dini une bordure niKgaiGqnt.... 
(Llirt det Archiv»... d» Ctpuclns du Manli ; op. cit.). 

1. Le CouTcnl du CipaciDi da Paliis-Kojil i ■briié en 1790 une partie de> 
•ervicea de l'Auemblée Datiousle. Il > <t£ démoli, ainsi que son ègliu, ta iSot, 
Ion du pcrceinenl de la rue de Casijglioac. 

3. DitHQiHTitxx, Yoyagt pUtoretqut de Pdnt, Pirii, 1757, in-ii. — Hubtidt 
et Maouï. OieliomiairB kittoriqat de Ut yillt de Pari; Parla, 1779, in-S*. — 
PituKiOL Di L* FoxcE, DtKrlpUm de ta ville de Parii, Pirii, 1765, i11.11, 
(omet ni et IV. — Thi^bt, Guide du amateuri à Pari; Paris, 17S7, io-S*, 

hivei dii Mtafe dei Monamenli... 
ir : Martjrre de SI Pierre- 
le-Religieux. Le Huieam det Attt, iastallf au Palaij du LonTn, conteDait det 
ceuYK* provenani dea demeurca royalea et d'autrea, enleiée* lu DtpOt dei 
Monumeuti, malgré la vire réiisUace de aon Conaervatcur. 

5. Voirn'XLIV. 

6. 1733. Maj MoQi' Robert qui a entrepris \ei 8 tableaai, pour l'tgiiie, de« 

miatères deUS" Vierg£,ta adijà placé j. Le prix eat fait de Soa 1. chacun 
ponr ce qui le regarde. (Livre dea Archirt*... dea CapBclna du Miraia ; op. cit). 

7- Inventaire dei Richeiiet iTAri... Arehirei du Untée det Monnmentt... 
3>p<-, pp. iSSetiSi. 
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conna que par l'indication de son estampe Ml a été exé- 
cuté en 1727. 

XVin. 1" Nativité. —Toile, exécmée en 1727. Des- 
cription : L'enfant Jésus repose dans la crèche à droite. 
A câtè de lui, au milieu de la toile, sa sainte mère age- 
nouillée l'adoie. S* Joseph, un genou à' terre, derrière la 
Viet^e, est saisi d'étonnement à l'approche de chérubins 
descendant du haut de la droite. Un berger, faisant signe 
probablement â d'autres bergers, se voit en dehors de l'é- 
table au fond de la gauche. 

Ce tableau se trouvait dans le cabinet du Comte de 
Morville ' -, il a été gravé par Robert lut-méme *. 

XK. 2' Nativité. — Toile, exécutée en 1727. Des- 
cription ; La S" Vierge est assise à droite, joignant les 
mains et regardant son divin âls nouveau-ué qui repose 
dans la crèche & ganche ; S* Joseph, appuyé au fond de ce 
dernier côté, se penche pour regarder le Sauveur. 

Ce tableau a été gravé par l'auteur *. 

XX. Jeune fille tenant un chat sous son bras. — Cette toile, 
restée dans l'atelier de Robert jusqu'à sa mon, figure dans 
son inventaire ; elle a été gravée par M"' Renard-Dubos ". 

XXL La Bergère et l'Amour. — Toile. Description : 
Dans uti bois, au bord d'un ruisseau, qu'on voit k droite 
au premier plan, une femme nue est assise, à gauche, vue 
de dos ; elle appuyé la main droite à terre et tient une 
flûte de la main gauche ; elle contemple l'Amour, assis à 
droite sur un rocher et jouant du même instrument. 

Nous ne connaissons cette toile que par l'estampe de 
M»* Renard-Dubos •. 

XXn. Portrait de Vahbi Esnault '. — Toile, peinte en 
173 1. Description : Cet ecclésiastique est représenté à mi- 

I. Voir n* XXXIX. 

1. Morvilic (Cb.-J.-B. Flcarinn, comte dt), ambaïudcur en Hollande, prit lu 
Affiirei Etringèrca i la mort du Cirdlnil Duboii et mourut en 1731. Son hAlcl, 
niai ni« Ptxritrc. reofermiit de nombrenut toiles de mihru. 

3. Voir n' XXXVlI, et la reproduction que nom eu donnoni, tu commen- 
cement de notre travail. 

4. Voirn-XXXVlII. 

5. Voir D* XUX. 

6. Voir n' L, 

7. Etnaolt (Fjtii), docteur en Sorbonne, fiit aomm^ i la cnre de St Jean-en- 
GttTe en 1711; llfitJleTerdana WD ^iie no nouveau nultre-aulel en 1714, 
«t mourut le i» iinvltr 1741. 
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corps, de trois-qnarts à dnnte, rev£m d'une ; 
d'an collet ; ïl est coiffi d'une calotte sai one peiruque 
loQgne. 

Ce portrait a été gravé, en manière noire, par M"* Bas- 
seporte* ; nous ne le connaissons que par cette estampe. 

XXin. Portrait de dom Alaydon ». — Toile. Description : 
Ce religieux, revêtu de la robe de son Ordre, est repré- 
senté presque en pied, assis dans un fauteuil et tourné de 
trob-quarts à gauche. Derrière lui se trouve une biblio- 
thèque recouverte en partie par des rideaux ; au premier 
plan, à droite, une table supporte un crucifix, un sceau, 
un encrier et des papiers. 

Nous ne connaissons ce portrùt qne par la gravure de 
PoiUy». 

XXIV. Portrait de Jeune Homme. — Toile. Description : 
On voit dans l'embrasure d'une fenêtre un adolescent, 
représenté en buste. Son visage est de face, son corps de 
trois-quarts à gauche. Il a les chevenx longs, coiffés d'un 
chapeau à plumes. Il est revêtu d'un pourpoint ; il porte au 
cou une sorte de hausse^ol et, plus bas, une chaîne. 

Ce portrait ne nous est connu qne par Teau-forte de 
Robert lui-même *. 

XXV. Portrait de M. Marchand ». — Toile. Description : 
Ce personnage est représenté en buste, le corps tourné de 
trois-quarts à droite et la tête légèrement tournée vers la 
gauche. Son habit et son gilet, déboutonnés, laissent voir 
le jabot ; à son coq est nouée une large cravate ; il porte, 
à gauche, la croix de St Michel. 

Ce portrait nous est connu par l'estampe de Dupuîs *, 
figurant dans YEun^ Illustre '. Nous ns pouvons pas 

I. Voir D* Xi.V. 

t. Sur U vis de ce rtCh^loii, ■Dpfricur ds 11 Congr^gition dt Silat-Manr, 
et BomxioT, Biogrofkie ardennaitt \ le porinit qa< oooi dterïTODi ici c*t 
■ignilédini ctt oii*r>gc. 

3. Voirn'XLVI. 

4. Voir n> XL. 

5. Hirchind (Lonia), ni i Lyoa ; arganiiM de 11 cliiptllc dn roi k Veniilleil 
il tint l'orgac dia* de nombrcax cooTïnta de Pirii et ftil Tua dei miltrei de 
Rimciu. finlnè pir u>n iocoodiUte et k* eiiniTigiacei, il moarnl k rtge de 
61 iQS, diD* l'eacloi dn Temple. 

6. Voitn'XLVH. 

7. op. cit. 
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ttie absolament affinnatif quant à son attribntioo; toute- 
fois nons sommes presque ceitain qu'il ne figure pas à tort 
dans ce catalogue. L'estampe porte, en effet, comme 
marque : Robert pinx, ; les traits du personnage indiquent 
qu'il avait au moins cinquante ans lorsqu'il fut peint ; la 
toile aurait donc été exécutée à une époque où notre artiste 
était à Paris le seul peintre de portrait de son nom. D'autre 
part, l'organiste fréquentait, comme lui, de nombreux 
couvents et demeurait en dernier lieu ï proximité de 
l'hôtel de Roban. Nous savons enfin que le graveur Du- 
puis collabora an Cabinet Cr<xiat, et qu'il donna des leçons 
à M"' Rcnard-Dabos. 

Pastel. 

XXVI. Portrait de Rohm par lui-mime. — Cette pièce, 
restée en possession de l'artiste, fut léguée par lui ï 
M"° Basseporte. Il est à présumer qu'elle ne la conserva 
pas jusqu'à sa mort, car elle ne figure ni dans son testa- 
mentj ni dans son inventaire après décès. ' 

XXVn. L'Enfant Jésus qui baise la S" Vierge. — Pièce 
de 420™ de haut., sur 334™ de large. 

XXVin. 5" Anne et 5* Jean. — Pièce de mêmes di- 
mensions. 

Ces denx pastels ont été vendus 151 1. à la vente de 
Jullienne, en 1767'. 

XXIX. Une tête d'homme et celle d'une femme en r^ard. 
— Pièce sur papier bleu, de 300™" de haut., sur 350"° de 
large ; vendue 38 1. à la vente de Jullienne. 

Gravure. 

1° Estampes originales. 

Nous avons classé, sons cette rubrique, une série de 
petites eaux-fortes que Robert exécnu à Rome. Il est pos- 



I. Catttlogur raiuMni dti tabUaux... aprit le dieit de M. de Jullienne. 
Kcrrc tttmj, Parii, 1707, 1d-ii. M. Albert Vaaflait * bica todId nooi 
commnaiqacr an ticmpUlri de et otilaguc «tic les prli dt ttott iaicriti 1 
l'époqne même co Htt it chaque nnoitra ; non* lui tdreiioai looi no* remer> 
ciemcDti pour Ici coDteils Cl Ici prtcieni» ladicaUoai qa'il ■ bUa touIii non* 
donntr. 
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sible qu'elles aient été gravies d'après des peintures % 
. maïs comme aacune légende ne noas l'indique, nous n'a- 
vons pas cru devoir les ranger dans la section corres' 
pondante : 

XXX. Lotb invite les deux at^es à entrer dans sa maison. — 
Haut. 143°™ ; larg. m™*. Description: Loth, agenouillé, 
invite les deux anges, que l'on voit à gauche, à entrer chez 
lai. 

On lit au bas : P. P. A. Robert de Sert/, ijiy, et, dans 
la marge : Obsecro, domini, declinate in domum pueri vesiri. 

Kons ne connaissons cette pièce qne par la desaipdon 
qu'en donne Robert-Dumesnil. 

XXXI. Mime sujet. — Cette estampe est citée et décrite 
par Nagler *, mais avec la marque : Robert de Sery f. 172$. 

XXXn. Lah et ses filles. — Haut. 140'»'" ; larg. 108 ■". 
Description : Ils sont assis au milieu de Testampe ; le 
père entre ses filles, tenant d'une main sa coupe, et appuyant 
l'autre sur l'épat^le de celle de ses filles qui se voit à gauche, 
à laquelle il sourit. — Le fond présente une vallée dont les 
rives sont formées de rochers immenses. 

Sur la terrasse, à droite : P. P. A. Robert de Soif, et 
dans la marge : dederunt itaquepatri suo libère vinum. 

Nous ne connaissons cette pièce que par la description 
de Robert-Dumesnil. 

XXXin. Jupiter et Anttope. — Haut. 100 ■" ; larg. 
143 ™. Description: Antiope est couchée an milieu de 
l'estampe à l'entrée d'une forêt, le buste nu, reposant an 
bas de la gauche. Jupiter, transformé en Satyre, se voit an 
fond du même côté, se tenant d'une main à un arbre et 
faisant de l'autre des gestes à des bacchantes qui folâtrent 
au fond de la droite, où l'on voit la mer en perspective. 

Sur la terrasse, au milieu : 1J23.P.P.A. Robert de Seri f. 

Un exemplaire de cette estampe figure à la Bibliothèque 
nationale (Ad ") *. 

I. Ce qui nom le fiil tappOMr, c'ait qac l'eiutnpe dï Elude de femme, 
nfcDiée à 11 même époque, et diaa 1i tattat mioiire, est bien li reproduction 
d'nnt toile. Cf. D* II et n< XLI. 

3. G K. Nagl», Kvnitler-Lexlcon, MuDich, 1843, in-S*, lame XUI, p. i3g. 

3. Aa dos lie cet eiempleire ûgait ane note la cnjoa a peine lisible et tri* 
coataM qui l«]He loppascrqne l'aoaoUlear lensit cette estampe pour la repro- 
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XXXIV. BacchanU dormant au pied d'un gros arbre. — 
Cette estampe est citée, sans description, par Nagler, avec 
h miique : P. P. A. Robert de Serific. 1723. Il est très 
probable qu'elle n'est qa'ane variante de la pièce précé- 
dente. 

XXXV. Portrait de Villerm^. Haut. 170"" ; larg. 140™. 
Description : Cet artiste, coiSè d'un bonnet, est vu à mi- 
corps et de trois-quarts à droite, assis à une table ; il tient 
an crucifix de la niaîn ganche et de la droite un ciseau. 
Au fond, accrochés au mur, se voient des moulages de 
pièces anatomiqaes et nn crucifix. 

Sur un des pieds de la table on Ut : P. P. A. Robert de 
Sery 172). Au bas, en uois lignes : Joseph Vilîerme sculp- 
teur né àSt Claude en Franche-Conûi mort à Rome vers Van 
1720. 

Quatre exemplaires de cette estampe figurent à la Biblio- 
thèque nationale : deux, dont l'un avant la lettre, aux 
portraits N* ; un troisième, sans marge, an Supplément 
non relié (dossier P. P. A. Robert); enfin, le quatrième, 
avant la lettre, dans le volume Ad". Ce dernier exemplaire 
pone, dans la marge, l'indication manuscrite : Joseph VU- 
Urtne qui a excellé à sculpter' des crucifix et qui est mort à 
Rome vers Vannée i'j20. Ce qui donne de l'intérêt à ces 
lignes, c'est qu'elles sont de l'écriture de Mariette ; il 
suffit pour s'en convaincre de les comparer au volume de 
VAbecedariû du Père Orlandi, annoté par cet auteur et 
déposé au Cabinet des estampes. 

XXXVI. La latre d'amour. — Haut. loz"»" ; larg. 9s"». 
Description : Une femme, la'gorge nue, est assise à une 
uble, face an spectateur ; elle a l'index de la tùavx droite 
posé sur la bouche et écrit une lettre en tenant sa plume 
de la main gauche. L'Amour, placé à sa droite, lui parie à 
l'oreille ; à gauche, une draperie traverse l'estampe de 
hant en bas. 



dactlon d'an iiblno de naître iiitUa ; ma» n 

■cmblabte ilfiitact. Li dlvlilon Ad, la Cabine 

Dom, tt «lui de Serj comme na nom de fier. , 

I. Ce portrui est di«, arec ^loge, par UM. Portalii el BJraldi, dam Icar 
oa.yn%t: La Graireuridu XYIll'tUcte, Paris, i&Si,ia-S>, tome III. 
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Uae épreuve d'état de cette estampe fignre à la Biblio- 
th&qae nationale (vo). Ad") *. 

2" Estampes d'après ses compositiom. 
A. Par lui-même. 

XXXVII. /" Nativiti. — Gravnre en manière noire de 
la toile n" XVllI. Haut. 29s™ ; larg. 240™. Dans la 
mai^e i gauche, sous le trait carré : P. P. A. Robert fnn. 
et sculp. ijsy ; et plus bas, en deux lignes : Serertiss' et 
Eminentiss° Principi Arm. Gast. Card. de Rohan Pairom 
admodum colendo, hanctabellam novd quadam arte a se inventa 
art incisam offert D, D. humill. et obsequentisi. servus 
P. P. A. Robert. Et, plnsl)as encore : Le tableau est dans le 
Cabinet de Monsieur le Comte de Morville Chevalier de la 
Toison d'or. 

Cette pièce de Robert — reproduite an début de notre 
article — ta mienz traitée que nous connaissions, est 
intéressante sunout par le procédé qu'il emploie et auquel 
il fait d'ailleurs allusion dans la légende, la combinaison 
de l'eau-fone et de la manière noire, qui est d'un heureux 
effet. Un exemplaire se trouve à la Bibliothèque nationale, 
Supplément non relié (dossier P. P. A. Robert) ; un autre 
à la Bibliothèque de rArsenal(Port. 149]. 

XXXVin. 2' Nativili. — Gravure en manière noire de 
la toile n" XIX. Haut. 185™ ; larg. 155™. Dans la marge, 
i gauche : P. P. A. Robert pin. et sculp. IJ2'; ; et, plus 
bas, au milieu : verbum earo factum est. 

Cette pièce, dont nous ne connaissons qu'un exemplaire 
figurant à l'hûtel de ville de Rethel dans le volume 17 de 
la Collection des Ardmnts illustrées, de M. Chéri PaufSn, 
est traitée par le même procédé que la précédente. C'est la 
seule qui soit citée à l'actif de Robert par de Laborde * ; cet 

I. Nom Moaicrn dc*oir cluacr cette cia>forte pirmi lu uttinpH arigiaalM 
de Robert. II féal noter cependinl que l'tuniplilre de 1i BiblialhËqae nuiaDili 
porte ID doa U note iniTintt, tracée i l'cDcre: lirrc liotar Tardiru ijSê. 
Si cetle iadicaiion t'ipplique bien k l'estampe, ce qui n'est pis prouvé, il s'igil 
peot-itre d'tint compoiiiion de Liatard, graife par Tardica en t75i et qol 
■arilt itt grsTée antérieure ment par Robert, ce qui eit poiaible, car Uotard 
traraillait i Parit dit 171S. En tout ca> ce luiet ne fignie aa Cabinet dts 
Eitampes, ai dans l'oiuvre de Liolard, ni dana celle dea Tardieo. 

a. L. Dx LiBoaDi, Hlitoirt dt ta Cmtmre nt miatière noire, Paiia, iSSg, 
iii-8*, p. 3iî. 
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écrivaio indique ses dimensions exacres et mentloane 
qu'il se souvient avoir noté ane Nativité du même artiste, 
en Hollande, avec d'autres mesures, qui concordent pré- 
cisément avec celles du numéro précédent. 

XXXIX. Saitite Famille. — Gravure, en minière de 
lavis >. de ta toile n" XVII ; elle- est signalée comme rare 
par Kagler. H indique comme marque : P. P. A. Robtrt 
pinx. et sculp. 172^, sans donner les dimensions *. 

XL. Portrait de feutu homme. — Gravure Ji l'eau-forte de 
la toile n" XXIV. Haut, et larg. ^a*™. Pièce sans marque. 
Un exemplaire figure à la Bibliothèque nationale (vol. 
Ad") ; il porte dans la marge, à gauche, une note manus- 
crite : Sobat de Sert pinx., qoi parait Être de la main de 
Mariette. 

XU. Etude de Femme. — Gravure i TeaD-forte, en sens 
inverse, delà toile n''n. Haut. 13s'™; !ai^. ï02™. 

Danslamarge,àgauche: A/*.^. ^(i(ertde5«n'/. ij2j. 

Nous donnons cette marque d'après un exemplaire qui 
est en notre possession *, 

Xm. Mlmt sujet. — Robert-Damesnil décrit nne es- 
tampe en termes i, peu près identiques, mais avec la mar- 
que : P. P. A. Robert de Sery fec. Rom. 172 j. Les dimen- 
sions indiquées sont les mêmes ; il fait nn grand él<^e de 
cette pièce. 

XLIII. Mime sujet, ~- Nagler cite l'estampe précédente 
d'après Robert-Dumesnil ; il décrit ensuite une autre 
estampe en termes analogues et avec la même indication 
de marque. Il s'agit peut-être d'une variante, ou bien de 
la même planche, décrite d'après tm exemplaire que Kagler 
lui-même aurait eu sous les yeux. 

1. Nom ne ponToni tradnl» mtremcat I* mot lawitManler ; Nagler iTOnlo 
din UDi doute gTiTore en nuDÎtrc Doiie, ctr li gnTute ea manière de IiTii 
n'a tu lanniie que ircnle am iprta la moit de Robert. 

3. Maigri l'indication prédit do inlet, noaa canaerrani nn dante ; pcnl-Ctre 
Ntgler a4-il indiqué ioni celte inbriqne l'une dea deux Nativilés pTécédentea. 

3. Cette Mtampe a été reproduite, en photographie, par rëditcur Braun 
U3, aveoDc d« TOptra), d'apti* nn anaipUir* figorant «a Cabinet Rojal d« 
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B. Par d'autres artistes. 
XLIV. Martyre de S^ Fidèle. — Gtavare eo manière 
noire de la toile n" XIV , exécutée par M"' Basseporte. 
Hant. 485™ ; larg. 285"", Cintrée dans le hant. 

An bas, k gauche : P. P. A. Robert itw. et pinx. ijjo. 
A droite : gravi par F. Mad. Basseporte. Pins bas, au 
centre ; 5* Fidel de Sigmaringa missionnaire Capuàn mar- 
tyrisé che^ les Grisons l'an 162a ; plus bas, à droite : A 
Paris, che^ Vautmr à l'Mttl Soubise. Il existe deux exem- 
plaires de cette estampe à la Bibliothèque nationale, Sup- 
plément non relié (dossier P. P. A. Robert et dossier Bas- 
seporte). 

XLV. Portrait de l'àbU Esnault. — Gravure en manière 
noire de la toile n° XXII, exécutée par M"* Basseporte. 
Haut. iSo"»"; larg. 145™. Agauche: Pàttt par P. P. A. 
Robert en 17} i ; à droite : gravi par Franc. Mt^d. Basse- 
porte; plus bas, au centre : Messire Félix Esnault, curé de 
5* Jean-m-Grive, 

Deux exemplaires de cette esumpe figurent à la Biblio- 
thèque nationale : l'un aux portraits K*, l'autre au Supplé- 
ment non relié (dossier Basseporte), et un exemplaire à la 
Bibliothèque de l'Arsenal (Port. 149). 

XLVI. Portrait de dont Alaydon. — Gravure à l'ean- 
forte de la toile n" XXIU, exécutée par Poill; *. Haut. 
300 "" ; larg. 220™. 

An bas, ï gauche ; Pànt par A. Robert ; à droite : 
gravi par N. J. B. de Poilly m 17J4. Plus bas, en trois 
lignes : Dont Jean Baptiste Alaydon, supérieur général de la 
Congrégation de St-Maur, né à Rethel le 19 avril i6ji^ mort 
à Paris ît 6 juin 17 j}. 

Cette estampe figure en double à la Bibliothèque natio- 
nale^ Supplément nou relié (dossier A. Roben) ; deux 
exemplaires se trouvent à la Bibliothèque de l'Arsenai 
(Port. 147 et 149). 

XLVn. Portrait de M. Marchand. — Gravure i l'eau- 
- forte de la toile n° XXV, exécutée par Dupuis *. Haut. 

i.Polllr(Nico1u-J«»i-DaplUlc d 
Poilly, griTtnr da roi. Cf. Geukcu 
elda XVIII' tiic!e,?trla, i8g3, in-b*. 

1. Dnpala (ChirUg), gmtaT, ni k Piria ca 1665, Hin 
trè( iCDiK i l'Accd^mle, il coUabon m Cabintt Cn>{at, t 
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■ 70™ ; la^. 140™. Le personnage est encadré dans nn 
ovale d'aichitecmre. A gauche : Sobert ptnx. ; à droite : 
Ch. Dupuis sadp. Au-dessous, sur le socle, an centre et 
en qaatre lignes : Louis Marchand organiste du Soy, ni à 
Uon, mort à Paris le ij février 17^2, agi de 61 ans. Plus 
bas, sous la gravure : A Paris cbeç Çdieuvre m* ^Es- 
tampes quai de VEcole vis'à-vis la Samarit* à la belle Image. 
C. P. R. 

Cette estampe figure dans YEurope illustre de Dreax du 
Radier ' ; elle est signalée dans la plupzn des articles bio- 
graphiques consacrés à Marchand. 

XLVDI. Frontispice du tome I du SpeOacle de la Nature*. 
— Gravure à l'eau-fbrte exécutée par Le Bas '. Haut. 1 1 3"" ; 
larg. 77*™. Description : Dans le fond, une grande cons- 
truction vitrée sur laquelle est perché un paon. An centre, 
sur des degrés, entre deux pilastres surmontés de vases 
renfermant des arbustes, nn personnage hit une indication 
de la main à un intendant qni l'accompagne, suivi de 
soldats armés de lances. Au premier plan, ï gauche, nn 
homme traîne un poisson-scie ; on aperçoit dans le fond 
na cerf ; à droite, un nègre apporte un crocodile ; au 
centre, un eoËint eSrayé par la vue de cet anima], laisse 
tomber un panier d'où s'échappent des coquillages. 

Au-dessus de la Gravure : Frontisince du tome premier. 
Au-dessous, à gauche : Dessiné par P. P. Ri^iert ; à droite : 
Gravi par J.-P. Le Bas ; et, plus bas : Salomona traité â^ 
plarUes depuis le Cidre qui est sur le Liban jusqu'à VHissope 
qui sort de la muraille. H a traité de mime des animaux de la 
terre^ des oyseaux^ des reptiles et des passons, j. L. des Rois, 

XLDC. Jeune fille tenant un chat sous son bras. — Gravure 
i l'ean-forte de la toile a" XX, exécutée par M*" Marie- 
Jeanne Renard-Dubos *. Un exemplaire de cette estampe, 

I. Op. cit. 

1. It Speslaele de la Nature (imt nom d'inlcnr), PtHs, l^it, ia-ia, tomcl. 

3. Le Bu (Jacqati-Phlllppc), gritcar, né i Ptrli en 1707 ; rcfn k l'Actdffaf* 
«ai7«3; llcsiubort au Catiact CroTiif. Nomma gnvear da roi ta I7i*, Il 

4. ■ Onbot (Mirit Rcnird). Elèrt de Cbtriet Dupnia, ■ gmi direr* pctilt 
Hjcti dapria Ici dcmaiulle* Roailba tt Baaaepona, ainil qoe d'aprto Robert et 
*!a\aa.»ifià.ti>i,Dittion»aiTedetGravnn, Paria, 1767, In-ii, toac I). Il eat 

Îrobabli qae cène anlaie, née Tcrt 170a, EréqnenU r école de 1* rua ViaUk.4a- 
emple. 
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en longnear, se tronve inscrit dans le caulogae da Cabi- 
oet de Paignon-Dijonval (Bénard, Paris, 1810). 

L. La Bergère et V Amour. — Gravure à l'eau-fone de la 
toile n" XXI, exécutée par M*" Renard-Dubos. Haut. 
182™; larg. 220™. 

Eq bas, à gauche : im. et peint par P. P. A. Robert ; à 
droite : a gravé par Marie J. Rmard-Dubos. Plus bas, au 
centre : 

Bergère attentive à mes sons, 
Vois ce qu'Amour fait pour te plaire ; 
Le temps fuit, saisis mes leçons. 
J'ai dans ces bois plus d'uiu affaire. 

Plas bas eocore : A Parts die^ le s. Duchat^c graveur du 
Roy rue S' Jacques. 

Un exem{dfl^ de cette estampe figure ï la Bibliothèque 
dcTArsenal (Port. 149). 

}* Estampes d'apris les dessins de différents maîtres. 

U. La Vierge à la Chaise (Raphaél). — Haut. 155»" ; 
larg. 130™. 

Au bas de la gauche : R, V. in. et de la droite : P. P. 
A. Robert s. 172^. 

LQ. Jisus-Christ donnant les clefs à St Pierre (RaphaSt). 

— Haut. 23s™; larg. 360™. Pièce sans marque, numé- 
rotée 40 dans le tome I, première panïe, du Cabinet Cramai. 

un. Etude pour le tableau de T Ecole d'Athènes (Raphaël). 

— Haut. 288""; larg. 3S2™; p- s. m. n*** 44, dans le 
1. 1, I" p"*, do Cabina Cro^t. 

LIV. St Paul accompagné de deux saintes (Banhélemy 
Ramenghi, dit Bagnacavallo). — Haut. 390™ ; larg. 270*^; 
p. s. m. n*** 79, dans le 1. 1, 2' p'', du Cabine Crox_at. 

LV. Sacrifices d'EHt et des Probes de Baal {Mathuriu). 

— Haut. 182™ ; larg. 33s™ ; p. s. m. n"* 83, dans le 
t. i, 2* p" du Cabinet Cro^at. 

LVI. Su Prisque baptisa par S' Pierre (Baglîoni). — 
Haut. 350™ ; larg. 255™ ; p. s. m. n'** 100 dans le 1. 1, 
2* p'*, du Cabinet Cro^at. 

LVn. L'Assom^ion de la Vierge (Passari). — Diamètre 



DigitizedbyGoOgIC- 



' de la himear, 252™; diamètre de la largeur 228™. Pièce 
ovale et sans marque, n'** 131 dans le t. I, 2* p'*, da 
Cabinet Crofat. 

Toates ces reproductioas de ubleauz de maîtres sont 
des eaux-fortes presque au trait, qui ont servi, sauf la pre- 
mière, à rétablissement de camaïeux de Le Sueur qui 
fignreut dans le Cabitia Crasflt. Ces camaïeux portent à 
peu près la m£me légende : Gravi à Veau-forît par P. P. 
A . Robert, peintre du Cardinal de Roban, et en bois sous sa con- 
duite par Nicolas Le Sueur. 

Les compositions de Raphaël figurent également i la 
Bibliothèque nationale, à Tœuvre de cet artiste '. Elles 
sont sous forme de camaïeux, la première seule s'y trouve 
à l'état d'eau-forte. 

Signalons également un camaïeu numéroté £7 dans le 
t. I, 2" p'', du Cabinet Cro^at: TimocUe justifia par Alexan- 
dre ^Perin del vague), gravé par le C. de C. (Comte de 
Caylus) et en bois sous la conduite de P. P. A. Robert par 
Nicolas Le Sueur. 

LVin. Etude pour un Consistoire papal (Raphaël). — 
Cette pièce, proliûblement une eau-forte, grand in-folio, 
en largeur, est indiquée par Nagler. Sur le témoignage du 
Comte de Lepel *, il la donne comme extrêmement rare, 
parce qu^on n'en a tiré que fon peu d'exemplaires. 

ScUtFTURE. 

LIX. Deux sujets d'enfants en bas-reliefs et deux petits ado~ 
raieurs en ronde-bosse. — Ces terres cuites ont été vendues 
15 1. I s., à la vente de Jullienne, en 1767. 

Kons avons vu que notre aniste, par son testament, 
laissa quatre statuettes modelées par lui à M"* Bassepone \ 
d'autre part, son inventaire renferme l'énumératlon de 
plusieurs sculptures, mais sans indications suffisamment 
précises. 

Nous savons par Mariette qu'il s'inspirait des œuvres de 
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FraDÇOÎs Flamand *. Kods avons relevé fréquemment, 
dans les ventes dn 18' siècle, des 5u)ets en terre cuite in- 
diqués comme étant dans le goût de ce scalpteur, on bien 
attiibués à lui ; quelques-uns devaient être sans doute de 
Robert. 

Copies. — Calcbues. — Etudes diverses. 

Nous avons vn que Robert exécuu des copies d'après les 
maîtres italiens pour son protecteur ; Mariette ne cite que 
la Fûrge au S* JèrAme, du Corège. L'inventaire après décès 
du Cardinal de Roban *, qui dénombre les mobiliers de 
sts multiples demeures à Paris, à Versailles et i Mar]y> 
signale beaucoup de tableaux, mais sans attribution ; 
d'aillenrs l'hâtel de Rohan est depuis longtemps vide de 
toutes les œuvres d'an qu'il renfermait. Qpant au chiteaa 
de Saveme, l'incendie de 1779 détruisit toutes les toiles 
qu'il pouvait contenir ; en revanche, nous savons que te 
palais épiscopal de Strasbourg possède encore des tableaux, 
particulièrement des copies de l'école iulienne, dont 
quelques-unes doivent être de Robert '. 

Notre peintre légua la moitié de ses dessins à M"* Bas- 
seporte ; le reste dut être vendu au profit de ses héritiers ; 
son inventaire nous renseigne, sinon sur le détail, tout au 
moins sur le grand nombre de ces études. Qpant aux 
canons échus à son élève, nous pouvons en suivre la trace 
jusqu'il la mon de celle-ci ; elle en conserva au moins nne 
partie ; ils figurent dans son inventaire * et furent prisés par 
Le Bel ^sic) *, peintre de l'Académie royale et inspecteur de 
la manufacture des Gobelins, le 6 octobre 1780 ; nous 



1 1646. 

1. Cet iDTcnulrc, tD date da i^aoSt 1749, fol d^poa^ chct H* Huon, notaire 
«a Cbltclct ;il nom a <té communlqni obligea mmanl par H< Cbarpcndcr, 
titatairc actacl de l'^todi. 

3. En FlSnant. Notet mr FArt du i8' $ièelt t» AUace (Fenillaton dn 
Journal da DébaU, dn S décembre igo5], par M. Aodrj Hallaja. 

4. Cet Inveatairefat iifott chu M* Giird, Bolaite au CblMlet ; noni aTon* 
pu en prendre connaiwance firlce k l'obligeaDce de U* Charlea Tollu, titolaire 
■cincl de rtrodc. 

5. Belle(Ci^ment-Lonia-UarifAnDa), fila d'Aleiit-Simoa Belle et de Marie- 
Nicole Honbamela, oaqnll à Pari* en 1711, et moarnt dani la nCme Till* ta 
■806. Ci. Herlniaon {op. dt.). 
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transcrivons ici les articles qai semblent s'appliqaer i Robert : 

Item un cartoa plein de dessins paraissant de M. Robert, 
d'étude et plusieurs dessins anciens, prisé vingt quatre lÎTres, 
cy a4 1. 

... Item un carton d'études paraissant de M. Robert, prisé 
dix livres, cy lO I, 

... Ttem autres études de mains, lëtes et grouppes de Robert, 
prisées ensemble douze livres, cy la 1. 

... Item autre de mêmes études de Draperies et figures, prisé 
dix' livres, cy lO I. 

... Item un portefeuille contenant différentes étudw d'aprte 
nature et d'après tableaux sur papiers paraissant de M. Robert, 
prisé vingt quatre livres, cy 34 1. 

... 18. Item iin autre (carton) contenant des traits sur papier 
huilé, un grouppe des tableaux de la dispute du 5* Sacrement, 
d'après Raphaël, prisé quatre livre, cy 4 I. 

... 3i. Item un carton renfermant des traits pris sur les ori- 
gineaux de Raphaft par Robert sur papier huilé, prisé quatre 
vingt livres, cy 80 1. 

... 33. Item un roulleau renfermant le trait sur papier huilé 
par Robert pris sur le tableau original d'André de Voltaire 
(sic) * représentant la descente du Chrbt de sa croix, prisé dix 
livres, cy 10 !. 

... 33. Iiem un carton foisant suite des traits pris sur Raphaél. 

III 

Sa Fawllb. 
Le nom de Roben paraît dans les plus anciens registres 
de la paroisse de Sery dès 1633 * ; nous n'avons pa tou- 
tefois établir de filiation suivie que depuis le père de notre 
peintre , Louis Robert, marchand drapier à Sery, qui 
époasa, le 8 juin 1671, Françoise Bemier, originaire du 
même village. Louis Robert mourat à Seiy en 1697, &gé 
de cinquante ans environ ; qnant à sa femme, qui s^était 
retirée auprès d'un de ses fils à Signy-l'Abbaye, elle 7 

I. Volterrt (Daoiel RlccUrall) de), pdntn et Kalptior né i Vollcna «a iSog, 
mort àRomt «a 1566. Ilnécaiih chsTildMtinil laitMoc d'Heonr II et qoi 
tut ntllité pour celle de Lonia Xlll, ètigit lar la place Ba;ile (anjoaiïrbiil place 
de* Voiget). 11 peignit pluiieun deicentel de crcii ; celle que déealqaa Robert 
e>t uni doale la freiqoc de la Trinîté-du-Manl, à Rome, qui païaiit ponr •on 
ebef-d' marre. 

». Voit Revue d'Ardiane et iCir^mae, S' sanée, p. 197. 
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dicéda en 172S à l'âge de qnatre-TiDgt-deux ans; son corps 
fot transponé au cimetière de Sery poai 7 reposer dans la 
mAme sépnlture qne son mari. 

Les quelques notes que nous avons recueillies sur leurs 
descendants ne nous permettraient pas de dresser une 
généalogie complète ; elle serait d'ailleurs sans grand 
ÎDtértit ; nous nous contenterons de mentionner brièvement 
les plus proches parents du peintre, c'est à dire ses frères 
et ses neveux, en insistant sur ceux qui, par leurs alliances 
ou les fonctions qu'ils ont exercées, peuvent intéresser les 
amateurs d'histoire locale. 

Oatre Paul-Ponce-Antoine, Louis Robert et Françoise 
Bemier eurent cinq âls, tous nés à Sery : Etienne, sur 
lequel nous n'avons recueilli aucun renseignement {il dut 
mourir en bas âge), et quatre autres qui suivent : 

L Louis Robert, né en 1^72, était maître chirurgien, et 
receveur de Tentrepôt du tabac à Aubigny-Ies-Potées ' ; 
il y épousa, le 27 septembre 1701, Marie-Anne Guerbet 
(fille de Jacqoes Guerbet, marchand et maire d'Anbigny, et 
de Jeanne Aubry). Devenu veuf après neuf ans de mariage, 
il épousa NicoUe Floquet, d'Aubiguy, et mourut vers 
1720 ; sa veuve se remaria avec Jean Margueron, prévôt 
des amendes de la Baronnie des Potées '. Nous ne pensons 
pas que Lonis Robert revint habiter, même temporai- 
rement, son pays natal, pas plus qu'aucun de ses frères 
d'ailleurs, mais il est probable qu'Û y conserva des terres 
de famille, car deux de ses filles y résidèrent après sa mort. 
Citons parmi les en&nts qu'il eut de sa première femme : 
i" Louis Robert, <\m était en 1729 prêtre, vicaire de 
Novion-Porcien ' ; il mourut en 1744 maître ès-arts, 
gradué et qualifié par l'Université de Reims, curé de Châ- 
tillon-sur-Bar *, seigneur en panie dudit lieu et de Beau- 
repaire °. 

2" Hubert RiAerti qui logeait à l'hôtel de Rohaa le 3 1 

i. CiQlon de Rimigay. 

t. Fief ippinciiaiit la Chapitra de FEgllse MJtropolîtilDï de Reimi. Il com- 
preailt dii-aept commaDet, doDtlea plni imporiantes étaiesl Manbert-Foaialnc 
et Anbigny- 

3. Chef-liea de cidIod du dcp> dta ArdeiiDe*. 

4- CantoD du CbnD*. 

S. H«meaa d^pandani de la canuBane d'Otiit, EanloD ds Graadprf . 
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dicembre 1733, lorsqu'il signa l'acte de sépulture de sod 
oncle, le peintre, et que nous retrouvons denx mois pins 
tard, garde du corps du roi, demeurant rue Richelieu 
(paroisse S< Roch). 

3' Marie-Françoise Rahert, qui épousa à Sery en 1724 
Jacques Pastoureau », receveur du denier dix à Novion- 
Porcien, fils de Pierre Pastoureau et de Marie Le Roy. Elle 
mourut à Novion en 1764. 

4" Marguerite Robert, mariée en premières noces à Jac- 
ques Bouqueau, marchand, de la paroisse de Faux *, qui 
vint s'établir à Sery avec son mari, et, devenue veuve, 
y épousa, en 1737, Jean-Baptiste Le Sure, de Machéro- 
ménil '; elle en eut un enfant en 1742 et mourut peu de 
temps après. C'est la dernière fois que nous avons relevé 
le nom de Robert sur les registres de la paroisse de Sery. 

II. Jean Robert, né en 1676, admodiateur des terres et 
seigneuries de Resson *, Doux * et Pargny •, était mar- 
chand à Rethel en 1704 lorsqu'il y épousa Marguerite 
Billaudel ' (fille de Jacques Billaudel et de NicoUe Mas- 
son) ; il en eut six enfants : 

1° Louise-Françoise Robert, née à Rethel en 1706, qui 
était encore fille en 1734 lorsqu'elle vint à Paris pour U 
succession de son oncle, chargée des procurations de plu- 
sieurs membres de sa famille, et qui épousa dans sa ville 
natale, en 1741, Jacques Johin, marchand (fils de feu Jean 
Johin et de feue Louise de Fromecoart), de U paroisse 
St-Germain-l'Auxerrois, de Paris. 

2° Pierre Robert, qui naquit à Rethel en 1708, était en 

t. Cette fimllla nmoate à Jieqan Piitoorcia, llcnlcaiol de juillet des 
icneact HigncarÏM dcNoiioD, Geoffrcvilk *t ProTli; m ifiig. Vo du fili de 
Jacques Puioareis et de MiiJï-Fraa{ol>* Robert, Jacquei-Louii-Sodefroid, 
s'^blil i Charleiill* camme maaa&ciarier ; il j fpousi, ta 1770, Hurle-Tht- 
lèie Malherbe; lear flU^ Roselie PistoarMn, époan dana U mtmt Tîlle, )e 
II DiTdse iD III (Ji dicembre 1794X PUtre-Gtrard-Marlc Boaria, iagioieur 
|<ograpbe. 

1. CantoD de NoTian-Poreiea. 

3. Ecart de U cemmnne de Cors;. 

4. Commane jasqu'en 181B; mainte nul tctrt de Pargoy. 
i. Canton de Retbel. 

6. W. 

7. Voir la notice de M. A. Baadon anr ta ftnille Dabaa daoi la Bévue hitto- 
I. 33a. CtUe btaaebe de la famille Billaudel 
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1734 prêtre, vicaire de Vienne-Ie-Chatean *. Il dicéda 
en 1749 il Condé-lez-Autry *, dont il était curé; il fbt 
inhamé daas l'église et pone dans son acte de décès les 
titres suivants : Gradué qualifié en l'Université, licencié 
ts'loys de la Faculté de Reims, prêtre chapelain de N.-D. 
de Fismes ', ancien curé de S'*-Menehould, chapelain de 
S" Marguerite de l'Hûtel-Dien dudit S" Menehould, prieur 
chapelain de S' Nicolas de Rembercourt-aax-Pots * et 
curé des paroisses de Condé et Bînarvilte ". 

3° Matû-Anm Robert, née à Reihel en 1710, épousa 
en 1745, i Coudé-lez-Autry, Sébastien Dorlodot * d'Ar- 
giconrt, écuyer, seigneur en partie de Binarville (fils d'An- 
toine Dorlodot, écuyer, et de Marie Vallet), demeurant i 
la Renarde, paroisse de Vietme-le-Ch&teaa. 

4° Hubert Robert, né vers 1713, était avocat en parle- 
ment; il épousa à Rethel en 1739 Reine Garot {fille de 
Gervais Garot, échevin^ouvernenr de cette ville et de 
Marguerite Mouron). Parmi les noms des témoins de la 
mariée, nous avons relevé ceux de ses oncles, Taine ^ et 
Noblet *. Le mariage fut célébré par Jacques Garot, reli- 
gieux minime. 

S" Thierry Robert, naquit à Rethel en 1716. Licencié 
ès-îois, comme son frère, il épousa la même année que lui 
sa belle-sœur, Marie Garot; le mariage fut célébré par 
Pierre Billaudel, docteur régent de TUniversité de Reims, 
curé de Vienne-le~Château. Thierry Robert mourut à Re- 
thel en 1762, laissant au moins quatre enfants : 

a. — Sébastien Robert, qui était en 1777 prêtre, licencié 
de Sorbonne et professeur de théologie au Séminaire de 
Laon. 

I. Cunon de Villc-«ur-Toarbc (Marna]. 
1. C«Dlon de Moatholi. 

3. Chcf'tica de cintoD da dépirtcment de II Marae, 

4. Cantoa de Vinbécoart (MeaK). 

5. CanEOD de Ville -au r-Tonrbe (Marae). 

6. Cette famille parlait : D'aïur 1 an croiaaaat d'argtat, accompagna de trois 
«toiles d'or. Elle remoatalt i Jean Dorlodot, sieur dei Eiiarts, en QermoDloii, 
riisatea 1593. 

7. Voir l'étude de M. Paul PeUot sar l'saceadaace de Talne {Rnmt hittorlqme 
ardeiiuafst, toait igo3, p. 141). 

8. Famille de Tobe doat le nom figure dis le xti* siècle dans les arcUiei de 
Retbel; aon membre le pin* connu est Jean ~B<*-N1 colas Noblet, itpuU det 
ArdesBcs BU Conseil des Audeni et *oa*-prëIet de Kcthel soia l'Émpira. 
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b. — Louise Robert, qui époosa à Retbel eo 17^5 Jean- 
Nicolas PetitSls, avocat en parlement, notaire et procareur 
k Mézières (fils de Nicolas Petitfils, ancien échevîn de 
Mizières, l'un des quatre capitaines des portes de la ville, 
et de Louise Anbert). La sœur dn marié, NicoUe-Cons- 
tance Petitfils, devait épouser en 1773 Jean-François Millet 
de La Mambre, lieutenant-général du bailliage de Mohon % 
qui fut éln en 1789 député du bailliage de Sedan anx 
Etats-Généraux. 

c. — laurmt-Llon Robert de Bea$tmota *, né à Retbel le 
Il avril 1747, tenu sm les fonts baptismaux par son oncle, 
l'abbé Robert. D'abord garde du corps du roi, il était en 
1787 conseiller rapportent du point d'honneur à Retbel et 
chevalier de S' Louis. U fut, à la veille de la Révolution^ 
désigné ponr remplir la charge éphémère de lieutenant- 
général criminel au présidial et fut élh en 1792 maire de 
sa ville natale. Il avait épousé Nathalie de Colménîl de 

' Bussy-Bermyer, qui mourut en 1789. 

d. — Marie-Louise- BinigTU'Ur suie Robert, qui épousa jt 
Retbel le 3 juin 1767, à l'âge de seize ans et demi, Robert- 
François-Stanislas Vuibert, avocat an bailliage, qui devint 
président du tribunal du district au début de la RévolaùoQ 
et, poursuivi devant le tribunal révolutionnaire de Paris 
pour avoir pris la défense de Louis XVI lors de son procès, 
périt sur Tèchafâud le 1 2 Messidor an II (30 juin 1794) '. 

6" Amu-Madeleine Rdert, qui naquit à Retbel en 1718, 
épousa en 1744, à Condé-lez-Autiy, Nicolas-Louis Hibert, 
receveur des Aides au département de Grandpré *, entre- 
preneur des vivres pour le roi (fils de Jean-Baptiste Hibert, 
aoden prévôt de l'archevêché de Reims, et de fene d*"* 
Pérette Semide). Son mari, après avoir quitté Grandpré, 
vint s'établir à Retbel, dont il fut échevin-gonverneur. Elle 
mourut dans sa ville natale en 1787 '. 

t. Cuton it iiiiitnt. 

I. Peal-êtn BaiDmaDt-CD-ATloth, ic\n d* l« coaimane de Scrj- 

3. Voir Renat hittorigue ardnuialie, toait 1906, p. 347. 

4. Cbcf-Iiea de ctnloD du di^pincnuol dei AidcoDcs. 

i. Citooi pirmi 1» enFtoti : XiiMdt Hibert, qui ipmi» i Retbd en 17S1 
Friiifoii Berlin de It Doaltrc, icajtr, pNiidtnt du Miorïtri de France, (tnad 
vojer de U G<nér«liU de Soluou*, uiguear de la Ooultre, Soiie et Hont- 
faaconi et Jeaa>G'^£tienne Hlbttt, caatdtltr du rai, dernier pr^iidcnt de 
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III. Hubert RiAirt, nk en itôo, était marchand à Reims 
lorsqu'il époasat le I7septembre 1703, en l'église S'-Sym- 
pborien, NîcoUe Cazin (fille de feu Jean Cazin, marchand, 
et de Maipierite Mazait). Jacqnes Cazin, frfere de la mariée 
et l'un des témoins, n'est antre qae le père de Manin-Hn- 
bert Cazin, le célèbre éditent rémois. Des nombrenx en- 
fants issus de ce mariage, sept vivaient encore en 1734; 
leur père était déjà mort à cette date. Nous n'avons pu re- 
cueillir aucun renseignement sur leur compte, à l'exception 
toutefois de Françoise Robert, qui fréquenuit l'atelier de 
son oncle et logeait ï l'hôtel de Roban. 

IV. Thierry Robert, né en 1683, épousa en 1712 à Li- 
brecy S Jeanne Godel * (fille de Jacques Godel, demenraot 
à la Fosse-à-Vaux, et de Marie Colinot). Il s'éublit à Signy- 
l'Abbaye, où il remplissait en 1725 les fonctions de lieu- 
tenant de justice aux bailliage et graerie; nous le trouvons, 
en 1732, en qualité de chargé d'affaires de l'abbé d'Har- 
court, poursuivant devant le bailliage ducal de Reihel le 
fermier des dîmes dudit abbé*. £q 1734, seul survivant 
des frères du peintre, il se rendit à Paris pour s'occuper 
des détails de la succession. Q était, depnis une douzaine 
d'années, propriétaire d'une partie de la forêt des Gaizectes, 
sise sur la paroisse de Libre^, et qu^il avait achetée à la 
comtesse de Balathier-Lantage. Il mourut à Signy en 1 766. 
Citons parmi ses enfants : 

1° Louis Robert, l'alné, qui était en 1741 nouire royal 
et procureur fiscal au bailliage de Signy; en 1767, il est 
qualifié : écuyer, sieur dUauby *, conseiller à la Cour sou- 

l'EIcctioa de Rcthel, qui ^poaaa ChtriolK d'EilTcmoBt; c'cit loi qai préiidtit 
Il ifiDce du directoire du d^plTtcmcnt dca AidcaocB l« iS juin I79l> ><>" <>* 
l'iolemigilolre ie Gognelml. >rr*l( à Auïilkr»-le»-Forgei 1 U suite du drame 
de Varennei, (Cf. \ariélit hittoriqntt oTdtxnaitei, par Piul I^nrent, Pitli, 
189Î, in-8',liir. IV, p. +1.) 

I. Section de li commune de Slgny-l'Abbiyc. 

1. Li famille Gi>del poiijdalt. aux itii' el itiii' liiclet, dea terrea imporlantei 
à Ltbrccj, noiammeul U Fo»e^-Vani,la CbatboDDiJre. les deux cenies Gixlel. 
Elle tDamit aa iTiii* litcle platieurt officiera de cavalerie, toui gendarmée de la 
garde da roi (roir Bibliotbique nationale, cabinet det tllrei. da»ien bieai : 3 18. 
ttRnue d'Ardttatetd'ArgOtint.Viant», p. Gi). La malaonde Jacquei Godel 
■abiltle encore 1 la Foiae-i-yaux ; on lit, au-deiiaa d'une Eenèlre de la fajade, 
rinacrlption ; Jacqxn Godel, labourtur, i-ji a. 

3. Arcbiiei d^panementalea dei AnJennea, B. GSl. 

4' Haabj, on pluieuctememAaby, village dn Luiemboarg belge (ciatoo de 
Paliaeal). 
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veraine de BouUIod, intendant de Me le marquis d^Or- 
messon *. En 1768, les officiers municipaax de Rethel et 
ceax de TEIection de cène ville fireat appel à son cridit 
auprès du contrâleni géoéral des finances pour faire régler 
an difiérend survenu lors de l'adjudication des octrois*; 
la même année il se fit concéder par le domaine royalj 
moyennant une redevance annuelle, soixante arpents de 
terrains incultes, appelés le fief de Montigny-aux-Bois, sur la 
principauté de Mohon'. En 1769,1! acheta à Antoine- 
Marie de Beffroy du Breuil, chevalier de S' Louis, les do- 
maines des Vallées et du Rond-Buisson, situés sur la 
paroisse de Lépron * ; enfin en 1 770 il vint à Signy tenir 
ane de ses nièces sur les fonts baptismaux. Il moamt vers 
1780, et sa veuve, Elisabeth Peaager, qui s'était retirée à 
Chartres, vendit les Vallées et le Rond-Buisson, en 1783, 
à Etienne Hibert, président de l'Election de Rethel, cousin- 
germain de son mari. Ce dernier avait déjà fait, en 1773, 
l'acquisidon d'une partie des bois des Gaizettes, provenant 
de la succession de Thierry Robert '. 

2° Afiimiîo^, qui épousa àSigny,en 1759, M* Etienne 
Auvray, notaire, contrâlenr des actes et receveur des do- 
maines du roi II Novion-Porcien, veuf en secondes noces 
d'Antoinette Taillart. Parmi les témoins de ta mariée figure 
son cousin Toussaint Godel, sieur de Solerac, maréchal- 
des-logis des gendarmes de la Garde, chevalier de S' Louis. 

3° Anne-lMÙe Robert, qui épousa à Signy, en 1760, 
Qaude Clerc de Fontenay, seigneur de Vienne-la-VLUe * 
(fils de fen Robert-Huben Clerc, conseiller du roi, son 
procureur aux Traites Foraines de S^-Menehould, et de feue 
dame Jeanne-Nicolle Gilbert), de la paroisse de Senuc '. 

I. Ors)«wn {MiriB-rr*ll;(iii di Paal La FJTra d*), nt (il 1710, fut priiMcol 
taGnad CouMil, iatendint de fiilaiicei et coowillct d'EUI. Se* coirei [nrcat 
tri|<() en Blrqoiul an lyiS, 10m le litre d'Ormaaaon ; Il mounit en 177S. Son 
baiel.o&habiult Robert d'Haabj, ëuit iltni iD coin de la roe St-Aatoine et de 
la rne da Peili-Moïc; il lalwiiie encore et abrii* l'tcole eomnercialc dei 
PitBca-Boni^ol 1. 

1. ArchiTea commuoilet de Retbel, AA. Gi. 

y Arehlveid^parteaMnlaleadei Ardaniiei, B. 93S. 

4. CtnloQ de RamlgD]', 

I. Ott lerr» lont loajoara reiléei dani la familJe d'Eliennc Hibert. M-> Ja 
barODiie Deepetjn, ion a rrilre-pf Tilt-fil le, ea en ictaellement propriétaire. 

6. Canton de ViUc-uiikTourbe (Harae). 

7. Cintoa de Grandpr'. Roben-Habcil Clerc Jtaît ntna de Jean Cleic. doc- 
teur en Sorboane et doyen de Ctmej'-en-DonDoia (voir rfpitapbe de la cbapello 
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4** Jmn-loiùs Robert, qui naquît à Sigoy en 1722 et y 
dicéda en 1801. Il y fat saccessivement lleatenaDt de jus- 
tice et ootaïre royal et remplissait les fonctions de juge de 
paix en 1796; il avait épousé en 1768 Marie-Catherioe 
Destremont (elle de Claude Destremont, maire de Mar- 
lemont ', et de Marguerite Forquenot *}. 

5° Paul-Frati(ois-Armattd Robert, qui naquît à Signy le 
28 septembre 1729, et qui fut tena sur les fonts baptismaux 
par son oncle Robert de Seiy et par M"* Bassepone. H de- 
vint maire de Signy et receveur des Traites ; il épousa 
Marie-Françoise Duval *, dont il eut an moins trois en- 
fants : 

a. — Louise Robert , qui épousa en 1788 Edme Ryem- 
bault, contrôleur des actes k Aabigny, d'une famille orij^- 
naire de Troyes ; il devint recereur des domaines à Char- 
leville sons le Consulat et juge de paix de Signy en 1809. 

h, — Louise-Elisabeth Robert, qui épousa à Signy en 1 804 
Jean-Baptiste Ninin, originaire de Coos-la-GrandvîUe *, 
ex-sous-lieutenant au 48* de ligne, qui avait été blessé en 
J799 au combat d'AIkmar. 

c. — Pierre'Nicolas Robert, qui naquit à Signy le 19 mù 
1768 ^ Soldat au 2' bataillon des Ardennes le 2/sep- 
tembre 1791, il fut élu lieutenant le même jour et fit cam- 
pagne avec ce grade en 1792 et 1793 à l'armée de Cham- 
pagne et de Sambre-et-Meuse. Il reçut, le 2 juillet de cette 
dernière année, un coup de feu à la tête, au siège de Valen- 
ciennes, et fut élu capiuine le 30 septembre, en rempla- 
cement du citoyen Larue, tué à l'affaire du 12, entre Cam- 
brai et Boucbain ; il passa comme capitaine à la suite, par 

5> Lambert de !• ptroiuc d'Aalry, dtoi Ici liucriptioiu aneioixet de i'arron- 
ditiemtnt de VoKfIen, p« M. le D' Vinceal, Rcimi, in-S-). A. la mïmc funilli 
■ppirttD*it Kcrie-NicDlii Clerc de BinorrUle, geDdtrme de U garde du roi 
ta I7fii. 

I. Canlon do Rnmignr. 

1. Margneriie Porqnenol èltit filh de Lonli ForqMDOI, nultre de fargea de la 
baronnle de Seplfontainei-eii-BauigDj pour Mgr le duc d'OrKaoï. 

3. Noua liioni dio* lei AScbei de HtTJ, paUiiei par M. Jadart daai U 
Rewue de Champagne et de Brie, tome XXXI, p. 83i : • Lalobie. En note 
tria boa cidre Tenant de la Lobe et readn à Rein» bien aontirJ. S'adreaser i 
M. RobcTl'DuTil, 1 Si gnr- l'Abbaye, ou à M. Pajart, à Reima, qai en donnera 
le pria, igraara [773.. 

4. Canton de M^iiirea. 

5. Lca reneeignemeait qui auWent (ont eitrait* de ton douier ani Archive* 
adminiuntlTM da MiaUttrc de ii Guerre. 
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l'effet de l'amalgame de son bataillon dans la 48* demi* 
br^de, le 20 ventôse an IV (10 mars 1796), pais capi- 
taine titulaire à la i'* C* du 3* bauillon le i" fructidor 
an VI (18 août 1798), et ne cessa de &ire campagne ÏUS" 
qu'en t8o5 aux armées Gallo-Batave, du Rbin, de Hanovre 
et des C6tes de l'Océan. 

A l'armée du Rhin, en 1S05, le 48' de ligne faisait partie 
de la division Fiiant, du corps Davoust ; ce fut dés lots 
presque toute l'épopée impériale : Austerlitz, Auerstxdt, 
Ëylao.-Wagram. Robert avait été &ùt chevalier de la Légion 
d'honnear dans la grande promotion du 14 avril 1807; 
dés 1808, Barbanégre, son colonel, qui devait s'illustrer 
plus tard au siège d'Huningue, le proposait au maréchal 
Berthier pour chef de bataillon en ces termes élogieux : 
a Le capitaine Roben, présenté pour chef de bataillon, est 
dans la vigueur de l'ige, c'est un brave officier, instruit et 
expérimenté, tel enfin que Votre Altesse les veut pour cet 
emploi, n n fut promu le 7 avril 1809 et prit le comman- 
dement d'un bataillon dans son ferment. Il fut fait baron 
de l'Empire par lettres patentes du it juillet 1810, pour 
sa brillante conduite à Wagram '. En 1812, il partit pour 
la ci&pagne de Russie et fut blessé i la bataille de la 
Moskowa ; là nous perdons sa trace. 

Une note brève, sans signamre, tracée sur la chemise 
contenant son dossier au Ministère de la Guerre, mentionne 
qu'il se tua pendant la retraite ; il est probable qu'affaibli 
par sa blessure, il ne voulut pas tomber vivant aux mains 
des Cosaques; d'ailleurs le 48*, parti avec quatre mille 
hommes, en ramenait à peine une centaine ; ce n'est que 
le 2 octobre 1814 qu'un bulletin de décès, n'indiquant la- 
cune date, fut libellé officiellement an nom do commandant 
Robert. 

Hemiu Bourih. 

I. Il refnt poor rigtcmcnt d'armairic* : D'uar 1 II fiicc pilèe d'or et de 
gncolci de 6 plicn, ■aimonUc i'nat tCtc de Uan amchée d'or et loutcDac 
d'oui (rnude ^lUatc d'or ; «n fnnc quartier d*> birooi mlliuirtt. [Cf. V» 
RirfuNP, Armoriai du !• Empire, Puii, 1897, iD-4>, tome IV.) 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE 



Inveniairt après décès de P.-P.-A. Robert (ii, ii et i3 mars 
«734) (■)■ 

L'an mil sept cent trente quatre, le un» mars, huit heures 
du nistin, à la requite de M" NoCI Anioiiie Pluche, prestre du 
diocexe de Reims, demeuraot à Paris, rue des Carmes, paroisse 
S> BenoUt, comme exécuteur du testameat olographe de deffuat 
Paul Ponce Antoine Robert de Serf, peintre de son A. Mon- 
seigr le Cardinal de Rohan, du quatorze décembre dernier, con- 
trollé et déposé à Bouron, not", le deux janvier aussy dernier. 

A la requeste de Thtery Robert, Lieutenant au baillage et en 
la gruyerie de Signy l'Abbaye, y demeurant, de présent h Paris, 
logé chez le sieur Duboulay, peruquier, vielle rue du Temple, 
paroisse S* Jean en Grève ; 

De Hubert Robert, garde du corpsdu Ro]r,demenranti Paris, 
me de Richelieu, paroisse S> Roch ; 

De Louise Robert, fille majeure, demeurante ordinairement 
h Retel Mazarin, étant de présent & Paris logée à l'hotel de 
Rohan, vieille rue du Temple, parroisie S' Jeau, tant en son 
nom que comme fondée des procurations de Jacques Patoureeu, 
laboureur k Noviou, Marie Francise Robert sa f*, Marguerite 
Robert, v* de Jacques Bouqueau, m<i b Sery ; 

De M* Louis Robert, prestre, curé de Chatillon sur Barre ; 

De Marguerite Billaudel, v* de Jean Robert, m' à Retel, 
comme tutrice de Marie Anne, Hubert, Thiery et Madelaine Ro- 
bert, ses en&ins mineurs et du dit deSiint ; 

De M» Pierre Robert, prestre, chapelain de Nostre-Dame de 
Fismea et vicaire de Vienne le Château ; 

Et de M* Jean Margueroo, prévost des amandes de la terre et 
baronnie des Potais, et Nicole Floquet sa i*, auparavant v* de 
Louis Robert, receveur du tabac à Aubigny, tutrice de Marie 
Caterine Robert, sa fille mineure, et du dit Louis Robert ; lesd. 
procurations passées scavoir : celle dcsd. Pastoureau, sa femme 
et V* Bouqueau, devant Adam et Develu, not™ k Retel, le qua- 
torze février dernier ; celle desd. Louis Robert et Marguerite 
Billaudel, devant les mêmes nof^, le dix du même mois ; celle 

(1) Cet iaTcnlilre ett coDierrëdinl le mlnatlir de M' CimU le Toll s, notaire 
k Puli, qui 1 bJEQ Tonin noni xaiariier à ta prendre copie. Nom exprimai» 
tonte noire gratilnde à H. DltW, clerc, aux recherchet de qui tioDi deTon* cetle 
pitce opitile. 
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dud. FHerre Robert deranl Linger et Lefebure, not"* k Vienne 
le Château, le dix janvier aussy dernier ; et celle desd. Mar- 
gueron et sa femme derant Verzeau, □ol'* i Aubigny présens 
tesmoîiis, te six du mois de févner dernier ; letd. procurations 
controUées et legalizées, par lesquelles les femmes sont autho- 
risées de leurs maris, demeurées cy annexées après avoir été 
ceniffiées véritables par lad. D»"» Louise Robert et D'il» Fran- 
çoise Robert, fille majeure, demeurante h Paris aud. hôtel de 
Rohan. 

En la présence de M* Jean Doyen, advocat en Parlement, 
consT du Roy, substitut de Monsieur le procureur de Sa M. au 
Chatelet de Paris, appelé pour l'absence de Mai^erite, Nicole, 
Nicolas, Françoise, Marie et Louise Robert, enfans de deSiint 
Hubert Robert et de Nicole Cadn à présent sa v*, et aussy pour 
l'absence de la v mère, en sa qualité de tutrice et encore pour 
le deffaut de qualités desd. Margueron et sa f*, attendu le second 
mariage de lad. Nicole Floquef. 

L«sd. Tbiery Robert de son cbef ; lesd. Louis, Marguerite, 
Marie Françoise, Hubert, Marie et Caterine Robert, par repré- 
sentation de deffunt Louis Robert, leur père ; lesd. Louise, 
Pierre, Marie Anne, Hubert, Thiery et Madeleine Robert par 
représentation dudit deffum Jean Robert, leur père ; et lesd. 
Françoise, Marguerite, Nicole, Nicolas, Françoise, Marie et 
Louise Robert, par représentation dudit defTuiiI Hubert Robert, 
leur père ; habiles à se dire héritiers chacun pour un quart dud. 
Paul Ponce Antoine Robeït de Sery, leur &tre et oncle. 

A la conservation des droits des parties de qui il appartiendra, 
sera par les nef* & Paris sousignez, &)t ioventaire de tous les 
biens meubles, meublans, estampes, tableaux, argenterie, livres, 
papiers et autres effets trouvez après te deced dudit deffunt, 
arrivé le vingt neuf décembre dernier, étans tant dans un appar- 
tement au troisième étage, occupé par tes dames v* et d<"* Bas- 
seporte, deppendant d'une maison située vieille rue du Temple, 
appartenante à Madame Gozet, que dans un apartement que 
ledit deffunt occupoit aussy dansl'botel de M. le Cardinal de 
Rohan., susd. Vieille rue du Temple, représentez par Madeleine 
Guyoo, V* de Jean Basseporte, mard de vin, et par d*"* Made- 
laine Basseporte, fille majeure, après serment par chacune 
d'elles, fait es mains de Bouron, l'un desd. not™, de tout repré^ 
senter, sans rien cacher ny divertir, sous les peines de droit en 
tel cas introduittes à chacune d'elles expliquer par ledit Bouron, 
en présence de son confrère, lesd. meubles prisez par Sébastien 
Dupré, huissier, comm» priseur au Ctiatelet de Parts, aux pro- 
testations par lesd. présomptif héritiers et sieur substitut audit 
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noin, que ledit testament ne pourra leur nuire ay préjudicier, 
sauf à se pourvoir contre par les voyes de droit, déposes au 
contraire par ledit sieur Pluche et la d*»» Etotseporte légataire 
particulière, et ont »gné : 

Robert. Noël Ant. Pluche. 

Louise Robert. . Hubert Robert. 

F. Robert. M. Guyon. 

Doyen. M. Basseporte. 

Maultrot. Dupré, 

Bouron. 
Dans une grande chambre deppendante de l'appartemeat 
desd. D» et D*>'* Basseporte : 

Premièrement, une petite grille en deux parties, une pelle et 
une pincette de fer poly et un souflet, prisez ensemble six livres, 

cy Vil. 

Item, six chaises et un petit &uteuil foncé de paille fine, une 

chaise percée de bois d'hestre, couverte de tapisserie façon de 

point d'Angleterre, prisez ensemble six livres, cy . . . VI '. 

Item, une commode de bois de noyer, garnie de trois tiroirs 

fermant à clef, prisée douze livres, cy XII '. 

Item, une armoire de bois de chesne et sapin à deux battans, 

fermant à clef, prisée dix livres, cy X '. 

Item, une petite couchette ï bas pilliers de bois d-hesire, 
garnye de son enfonçure, une paillasse, deux matelas de laine 
couverts de toille à carreaux et futeipe, un traversin de coutil 
rempliz de plume, et une couverture de laine blanche, prisez 
ensemble trente livres, cy XXX ■■ 

Dam lesd. commode et armoire : 

Item, un justeaucorps et une veste de drap pourpre, gamy 
d'un bordé, un galon et boutons de fil d'argent ; un surtout et 
deux culottes de drap brun ; un antre surtout et une veste de 
drap de castor gris ; une redingotte de pluche écarlatte ; une 
veste de drap d'argent fond pourpre ; une redingotte de drap 
gris ; une veste et une culotte de drap couleur de chamois, U 
veste garnie d'un bordé, un galon et boutons de fil d'argent ; une 
veste et une culotte de soye ; deux vestes, l'une de bazin uni et 
l'autre de bazin rayé ; une autre vieille veste garnie de boutons 
de fil d'argent ; une roquelaure de camelot gris blanc et un sur- 
tout de damas de Cauz doublé de toille jaune, prisé le tout en- 
semble centvingt livrcs,cy CXX'. 

Item, trois draps de moyenne toille de ménage, élimez, et âx 
serviettes de toille pleine, fort élimées, prisez ensemble dix 
livres, cy X '. 
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Item, neuf chemises garnies de baptiste, trois autres chemises 

de nuit de grosse toille j dix cols de mousseline, prisez ensemble 

quinze lÎTres, cy XV >. 

Item, trois mouchoirs de toille indienne, quatre paires de 
chaussons, trois coiffes de nuit, deux bonnets l'un de cotton 
d'Ecosse et l'autre de bazin rayé, un bonnet de laine, quatre 
paires de bas de laine, cinq paires de bas de soye de différentes 
couleurs, un rieux chapeau castor, trois paires de soutiers et un 
petit paquet d'étoffe de soye, prisé le tout ensemble six livres, 

cy VI '. 

Item, quatre razoirs et un cuir k rasoirs, prisez ensemble 

quarente sols, cy XL K 

Item, une cuilliàre, une fourchette, un tireboachon tfargent, 
une paire de boutons de manches de nacre de perle montée en 
argent, et une paire de boucles de tombac (i) pour souliers, pri- 
sées ensemble vingt livres, cy XX ■. 

Item, deux vieilles peruques de cheveux bruns et une teste à 

pcniques, prisées ensemble trente sols, cy XXX ■. 

Item, deux chandeliers, une mouchette et un porte mouchette 
de cuivre jaune, et une petite coffetiére de cuivre rouge, prisées 

ensemble trois livres, cy III '. 

Item, une lanterne sourde et une paire de mules, prisées en- 
semble quarante sols, cy XL •. 

Et après avoir vacqué jusqu'à mldy sonné, ce que dessus in- 
ventorié, et du consentement de touttes les parties demeuré en 
la garde et possesuon des d* et d*"* Basseporte, qui se sont du 
tout chaînées solidairement, soubz les renonciations requises 
pour le représenter quand et h qui il appartiendra ; et la vaca- 
tion pour la continuation du présent inventaire a été remise ft 
ce )ourd'huy, deux heures de relevée, et ont signé : 

Robert. Noël Ant. Pluche. 

Louise Robert. Hubert Robert. 

Françoise Robert. M. Guyon. 

Doyen. H. Basseporte. 

Maullrot. Dupré. 

Bouron. 
Dudit jour, deux heures de relevée, le présent inTentaire a été 
continué aux mfimes requestes, qualités et présence que dessus 
ainsy qu'il suit : 

Ensuivent les sculptures qui ont été prisées par ledit Dupré, 
huissier, de l'avis de Robert Le Lorain (a), sculpteur ordinaire 

(i) Alliig* da ilnc et de cdIttc. 

Ci) Antrar da bu-rclicf de* ChemHx du Soleil, >ar Ici tcniira de lliStel de 
Kolûn, M dei 4 aUtDM de* Siliopi qnl ornent la b^adc de rhStel SobUm. 

i3 
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du Roy, et adjoint à Recteur de l'accadémie royale, demeurant 
rue Mêlée, paroisse S* Nicolas des Champs, qui a promis donoer 
son avis sur lad. prisée en son ame et conscience. 

Item, le Satire Manias (i), prisé sept cens quatre vingt livres, 
cy VIICIIII" '. 

Item, un petit foune de marbre d'après l'antique, prisé soi- 
xante livres, cy LX ■. 

Item, un bas-relief de marbre représentant des enfons, prisé 
soixante livres, cy LX ■. 

Item, douze modèles de terre, prisez soixante livres, cy . LX '. 

Item, un bas-relief de terre cuite, prisé quatre vingt livres, 
cy IIII"i. 

Item, deux eo&ns de plâtre, prisez vingt livres, cy. . XX '• 

Item, douze petits plâtres, prisez dix livres, cy. . . . X <. 

Item, quatre bas-relieb de plâtre, prisez cinquante sols, cy L •. 

Item, une petite Vierge de buis sur son pied, prisée dix livres, 

cy - .... X.. 

Item, un faune de plâtre, prisé trois livres, cy. . . . IIP. 
Item, deux testes de Christ en plâtre, prisées cinq sols, cy . V •. 
Et ont Icsd. sieul^s Dupré et le Lorin signé leur prisée. 
Dupré. Le Lorrain 

Ensuivent tes tableaux qui ont aussyété prisez par ledit Dupré, 
de l'avis de 5^ André Tremblin, ancien prosfesseur à l'accadémie 
des peintres et sculpteurs de Paris (2), demeurant quay de Gres- 
vres, paroisse S* Jacques de la Boucherie, qui a promis donner 
son avis sur lad. prisée en son ame et conscience : 

Item, numéro un, un tableau peint sur toille, représentant une 
S** famille, sans bordure, prisé <juinze livres, cy . . . XV ■. 

Item, numéro deux, une teste d'apostre avec son cadre d'or, 
prisé quatre livres, cy IIII >. 

Item, numéro trois, un tableau peint sur bois, dans sa bor- 
dure de bois doré, représentant une cuisine, prisé huit livres, 
cy VIII 1. 

Item, numéro quatre, un tableau sur bois et sa bordure dorée, 
prisé quatre livres, cy . . IV ', 

Item, numéro cinq, un tableau peint sur cuivre dans sa bor- 
dure de bois doré, représentant une descente de croix, prisé 
vingt livres, cy XX '. 

(1) SiDi doute an antique que Robert mit rtppoilé d'Itilie. Ce «ajct iMlr 
Inipirf de Dombrcni irtittci ; le maiit da Lonire pouède on Saifre Uaniat 
qai proviem de U *ilU Borghiie. 

(i> Âcidfmie de Sl-Lsc. Andrt Tnmblin monrnt i Pirii le 14 juin 174). 
(Cr. SeelUt et Invenlairei i'artUtti franfttU, par J. Golftey. Parii. iSS5, 
ln-8*, s* partie.) 
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Item, numéro six, un tableau peint sur toille, représentant une 
vierge et un enlânt, prisé huit IlTres, cy VIII'. 

Item, numéro sept, une teste de viellard, peinte sur toille, 
prisé quatre livres, cy. IV '. 

Item, numéro huit, une fille qui tient un chat (i), prisé dix 
livres, cy X '. 

Item, numéro neuf, une teste de viellard peinte sur toille, 
prisé quarante sols, cy XL •. 

Item, numéro dix, on portrait de femme, prisé trois livres, 
cy IIP. 

Item, numéro uoze, un tableau peint lor toille, représentant 
une pastoralle, prisé vingt livres, cy XX '. 

Item, numéro douée et treize, deux paysages peints sur toille, 
dans leurs bordures de bois doré, prisez cinquante livres, 
cy L 1. 

Item, numéro quatorze, un portrait de {• prisé trois livres, 
cy IIP. 

Item, numéro quinze, un tableau de fleurs et fruits, peint sur 
toille, prisé dix lirres, cy X '. 

Item, numéro seize, un bacanal peint sur toille, prisé quatre 
livres,cy . ■ IV '. 

Item, numéro dix sept, un ubleau représentant des enftns et 
une femme, prisé vingt sols, cy XX >. 

Item, numéro dix huit, la mort d'Adonis, prisé trente sols, 
cy XXX*. 

Iteca, numéro dix neuf et suivans iusques et compris le nu- 
méro trente, prisez ensemble dix livres, cy X ■■ 

Item, numéro trente un, un tableau peint sur toille, représen- 
tant Jésus portant sa croix, prisé deux cens livres, cy. . U* <. 
avec sa bordure de bois doré. 

Item, n' trente deux, un tableau peint sur toille, représentant 
une nativité, prisé dix livres, cy X >. 

Item, n* trente trois et suivans jusques et compris le qua- 
rante deux, sans châssis, représentant différents sujets, prisez 
ensemble vingt livres, cy XX ». 

Item, n* qnarente trois et suivans jusques et compris le cin- 
quante on, sans châssis, représentana différents sujets, prîxés 
ensemble trente livres, cy XXX i. 

Item, n" cinquante deux, un tableau peint sur toille, sens 
châssis, représentant une f^ au bain, prisé trois livres, cy . III K 

Item, n° cinquante trois, représentant le Massacre des inno- 
cens, prisé trois livres, cy '...... III '. 

(i) Voir >• XX du Gtulogac. 
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Item, Qo cinquante quatre.Si Jerosine,prUé troislivres, cy III K 

Item, a* cinqutntecîiiq,un philosophe, prisédeux livres, cy II ■, 

Item, n* cinquante six, la déesse Flore, prisée trois livres, 
cy. III'. 

Item, □* cinquante sept, une Vierge, prisé vingt livres, cy XX '. 

Item, o* cinquante huit, un portrait, prisé dix sols, cy . X •. 

Item, n* cinquante neuf, Danaée, prisée dix livres, cy . X >. 

Item,n*soixante,nnphilosophe,prisétroi9livrei,cy . III ■. 

Item, n* soixante un, on paysage, prisé dix sols, cy . . X *. 

Item, n' soixante deux, une femme au bain, prisée douxe 
livres, cy XII ». 

Item, une Vierge peinte sur bois, o* soixante et trois, prisé 
quatre livres, cy IV '. 

Item, w soixante quatre, un tableau peint sur cuivre, repré- 
sentant le repos de la Alite en Egypte> dans sa bordure de bois 
doré, prisé dix livres, cy X ■. 

Item, a' soixante et cinq, un ecce homo, peint sur cuivre, 
dans sa bordure de boisdoré, prisé six livres, cy . . . VI'. 

Item, soixante six et soixante sept, deux petits tableaux, dans 
leurs bordures de bois doré, prisez ensemble deux livres, cy II ■. 

Item, n* soixante huit et soixante neuf, une Vierge et une 
Madelaine, prisez ensemble douze livres, cy . . . . XII >. 

Item, n» soixante dix et suivans jusques et compris le quatre 
vingt douze, esquises peintes sur papier, représentans diffé- 
rents sujets, prisées ensemble trente livres, cy . . . XXX'. 

Item, n« quatre vingt treize et suivans jusques et compris le 
n* cent quinze, esquises et tableaux, prisez dix livres, cy. X '. 

Item, n* cent seize et suivans jusques et compris le n" cent 
quareate trois, esquises représentant différents sujets, prisez dix 
livres, cy X '. 

Item, n* cent quarente quatre, jusques et compris le n" cent 
quatre vingt dii, esquises traitions de différents sujets, priséei 
ensemble quinze livres, cy XV <. 

Item, n° cent quatre vingt unze et suivans jusques et com- 
pris le a' deux cens douze, esquisses traittans de différents 

sujets, prisées ensemble vingt livres, cy XX '. 

Item, n* deux cens treize et deux cens quatorze et deux cens 
quinze, représentons diffdrens sujets, prisez ensemble six livres, 

cy VI 1. 

Item, trois portraits peints en pasielle avec leurs bordures de 
bois doré et leurs glaces, prisez ensemble quatre-vingt-dix livres, 

cy HI1"X'. 

Sur l'inventorié cy dessus, la d«ii< Basseporte a déclaré qu'U 
ne poura luy nuire ny préjudicier les bordures et les glaces étant 
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i elle et les pastelles à la succetsion, deffenseï an contraire de 
touttes les autres parties et ont signé : 

Robert. Doyen. M. Basseporte 

P. Robert. Louise Robert. Hubert Robert. 

Item, trente deux esumpes dans un portefeuille, prisées en- 
semble six livres, cy VI ■. 

Item, trente feuilles, la gallerîe du Caniche, prisée huit Uvres, 
cy VIII I. 

Item, huit cens vingt estampes, prisées ensemble quatre vingt 
dix livres, cy IIII^X '. 

Item, un petit tableau peint sur toille, numéro deux cens seize, 
représentant une nativité, prisé six livres, cj VI ■. 

Après avoir vacqué jusque huit heures sonnées, et par double 
vacation, & la réquisition des parties, les tableaux et estampes 
cy dessus inventoriés sont, du consentement de touttes les par- 
ties, demeurez en la garde et possession desd. d* et d*"* Basse- 
porte, qui s'en sont solidairement comme dessus chargez, pour 
les représenter quand et à qui il appartiendra, et ta vacation 
pour la continuation du présent inventaire remise à demain 
douze dud. présents mois et an, huit heures du matin, et ont 
signé : 

Robert. F. Robert. Hubert Robert. 

Louise Robert. M. Guyon. Noël Ant. Plnche. 

Doyen. M. Basseporte. Dupré. 

Tramblin. Maultrot. Bouron. 

Dudit jour douze des dits préseos mois et an, huit heures du 
matin, le présent inventaire a été continué aux mesmes re- 
quêtes, qualitez et présence que dessus ainsy qu'il suit : 

Item, deux morceaux de toitle peinte en détrampe, représen- 
tant la coupole d'après le Corège (i), prisez quinze livres, 
cy XVI. 

Item, cinq planches représenunt différents su)ett de la &ble, 
prisées ensemble deux mil livres, cy . , H»'. 

Item,, environ sept cent pesant de jaune de Naptes de bonne 
quahté, non broyé, étant dans deux paniers, quatre pots de 
grais de différentes grandeurs, cinq boittes aussy de différentes 
grandeurs, tant de bois de layette que de sapin, et partie dans 
une grande cassette de bois d« layette, prisé le tout ensemble 
deux mil livres, cy Il» ■. 

Suivent les dessins et esquises ; 

(i) La Mbltuc de U pritée el le Icite mlmi de l'irticlc indiquent bien qa'il 
ne uaralt Itie qwition deadetuat que U''' Baweporte fendît in roi. 11 nt 
difficile d'4dnunn qn'ili aical puii inaperçm lan de llnTcaltire ; noiu pcp~ 
MM qn'ili onl t\i daonéi pu Robert i ion &ttt, de U miiB t U oiiia. 
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Item, un portefeuille, numéro premier, prisé quannte sob, 
cy XL-. 

Item, un autre pareil portefeuille de dessins, numéro deux, 
prisé trois livres, cy ; III '. 

Item, un autre pareil portefeuille aussy de desseins, numéro 
trois, prisé quatre livres, cy IV ■. 

Item, un autre pareil portefeuille aussy de desseins, numéro 
quatre, prisé quatre livres, cy ■ IIII'. 

Item, un autre pareil portefeuille aussy de dessins, numéro 
cinq, prisé trois livres, cy IIP. 

Item, un autre pareil portefeuille de desseins, numéro ux, 
prisé vingt sols, cy XX •. 

Item, un autre pareil portefeuille de dessins, numéro sept, 
prisé vingt sols, cy XX ». 

Item, un autre pareil portefeuille de dessins, numéro huit, 
prise vingt sols, cy XX *. 

Item, un autre pareil portefeuille de dessins, numéro neuf, 
prisé vingt sols, cy XX '. 

Item, un autre pareil portefeuille de dessins, numéro dix, 
prisé vingt sols, cy XX ». 

Item, un autre pareil portefeuille de dessins, numéro unze, 
prisé vingt sols, cy XX •. 

Item, un autre portefeuille aussy de dessins, numéro douie, 
prisé dix livres, cy X '. 

Item, un autre pareil portefeuille aussy de desùns, numéro 
treize, prisé vingt livres, cy XX '. 

Item, un autre pareil portefeuille aussy de dessins, numéro 
quatorze, prisé trente livres, cy XXX '. 

Item, six cahiers de dessins, numéro quinze, prisez quatre 
livres, cy IIll '. 

Item, six autres cahiers de dessins, numéro seize, prisez quatre 
livres, cy IIIl '. 

Item, six autres cahiers de dessins, numéro dix sept, prisez 
quatre livres, cy IIII >. 

Item, riz autres cahiers de desrins, numéro dix huit, prisez 
quatre livres, cy . . ' IIII '. 

Item, six autres cahiers de dessins, numéro dix neuf, prisez 
trois livres, cy III •- 

Item, huit cahiers de dessins, numéro vingt, prisez quatre 
livre», cy ■ . . UII '. 

Après avoir vacqué jusque mîdy sonné, ce que dessus inven- 
torié, du consentement de touttes les parties, demeure en la 
garde et possession de dame et d"'* Bosseporte, qui s'en sont 
solidairement comme dessus chargez, pour le tout représenter 



DigitizedbyGoOgIC 



- i83 — 
quand et à qui il appartiendra, «t la Tacaiion pour la continua- 
tion du présent inventaire â ité remise à ce jourd'buf, deux 
heures de releT^e, et ont signé : 

Robert. L. Robert. Noël Ant. Pluche. 

F. Robert. Hubert Robert. Dupré. 

M. Basseporte. M. Guyon. Bouron. 

Tramblin. Doyen. Maultrot. 

Dtidit jour, deux heures de relevée, le présent inventaire a été 
continué par les d. no^** aux mêmes requêtes, qualités et pré- 
sence que dessus, aînsy qu'il suit : 

Item, une robe de chambre de toille de cotton et une épée de 
deuil, prisez ensemble six livres, cy. VI '. 

Item, un paquet de dessins, numéro vingt un, prisé huit 
livres, cy VIII '. 

Item, un portefeuille de dessins, numéroté vingt deux, prisé 
trois livres, cy III >. 

Item, numéro deux cens dix sept jusques et compris le nu- 
méro deux cens vingt deux, cinq (i) tableaux roulez, peints sur 
toilie , représentant différents sujets , prisez ensemble vingt 
livres, cy XX '. 

Item, numéro deux cent vingt trois et suivans jusques et com- 
pris te numéro deux cent soixante deux, esquises peintes à 
l'huille, prisez dix livres, cy X '. 

Item, cinquante deux esquises peintes h l'huille, dans un por- 
tefeuille numéroté deux cent soixante trois, prisez vingt livres, 
cy XX'. 

Item, environ cinquante dessins sur papier huillé et calqués, 
prisez ensemble quatre livres, cy IIII '. 

Item, une boete remplie de couleurs, tant en poudre qu'en 
pierres, prisé le tout trois livres, cy IIP. 

Après que ne s'est plus rien trouvé à inventorier dans lad. 
chambre des parties, les no™ et sieur substitut aud. nom se sont 
transportez dans l'appartement que le dit deffunt occupoit ft 
l'botel de Rohan, pour y continuer le présent inventaire, aux 
protestations faites par lesd. présomptifs héritiers de se pourvoir 
en rescellez et divertissemens et pour faire rapporter les autres 
effets appartenans à lad. succession et qui dévoient se trouver 
dans lad. chambre, les reserves au contraire des d« et d'il* Ba^ 
seporte, et ont signé : 

M. Guyon. M. Basseporte. Noël Ant. Pluche. 

Doyen. Tramblin. Dupré. 

Robert. Hubert Robert. 

Louise Robert. F. Robert. 
Maultrot. Bouron. 
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Dudit jour de relevée, dans l'appartement que ledit deffunt oc- 
cupoit & l'hôtel de Rohan, dans l'aisle gauche en ectraot, a éxi 
à la requête des parties es noms et en la présence dudit sieur 
substitut, procédé k la continuation du présent inventaire, aînsy 
qu'il suit, par la représentation qui en a été &ite par la d*"*Bat- 
seporte fille : 

Item, deux tableaux peints sur toille, sans bordure, numéro 
deux cent soixante quatre, copie d'après Vatau, prisez vingt 

quaue livres, cy XXIIII '. 

Item, un tableau, numéro deux cens soixante cinq, représen- 
tant le mariage de Bachus et Ariane, prisé vingt cinq livres, 

cy XXV '. 

Item, un autre tableau, numéro deux cent soixante six, repré- 
sentant l'enlèvement d'Europe par Jupiter sous la forme d'na 

taureau, prisé vingt cinq livres, cy XXV >. 

Item, un autre tableau, numéro deux cent soix** sept, r^ré- 
sentant le triomphe de Vénus, prisé vingt cinq livres, cy XXV ■. 
Item, un Ubleau peint sur toille, représentant Dapliné et 
Apollon, no deux cent soix** huit, prisé dix livres, cy . . XK 
Item, un eccc homo peint sur toille, numéro deux cens soi- 
xante neuf, prisé douze livres, cy XII >. 

Item, un tableau peint sur bots, dans sa bordure de bois doré, 
représentant l'enfant Jésus et S' Jean, numéro deux cens s<u- 

xante dix, prisé huit livres, cy VIII ■. 

Item, n' deux cens soixante unze, un tableau représentant 

une femme quitant un panier, prisé douze livres, cy. . XII ■. 

Item, une teste d'en&nt peinte sur toille, numéro deux cens 

soixante douze, prisé trois livres, cy IIP. 

Item, un tableau peint sur toille, numéro deux cens soixante 
treize, représentant Ulisse et Nosica, prisé quinze livres, 

cy XV'. 

Item, un tableau peint sur toille, représentant uae femme et 
on enfant, numéro deux cent soixante quatorze, prisé douze 

livres, cy XII '. 

Item, numéro deux cens soixante quinze, un tableau repré- 
sentant l'Assomption de la Vierge, prisé trente livres, cy XXX K 
Item, numéro deux cent soixante seize, le mariage de S** Ca- 

terine, peint sur bois, prisé quinze livres, cy XV ■. 

Item, dix planches de cuivre gravé, tant grandes que petites, 
représentant différents sujets, prisez ensemble trente livres. 

Item, deux paquets de laque fine, prisez ensemble dix livres, 

cy X '. 

Item, environ trois quarterons de lapis, prisez vingt livres. 
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Itern, environ une demy livre de bleu éternel, pris^ trois 
livres, ej III >. 

Item, environ deux livres de jaune de Naples, prisez cinq 
livres, cy V i. 

Item, plusieurs autres couleurs, en poudre et en pierre, pri- 
sées vingt sols, cy XX •. 

Dans l'atelUer d'en bas : 

Item, numéro deux cent soixante dix sept, un tableau peint 
tur toille représentant des enfans, prisé huit livres, cy. VIII ■. 

Item, n' deux cent soixante dix huit, un tableau représentant 
des fruits, prisé trente sols, cy XXX >. 

Item, dix toilles imprimées pour peindre, de différentes gran- 
deurs, deux grands châssis et deux chevalets, prises ensemble 
douze livres, cy XII ■■ 

Item, deux pierres à broyer, deux petits reliefs de plâtre et 
environ quatre livres de jaune de Naples, deux planches pour 
deainer, prisé le tout ensemble quinze livres, cy . . . XV ■. 
Dans l'attellier d'en haut : 

Item, un tableau représentant architecture, numéro deux cens 
soixante dix neuf, prisé trente livres, cy XXX ■. 

Item, un esquise de l'Assomption de la Vierge et deux testes 
peintes sur papier, numéro deux cens quatre vingt, prisé trois 
livres, cy III '. 

Item, une grande toille propre h peindre, sur son châssis, 
prisée trente livres, cy XXX ■. 

Kem, une autre toille aussy sur son châssis, prisée trente 
livres, cy XXX '. 

Item, deux grands chevalets, un gradin de huit marches, une 
palette, deux chaises foncées de paille, prisez ensemble quinze 

livrei, cy XV '. 

. Après avoir vacqué jusqu'à six heures sonnées, ce que dessus 
inventorié est du consentement des parties demeuré en la garde 
et possession de la d*"* Basseporte, qui s'en est chargé, pour le 
représenter quand et !i qui il appartiendra et la vacation pour la 
continuation du présent inventaire a été remise à demain samedy, 
huit heures du matin, et ont signé : 

Robert. M. Basseporte. Noël Ant. Pluche. 

Louise Robert. Maultrot. Hubert Robert. 

F. Robert. Dupré. Doyen. 

Tramblin. Bouron. 

Dudit jour, huit heures du matin, l'inventaire a été continué 
aox mesmes requestes, qualités et présence que dessus, ainsi 
qu'il suit : 

Dans une chambre deppendante de l'hfitel de Rohan : 
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Item, environ cent trente bosses, tant en figures d'eaEias, 
testes, partie de plâtre et de terre cuite et marbre, prisé le tout 
ensemble cinqusate lÎTres, cy L ■. 

Item, environ trente livres de jaune de Naples, prisez quatre 
vingt livres, cy IIII» '. 

Item, environ treize livres encore de jaune de Naples, prises 
trente livres, cy XXX '. 

Item, cinq sacs de papier remplis d'ocre de Rue et un de noir 
de charbon, prisez ensemble quinze livres, cy .... XV ■. 

Item, environ quatre cens calques sur papier huilié, prisées 
ensemble six livres, cy - . VI '. 

Item, trente sept châssis de différentes grandeurs, deux por- 
traits et un tableau, prisez ensemble dix livres, cy . . . X '. 

Item, environ soixante quatre cartons dessinez au crayon d'a- 
près différents maîtres, prisez avec la caisse vingt livres, cy XX >. 

Item, quatre demy quenes, jauge campagne, remplies de terre 
noire d'Italie, i l'exception d'une en vidange d'un tiers ou en- 
viron, pesant ensemble quatorze cens net ou environ, prisez à 
raison de quinze livres le cent, à la somme de deux cent dix 

livres, cy ■ . . . . Ile X '. 

et ont lesd. sieurs Dupré et Tremblain signé leur prisée : 
Tramblin. Dupré. 

Item, un coffre fermant k clef, couvert de cuir, un petit poisle 
d'Allemegae avec son tuyau de taule, prisez ensemble douze 
livres, cy XIl '. 

Item, une couchette i bas pilliers, de bois d'hitre, garnie de 
son enfonçure, une paillasse, deux matelas de lafton (i), deux 
traversins de coutil remplis de plumes, et une petite table de 
bois de merisier, une chaise foncée de paille, prisé le tout en- 
semble dix huit livres, cy XVIII >. 

Item, une presse à estamples garnie de ses rouleaux, un autre 
rouleau, de son gril, et autres ustanciles, prisée quarante livres, 
cy XL'. 

Item, un justeaucorps, une veste et trois calottes de drap noir, 
deux autres calottes de drap brun et une autre calotte de damas 
de Caux, prisé le tout ensemble comme tels quels six livres, 
cy VI'. 

Item, cent médailles de différentes formes et grandeurs, trente 
quatre autres, aussy de différentes formes et grandeurs, touttes 

de cuivre, prisées ensemble dix livres, cy X '. 

Après avoir vacqué jusque à midy sonné, tout ce qui a été 
inventorié dans ledit hôtel de Rohan est, du consentement du 

<i) I.1W0D : fTOH* bourre 
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dit sieur substitut aud. nom, demeuré en la garde et possession 
desd, sieurs et d*"" Robert qui s'en sont solidairement chargez, 
pour le tout représenter quand et k qui il appartiendra ; au 
moyen de quoy, la d*"* Basseporte demeure deschargée des 
meubles et eSists inventoriez au dit hôtel à la précédente vaca- 
tion, et demeurera seulement chargée des effets inventoriés dans 
l'appartement par elle occupée en lad. maison, vieille rue du 
Temple, où led. sieur Robert est décédé, et la vacation pour la 
continuation du présent inventaire a été remise à ce jourd'huy, 
deux heures de relevée, en réitérant par lesd. présomptif héri- 
tiers les protestations par eux cy devant &ites et ont signé : 
M. Basseporte. Dupré. Noël Ant, Pluche. 

Robert. F. Robert. Hubert Robert. 

Louise Robert. Maultrot. Doyen. Bouron. 

Dudit jour, deux heures de relevée, le présent inventaire a été 
continué en la maison dudit sieur Pluche, située me des Carmes, 
où lesd. sieuis présomptif ont fait apporter dans une cassette 
les papiers de la dite succession, aux mêmes requêtes, qualités 
et présence que dessus ainsy qu'il suit : 

Le dit sieur Pluche a représenté une bague d'or garnie d'un 
portrait en cornaline que ledit deffunt l'avoît prié de garder et 
qui a été prisée dix huit livres, cy XVUl ', 

Plus, il a représenté dix petites médailles d'or qu« le dit def- 

Aut l'avoit prié aussy de garder, pesans prisées k 

raison de la somme de (i). 

Plus, une petite nativité, peinte sur toille, dans sa bordure 
de bois doré, prisée trente livres, cy . , XXX i. 

Une tabatière d'écaille garnie d'argent, une boete de mouche 
de nacre de perle garnie d'argent, un petit sou d'or garoy d'un 
chiffre, un cachet garny d'une teste, prisez ensemble quinze 
livres (i). 

Item, douze petites médailles d'argent et neuf autres médailles 
de cuivre, prisées ensemble douze livres, cy XII ■. 

Ensuivent les titres et papiers : 

Premièrement six pièces ; la première est un écrit, signé Jean 
Baauvais, du dix neuf octobre 1731, contenant reconnoissance 
que led. deffunt luy a remis des tableaux et testes pour vendre 
au proffit commun ; la seconde est un autre écrit signé Robert, 
du dix septembre 1732, par lequel il reconnoit avoir reçu de son 
oncle Robert de Signy, pour son oncle Robert de Rome (3), la 
somme de cinquante livres. 

(il Cm troii blinci sont u]i, dtni 1* mienic. 
(1) La monuni n'nt pu rcuortl. 

(3) li ('(git dD ptintn, qui «viit cddU i aa de ■<■ Beveai tt iteitloD de ut 
iBiéttM, p»nd«nt ton «bMDce. 
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La troisiime, une promesse du quatorze mars 1726, »gné 
Dosier de Courcellet, de vingt six livres. 

La quatrième, une autre promesse sigu^ Jean Mtchelet et 
Marie Gaudin, du treize septembre mil sept cent vingt sept, d« 
cent treate deux livres, au bas est une notte qu'il sera tenu 
compte de vingt quatre livres. 

La cinquième, un état des déboursés faits par ledit deffuQt pour 
le service de Monseigneur l'archevesque (1), au bas duquel est 
une note qu'il reste deUs deux cens et un écus romains. 

La sixième et dernière, un mémoire des ouvrages de peinture 
faits par ledit défunt pour ledit seigneur Cardinal de Rohan, 
arrêté b mil quatre vingt livres, le quatorie décembre 1719, signé 
de Coste (a) ; lesd. pièces inventoriées i>ar première et dernière, 
l'une comme l'autre Un. 

Item, une liasse de quinze pièces \ la première est un élat 
des coût et dépense relatif au bail de la terre et seigneurie 
d'ArsoD (3), faite par le sieur Jean Robert, demeurant à Reiel, 
quittances de payemens de la dame marquise de Joyeuse, lettres 
de change, lettres missives et autres pièces concernant l'exploi- 
tation du bail de lad. terre, pour lequel ledit deffunt étoit as- 
socié avec ledit s' Jean Robert, lesquelles n'ont été plus ample- 
ment inventoriées, mais seulement cottées et paraffées par pre« 
miére et dernière, et înveaiorié sur lesd. première et dernière, 
pour le tout Deux. 

Item, une liasse de quarente huit pièces, qui sont lettres mis- 
sives dudit sieur Robert de Retel, lettres de change, mémoires et 
autres pièces qui regardent les affiiires qu'ils avoient ensemble, 
lesquelles n'ont été plus amplement inventoriées, mais seulement 
cottées et paraffèes par première et dernière, et inventorié sur 
lesd. première et dernière, pour le tout Trois. 

Item, une liasse de vingt six pièces qui sont lettres missives et 
mémoires et enseignemens concernans des comptes à faire avec 
les pareas dudit deffunt, quittances et autres pièces qui n'ont été 
plus amplement inventoriées, mais seulement cottées et paraffèes 
par première et dernière, et inventorié sur lesd. première et der- 
nière, pour le tout Quatre. 

Item, une liasse de soixante douze pièces qui sont lettres mis- 
sives dudit sieur Robert de Signy, mémoires et autres pièces 
qui concernent les affaires qu'il avoit avec le dit deffunt, les* 

(i) Il l'tgit iiidtmmtai àa cardinal de Rohta. Le icrlbc a cammli as lapioi, 
car es prélat n'a Jamaii éli qu'tvêqac de Str»baarg. 

(t) U a'afil probablement de Robert de Colle (i6S6-i73S), premier architecte 
da roi, car il exécuta lei plaoi dn pilaii épigcopa] de Siraibourg M coaconnit 
i U traDiformatioD du chiteaa de Saverae. 

(3) C« non t'tppliqoc 1 la terre de Rciion. 
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quelles n'ont été plue amplement iaventoriées, mais seulement 
cottées et parafées par première et dernière, pour le tout. Cinq. 

Item, une liasse de treuie sept pièces qui sont lettres mbsives 
et mémoires du sîeur de Beauvaîs, de Londres, qui concernent 
le commerce qu'il faisoit avec ledit deffunt pour vente d'ouvrages 
de sa profession, lesquelles n'ont été plus amplement invento- 
riées, mais seulement cotiées et paraffées par première et der- 
nière, et inventorié sur lesd. première et dernière, pour le 
tout Six. 

Item, une liasse de vingt neuf pièces qui sont lettres missives 
du sieur Deleatache de Rome, et mémoires qui concernent le 
commerce qu'ils foisoient ensemble des ouvrages de son art, les- 
quelles n'ont été plus amplement inventoriées, etc., pour le 
tout .' . Sept, 

Item, une liasse de six piËces qui sont promesses de graver des 
tableaux, mémoires des marchandises pour le compte dudit 
deffunt et dudit sieur Beauvais et autres pièces qui n'ont été plus 
amplement inventoriées, etc., pour le tout Huit. 

Item, un petit registre couvert de vflin faisant mention de 
marchandises fournies et livrées par ledit deffunt et autres 
affaires de sa profession, contenant plusieurs feuillets, dont qua- 
rante quatre numérotez rccio, les sept premiers entièrement 
écrits recto et verso, sur le huitième unze lignes écrites, le 
neufvitme en blanc, le dixième écrit et barré, les unze, douie 
et suivans, jusqnes et compris le trenteneuvième en blanc, le 
quarentième écrit recto et verso, le verso barré d'un trait de 
plume, le quarente un écrit en partie et barré, le quarente deux 
et quarente trois écrits recto et verso non barrez, sur le quarente 
quatrième et dernier dix sept lignes écrites non barrez, led. re- 
gistre inventorié sur le premier et dernier feuillet écrits, pour le 
tout Neuf. 

Item, un mémoire intitulé Etat des effets qui sont chez 
Mad*i>' Basseporte appartenans à M' Robert, du vingt cinq dé- 
cembre mit sept cent trente trois, signé Robert de Sery, inven- 
torié Dix. 

Après avoir vacqué par double vacation jusqu'à huit heures 
sonnées, à la réquisition des parties, les médailles d'or, d'argent 
et cuivre, les deux tabatières, sou et cachet inventoriées en la 
présente vacation, ont été laissées en la garde et possession dudit 
sîeur Pluche et les titres ei papiers inventoriez apris que par le 
recollement fait d'iceux se sont tous trouvez en nature ont été 
laissez en la garde et possession dudit sîeur Thiery Rober^ les- 
quels s'en sont chacun à leur égard chargez pour le tout repr^ 
semer quand et i qui il appartiendra, du consentement des au- 
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tm parties et sieur substitut and. nom, sauf audit neur Thiery 
Roben %. exercer sea droits et créances sur la succession dudit 
Paul Ponce Antoine Robert, pourquoy il demeure conservé 
dans tous set droits, dcffenses au contraire des autres présomp- 
tifs héritiers et sieur substitut aud. nom, qui protestent de leur 
part que la qualité de créancier prise par ledit sieur Thiery 
Robert ne ponra leur nuire ny préjudicter et sauf t touttes les 
parties leurs droits et aaions respectives tant pour raison des 
rescellez et divertissemens qui ont pu itre fiûts de* effets de la 
succession que pour autres causes qu'il se réserve de déduire en 
temps et lieu et ont signé : 

Robert. Doyen. Noël Ant. Pluche. 

Louise Robert. Dupré. Hubert Robert. 

F. Robert. Bouron. 

Maultrot. 
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MÉLANGES 



Une œuvre en prose de Jehan Visagœr. 

La liste des œavres de Visagier, donnée récemment (t), 
s'augmente d'an discours en prose qni n'a encore été 
signalé par ancnn biographe. 

Un compte-renda de la vente de la bibliothèque da 
conseiller Moignon^ paru dans la Revue de Champagne et de 
Brie (vol. III, 18771 p. 64), contient i ce sujet une men- 
tion intéressante. Le N" 92 du catalogue est un exemplaire 
des Epigrammes de Vulteïns, édition de 1537 : « A la âa 
du volume se trouve : Oratto funebris a VuUào de Jac. 
Minutio Tholosa habita, 1537. Pièce fort rare. » 

Nous avions prié notre très aimable compatriote, M. Paul 
Marchai , conservateur du département des Imprimés à 
la Bibliothèque Nationale, de vouloir bien recherdier cette 
plaquette. H n'en découvrit qu'an exemplaire incomplet 
relié à la suite des Epigrammes. Le feuillet de titre manque 
et le texte ne commence qu'à la page 3 (Yc. 875 1 ). 

La bibliothèque de Toulouse ne possède pas cette bro- 
chure \ seule la bibliothèque de la ville de Lyon peut en 
montrer un spécimen complet. H est ausâ relié à la snîte 
de l'édition de 1537 des Epigrammes (N° 317^10). En 
voici la description, que nous devons à l'extiéme obli- 
geance du conservateur, M. Richard Cantinelli. 

C'est an in-octavo de quinze pages, avec le titre : 

OitATlO ruilNBBRlS, A lo. VvLTKIO||DI IaC. MiNUTIOUThO- 
LOSM II HABITA. 

(Ici la marque du libraire, à la Cigogne). 
Lugduni.WSvb Scvlo Basi!ien-\lsi apud MickaelUParman' 
Wnum, Il M.D.XXXVII. 

Psge 1. — Mattk. Mopha ad MinuHi cintres (trois distiques). 
lo. Yuluius Lectori (quatre lignes en prose). 

(1} Rrttt hiit. ard; 1907, p. So. 
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p. 3. — lotmHts VuUeivs Maîafantio et Rejrnerio S. D. 
(Lettre qui se termine page 4 avec k date : Lug. VIII CaUnd. 
Aprilis MDXXXVII.) 

P. 5. — Oratio Tumultuarià à loanne VulUio in Funere la- 
cobi Minuta primi Prœs. Tkolas, Habita. (Le discours en prose, 
précédé de huit vers, se termioe page 13.] 

P. 1 3. — Ejusdem Epitaphium eodem autort (20 vers). Aliud 
(i5 vers). 

P. 14. — G, Scava de Eodem (7 vers). Idem de Eodem 
(10 vers). 

P. ii.~ldem (10 vers). 

Lugdutâ, Exeudebat loannes Barbons. MDXXXVIL 

Jac. Mioattos est Jacques de Mioat. premier prèùdent 
du Parlement de Tonlonse de 1524 à 1536. Sénatenr à 
Milan, il fiit atdré en France par François I", qui le nomma 
i Tonlonse 1 la mon du président Saint-André. D mourut 
loi-méme à Paris le 6 novembre 1536; son corps fut ra- 
mené à Toulouse, où il fut inhumé. C'éuitun ëmdit, dont 
le fils, Gabiiel de Minnt, sénéchal de Ronergue, est connu 
par quelques œuvres en vers et en prose. 

On retrouve le nom de Jacques de Minnt dans les Epi- 
grammes de J. Visagier (pp. 99, 121, 216 et 217 de l'édi- 
tion de 1537). Les deux dernières pièces sont les deux 
épiuphes reproduites à la suite de VOralio. 

D' O. G. 



Une poèsœ suit lb mariage, eh 1706. 

Les prescriptions relatives à la tenne des anciens re- 
gistres paroissiaux n'éuient pas aussi sévères qu'aujour- 
dliaî, pour les registres de l'état-civil. Les curés y plaçaient 
des éphémérides ou des nores de toute nature, parfois les 
plus inattendues. Tel est le cas de cette poésie sur le ma- 
riage que sous signale notre collaborateur, M. Numa 
Albot, dans nu registre paroissial de Malmy : 

L'himeu avec la joie a tant d'autipatie 
Qu'on a'a que deux beaux )ours, l'entrée et la sortie. 
Si l'on en trouve plus, c'est par un cas fortuit; 
L'on a cent mauvais jours pour une bonne nuit. 
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La phis grande douceur qu'on trouve an mariage 
Ne vient que de l'espoir qu'on conçoit du veuvage ; 
Et rien ne doit jamais y faire consentir, 
Que pour avoir, un jour, le plaisir d'en sortir. 

Ces vers ont été transcrits pat Pierre Vaatelet, caré âc 
Malmy et d'Omiconn, sor la cooTertore da registre de 
raatiée lyoC. 
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Histmre dudipartettient des Forêts (1795-1814)^ par Alfred 
Lefort, avec une pré&ce de M. Godefroid Knrth, — Paris, 
Alphonse Picard et fils, 1905, îd-S" de 350 pages. 

Ce que M. de Lanzac de Laborie a fait poar I2 Belgique, 
M. AlÂred Lefort Ta fait pour le Lazembourg. Utilisaiit les 
loisirs que lui laissaient ses séjours à Luxembonrg, il étudia 
sur place une quantité énorme de docaments originaux 
ayant trait à l'occupation française dans ce pays. Il pour- 
suivit ses investigations dans les fonds de la Bibliothèque 
Nationale, du Ministère de la Guerre, et même dans des 
fonds particuliers, et il en a tiré une étude dont le premier 
volume est publié et qui va de 179Z k 1797- 

Il est divisé en deux parties, clûcuae subdivisée en cinq 
chapitres. 

Dans la première partie : Le Luxembourg sous la Cotiven-^ 
tiotty nous assistons à la conquête du pays par les Français, 
vùuquenrs i Valmy et à Jemappes, au changement de 
l'ancienne organisation politique, aux réformes municipales 
et judiciaires et ï l'installation d'une administratioa nou- 
velle. Tous les détails nous sont révélés, les événements 
nous sont présentés avec clarté et précision, et toujours. 
avec pièces à l'appui. 

Kous signalerons en particulier le récit de la destructioD 
de la célèbre abbaye d'Orval et l'esquisse d'une biographie 
ardenoaise, celle dn général René Moreanx, ué à Roccoi, 
qui joua un rûle assez important dans la prise et l'adminis- 
tration militaire de Lnxembotu^. 

Dans la seconde partie : Le Luxemhowg sous le Dîreaoire 
{oct. 1795-avril 1797), nous voyons la création du Dipar- 
tement des Forêts, avec tous tes services, administratif et 
judiciaires. Les confiits, les dlEEcultés pécuniaires et une 
foule de détails tjrpiques nous sont présentés, et nous don- 
nent une idée exacte de la situation. 

L'auteur n'omet pas les poursuites contre les émigrés» 
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les prêtres insermentés, les religieux et les coogrégations 
religieuses, n en décrit, bien qu'il dût en coûter à son 
amonr-propre national, les divers incidents, et il nous 
apprend ce qui advint des diâêrents couvents de Loxem- 
boorg. 

n nous fait connaître avec la même abondance de dé- 
tails les forces et la composition de la garnison de la ville, 
les créations nouvelles de k gendarmerie, de la garde natio- 
nale, des gardes cbampétres, de l'état-civil, etc. 

En appendice, il nous donne le compte-rendu du blocus 
de Luxembourg par le général Ambert; un état nominatif 
des religieux et des religieuses du département des Forêts^ 
et un inventaire des ornements et de. Tai^enterie de la 
chapelle N.-D. de Luxembourg. Deux cartes indiquent la 
configuration du département des Forêts et divers rema- 
niements géographiques. 

L'auteur a suivi un plan très judicieux. Il expose les évé- 
nements et les faits, et avec les détails, les références, les 
extraits qu'il donne, il laisse au lecteur le soin de dégager 
lui-même les conséquences. 

La documentation est solide, consciencieuse, abondante. 
L'onvrage a une véritable valeur scientifique ; le style en 
est clair, précis, élégant. Aussi l'auteur a-t-il reçu les éloges 
les plus mérités de la part de personnages éminents, et son 
œuvre a-t-elle été déclarée, par M. Godefroid Kurth, dont 
on connaît la compétence, un travail de dépouillement 
« qu'on peut croire déânitif ». 

A. Haudecœur. 



Vn Christ de prétoire aux armes de Jeati' Jacques de Mesmes, 
comte £Avaux, par Henri Jadart. — Paris, t^. Plon- 
Nourrit, 190S, in-S" de 14 pp. et i pL 

Dans ces quelques pages, M. Jadart nous fait connaître 
un tableau d'un type probablement unique ; au centre de 
la composition se trouve le Christ en croix ; à droite et à 
gauche et sur le même plan, deux figures allégoriques, 
Thémis et Minerve, Tune portant le glaive et les balances 
de la Justice ; l'autre, casquée, tenant d'une main un ra- 
meau garni de feuilles et de firuits, et s'appuyant sur un 
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aacre, symbolise la Sagesse avec les attribats de la paix et 
de l'espérance; au bas. an écosson aux armes des de 
Mesmes, avec deax lions poar supports. 

Ce tableaa ne porte ni date, dî sîgnatare. Jean-Jacques 
de Mesmes, i la suite de l'érection de sa terre d' A vaux en 
comté ea i £71, le fit placer dans la salle do bailliage ; 
loisqn'en 1 730 le comté d'Avanx devint le maïqaisat d'As- 
feld, le tableau resta en place, ignoré sans doute par le 
maréchal d'Asfeld, qui faisait dSacer les armoiries des de 
Mesmes jusque dans l'église qu'ils avaient construite. A la 
Révolution, le tableaa dut disparaître, non sans subir quel- 
ques dégradations ; il fut replacé, après avoir été maladroi- 
tement réparé, dans Ii salle de la justice de patx d'Asfeld^ 
puis, vers i8;o, reloué et oublié daus les greniers de la 
mairie. Retrouvé en 1880, il vient d'être nettoyé et ren- 
toUé. 

La description de ce curieux ubleau est accompagnée de 
quelques renseignements biographiques sur la £miîlle du 
donateur et de notes sur la presution de sermeat en justice 
et l'usage de placer l'image du Christ dans les salles d'au- 
dience. 

N. A. 
• • 

La Chronique de Saint-Huhert, dite Cantatoritmt, nouvelle 
édiûon publiée par Karl Hanqdbt, proFesseur i FUniver- 
sité de Liège. — Bruxelles, libr. Kiessliog, 1906 ; in-8* de 
un-391 pp. 

Sans insister sur le mérite de cette nouvelle édition, 
nous devons signaler la présence, à la Table des noms de 
lien et de personne, de renvois fbn intéressants poar le 
département des Ardennes : Aisne, Ardeone, Brienne, Ca- 
rignan. Chamois, Chiteau-Porcien, Cheveuges, Douzy, 
Fagnon, Givet, Givonne, Hargoies, Liuay, Meuse, Mé- 
zîëres, Mouzon, Prix, Nouvion-sur-Meose. 

Lt GAvat I PiDi Ammar. 
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UN CROISÉ ARDENNAIS : 

MANASSÈS DE HIERGES 



Manassès de Hierges occupe nne place honorable dans 
U galerie des croisés ardecnais ; mais sa personnalité n'a 
pas été jasqu'ici snfSsaininent mise en lumière par nue 
étade critique des sources, ni par conséquent suffisamment 
dragée des erreurs et des fables dont on Ta entourée. On 
a attribué à ce célèbre chevalier des ancêtres et des descen- 
dants apocryphes ; on l'a enrdlé dans la première croisade 
alors qu'il n'éuit pas né j on a laissé dans l'ombre bien des 
panicularités qui le concernent. 

L'article que A. Wauters a consacré à Manassès de 
Hierges dans la Biograf^ nationale (de Belgique), t. XIII, 
col. 37é-279, est assez exact, mais il est incomplet. E. del 
Marmol a publié, dans son Histoire de l'Abbaye de Brogru 
ou de Saint-Girard {Annales de la Société archéologique de 
Namur, t. V, pp. 260-268), l'épisode relatif à la donation 
de la relique de la vraie croix, par Manassès de Hierges, h 
la susdite abbaye; il a sunout utilisé les extraits d'une 
chronique manuscrite insérés dans VHisioire de TOrdre 
héréditaire du Cigne par le comte de Bar (Bâle, 1780, 
pp. i>i9), et reproduits en substance par le baron de 
Reiffenberg dans les Monuments pour servir à l'histoire des 
provinces de Namur, etc., t. IV, pp. 147-149. 

La chronique manuscrite en question est intitulée : Quo- 
mcdo Sancta Crux ah Antixhia allata sit in Broniense cœno- 
bium, et est distribuée en trois livres, subdivisés en cha- 
pitres. Elle a été composée par un moine de Brogne (Saint- 
Gérard), en l'an 121 1, ainsi qu'il résulte du chapitre 1" du 
y livre : « Multi testes nsque in hune annum gratie mille- 
simo ducentesimo undecimo supersunt. d 

L'orignal est perdu. Il en reste une copie dans un ma- 
nuscrit petit in-4°, fol. i22-i8o v% provenant de l'abbaye 
de Saint-Gérard et appartenant actuellement à la Biblio- 
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thëque da Séminaire de Namtir. Elle a été faite en l'an i joo 
par F. Lambert Derhet, religieaz de cette maison. Une 
copie, prise sur le manascrit de Saint-Gérard, se trouve i 
la Bibliothèque royale de Bruxelles, section des manus- 
crits, sons le 0° 8017. Il en existe une autre copie à 
Amiens. (Cf. Neues Archiv, t. X, p. iiy). 

An commencement du xvu* siècle, P. De Croonendael 
eut en main le manuscrit de Saint-Gérard pour rédiger sa 
notice sur Manassès de Hierges et la relique de la vraie 
croix dans sa Cnmcque du pays et cotai de Namur (éd. de 
LuuoHGHE, t. I, pp. 273-274). 

Cette chronique, que dans nos références nous dési- 
gnerons sous le titre de Chronique de Brogm, est rédigée 
dans nn style fort prolixe. L'auteur a fait de Manassès de 
Hierges son héros principal; mais, écrivant trente-quatre 
ans après la mort de cet illustre croisé, il n*a recueilli sur 
sa vie romanesque d'Orient que peu de détails, souvent 
vagues et inexacts. U est mieux informé quand il s'agit des 
faits qui se rattachent à la translation de la vraie croix et, 
par conséquent, aux dernières années de Manassès. 

Quant aux sources imprimées que nous avons mises à 
profit, nous aurons soin de les indiquer en note. 



Manassès de Hierges naquit vers l'an 1 1 10, ou un peu 
avant, d'Héribrand, seigneur de Hiei^es, et d'Hodîeme de 
Rethel *. 

Héribrand de Hierges, son père, était, au témoignage de 
Guillaume de Tyr, un personnage distingué par sa noblesse 
et sa puissance : Vir noUlis et potens. Nous le trouvons, en 
1 1 13, parmi les seigneurs qui assistèrent à un échange de 
biens conclu, sous la présidence d'Otbert, évêquc de Liège, 
entre l'abbaye de Saint-Jacques en cette ville et celle de 
Lobbes en Hainaut '. II descendait sans doute d'un autre 



I. Gun-uuHt tiK Tnt, Hiitoria renan tranimarinarum, lib. Xtt. cip. I. 
OAiiuiz, Palrologia latina, t. CCI, cal. Su.) S«Iod V HUtoire de l'Ordre héré- 
ditaire du Ciguë, Mimuia unît fili de Gnj, comte de Bir-sur-SelDC, et 
d'Gllitbcth ou Pftroaille de Hiirgea, GJIc d'Hodicrnc de Relhel, liqnelle lurait 
tti aile d'Ide de Boalogne, vxta de Godafmid de Bonillon. Cci djldli gtaéito- 
giqnit uni compUtsment erroné. 

1. Cbirtrier de rabbife de Sdot-Jacqau, ni AtcUtci de l'Elit, à Li^gc. 
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Héribrand de Hierges qui, suivant la Chronique de Waul- 
son, écrite au xm* siècle S épousa Haduide, fille de Gis- 
Icben- d'Orcbimont, seigneur de haute considération men- 
tioDué en 1059 *. 

Le domaine seigneurial de Hierges s'étendait à neuf 
villages : Hierges, Aubtive, Han, Foisches, cédés à la 
France au xvm' siècle; Vaucelles, Doîsche, Gimoée, Ni- 
verlée, Olloy, conservés à la Belgique. A loi seal, ce do- 
maine n'était pas, semble-t-il, suffisamment considérable 
pour valoir k son seigneur la qualification de paissant. 
Mais, outre ses propriétés de Mielen et de Muysen, en Hes- 
baie *, le sire de Hierges, qui était un des quatre pairs du 
chAteaa de Bouillon, possédait dans le daché de ce nom des 
biens et des revenus qui devaient être de certaine impor- 
tance. NoQS verrons que Manassës, déjà désigné en 1 127 
comme un des quatre pairs ou châtelains de Bouillon, eut 
à défendre une de ses terres, situées près de cette ville, 
contre les incursions des malfaiteurs. Ses successeurs aliè- 
nent, en 1214, le patronage et les dîmes de Jèhonville, an 
duché de Bouillon*, et, en 1387, leur maison ou tour 
consirpite i. l'entrée du château de Bouillon, ainsi que U 
moitié de la seigneurie de Gros-Fays, à laquelle était atta- 
chée la < hanscoterie > 00 haute-foresterie du duché, avec 
d'abondants revenus '. Au xm* siècle, ayant besoin d'un 
avoué pour protéger leurs propriétés de Bièvre, Gembes, 
Bazeilles, Sedan, Balan et autres, les religjenx de Mouzon 
jettent les yeux sur le seigneur de Hierges, l'un des plus 
puissants feadataires da duché de Bouillon *. 

Il y aurait même lieu de rechercher si les deux Héri- 
brand, père et fils, qui ont exercé successivement la charge 



e I> proiÎDce de Llmboarg, canton de S>lat< 

4. KniiTif, Chartti de fabbayt de Salnt-Hubtrt, 1. 1, p. iji. 

5. Regittre Heinibtrg, 1. 1, fol. ïo. «oi Archiïe» de rElil, i Li*Ke. 

6. En [34S, bommige de Glllei, cheiilier de Hiergea, pour J'ironerle d« 
BiiiTB et de G^mbei et posr lei Icrr» de Balan cl Sedan; en 1174. consea- 
temect de Gérard de Jauche, ilre de Hierges, i. l'iffrtacbitseineDI de Balan ; ea 
118a, bommtge du mime pour l'iTonerie de Bièrre et en 1183 poar le Tillsgede 
Balaa et lea tToueriea-, en iigB, bammage de G^arJ de Jaucbe, fils du pNcf- 
dcnt. pour soD iToneric de Bièire \ eu i3o4, hommage do attaa i Robeit, ti- 
cherèque de Retins, pour ses biens de BuelUes. 
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de cbâtetaia de Boaïllon sons les trois dues Godefroid, ne 
s'identïfieQt pas avec les seigneurs de Htei^es. 

Le premier châtelain de Bouillon du nom d'Héribrand 
figure dans des chanesde 1049-', 1064*, 1069'. Ilestmen- 
tionoé dans la Chronique de Saint-Hubert, qui le dit un àes 
pairs du cb&teau de Bouillon et lui donne le surnom de 
senior, le vieux, pour le distinguer de son fils dn même 
nom *. 

Héiibrand de Elouillon, second dn nom, est cité en com- 
pagnie d'Héribrand, châtelain de Bouillon, son père, de 
Gislebert d'Orchimont et d'autres, comme témoin à une 
charte de Godefroid le Barbu, datée de Bouillon, 1069*. 
It prit part à la première croisade. Nous le trouvons no- 
tamment dans les rangs de Tannée de Godefroid de Bouillon, 
son maître, au siège de Nicée, en 1097 '. Albert d'Aix, un 
historien contemporain de la première croisade, le qualifie 
de chevalier noble et valeureux dans le combat ''. En sup- 
posant que cet Héribrand appartienne à la maison de 
Hiei^es, il deviendrait l'époux d'Haduide, fille de Gislebert 
d'Orchimont, Taïeul par conséquent de Manassès de 
Hierges. 

L'ascendance maternelle de Manassès de Hieiges est 
rooins obscure. 

Hodieroe, sa mère, était fille de Hugues I", comte de 
Rethel, et de Mélisende de Montlhéry. ^e avait hérité dn 
nom de son aïeule maternelle, Hodieme de Gometz, épouse 

I. Bittuiu, Documenlt inéditt, 1. 1, p. 14. 

1. Bektsout, Hittoin du ducM it Liaimbourg, t. Hl, prcavct, p. iivni. 
-llcitiuBti mcntioiiDédiDsiin diplâmc de Henri ni rctatifi LongUer, dttj 
de io5S (IM., p. uni), miii ce diplSme n'eit pu ntheotiqae dui* ■> fanne. 
(CC ViMoniiNiitui, FormatloK territorittt, t. II, p. lia, D. 7). 

3. MinfUB et FoFPiKS, Optra diplomatica, 1. 1. p. 3Ji. 

4. • HeribriDdo uaiore ciitellino • (<d. Kuqukt, p. 53) ; . Heribnndnm 
MDiorem celerosque pni» ciitri • (p. 64). — M. Hinqnct D'ayant pu conniia- 
uncc de H^ribnnd de BoDillon, Gli, croil que iniior a Ici le acna de leigoniT 
{p. S3, D. 3). Le chiteliln Htribraad, doDC il eat queilioa *er« loSi (p. loJ), 
diDS II mtmt chronique, doit être ]e Junior; ai ccitc qualiflcdioD n'eic pia 
(iprimée, c'est parce qae le lenior ne viTiil ploa el qne dii lare la cnnfuaion 
n'était plni ponible. 

5. Uinsua, loc, cil. 

6. Atterti Àqueiuit hitloria Hirroiolymilauei exptditimit. p. loS, dans let 
Ceita Dri per Francoi, td. Bohgirs, t. I. 

7. ■ Dm (Godefrldus) ex canailio aDonim viro ilbi confoderato galeam aura 
«I argeato mire iaacrtam et loiicatn magan booeatatla contnlLt, qaa Here- 
brandas de Bntlon, mil» nobllii et bellico actn iDaignli, pnelia connniunrn* 
Mmp«t Indaebitur. • lilJ,, p. aG3. 
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de Gui I" de Montlhéry. Deux de ses frères occupèrent 
successivement le siège comtal de Rethel : Manassès III, 
mort en 1114, et Gervais, d'abord archevêque de Reims, 
mort comte de Retbel en 1 124. Baudouin, dit de Bourcq, 
aussi son frère, accompagna Godefroid de Bouillon k la 
première croisade et devînt roi de Jérusalem en 1 1 18. Sa 
sœur Mathilde ou Mahaut épousa Eudes de Vitry et fut 
mère de Witer, qui succéda ï son onde Gervais dans le 
comté de Rethel *. 

Manassès de Hiei^es portait uo nom familier dans la 
maison de Rethel ; il le reçut probablement de son oncle 
Manassès III. Fut-il le seul enfant né du mariage d'Hiribrand 
de Hierges avec Hodierne? Nous Tignorons. Le chroni- 
queur de Brf^ne parle bien de son neveu Manassès, mais 
son témoignage, en ce qui concerne la parenté desonhéros^ 
est sujet ï caution. 

Manassès de Hierges fait sa première apparition dans 
nos annales en 1 127. Voici i quel propos. 

A la suite de la vente du duché de Boaillon, en 1096^ 
k l'ivèque de Liège, Ocbert, des difficultés s'étaient élevées 
entre ce prélat et Manassès, archevêque de Reims, au 
sujet do tenitoire rémois compris entre la forêt de Bouil- 
lon et la Chiers et cédé anciennement en fief au duc de 
Boaillon par un prédécesseur de Manassès. Une entrevue 
qui avait eu lieu à Douzy en 1 104 était restée sans résul- 
tat *. L'a&ire fut reprise en 1127 et un arrangement, 
réglant les devoirs féodaux de l'évêqne envers l'arche-* 
vêque, fut conclu entre Albéron et Manassès, qui occu- 
paient respectivement les sièges de Liège et de Reims. En 
conséquence, pour rendre l'hommage dû k l'archevêque, 
Albéron délégua huit de ses vassaux, entre autres ses 
quatre pairs ou chfttelaîns de -Bouillon. Manassès de 
Hierges est du nombre de ceux-ci '. Il était alors bien 
jeune encore. 

I. Cf. Gdillaui» diTtk, lib.XI), clp. I; Cartulairt di Notre-Damt dt 
Longpoint, de tordre dt Cluny, au iioeiie de Pari: Vjon, iSSo, lntradacl<OD, 
et putim ; AtI de vérifier Ut data, I. Il, p. 658. 

I. La Ckroniqiu de Saint-Huiert dite Cantatortwm, li. Hanquit, pp. 

3. BowuMt M ScRooLMCUTtKi, CdrluUire de Pégliee S^Lambert de LUge, 
t. 1, p. se. 
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Manassès de Hierges eut noe pridilection particultëre 
pour les religieux bénédictins de Brogne (Saint-Gérard). 
Cette abbaye comptait parmi ses pins anciennes propriétés 
le village de Romerée, qui cocfinût à la seigneurie de 
Hierges et qui reçut comme avoué ou protecteur le sei- 
gneur de Hierges. 

£01131, s'accomplissait dans ce monastère une céré- 
monie extraordinaire. Far ordre du pape Innocent U, 
Alexandre, évèque de Liège, procédait à l'élévatioD du 
corps de saint Gérard, fondateur de Tabbaye, ce qui, en 
ces temps-là, équivalait à la canonisation. A cette occasion, 
Godefroid, comte de Namur, accorda à l'abbaye d'impor- 
tants privilèges. Parmi les nombreux personnages de dis* 
tinction présents à cette imposante assemblée, nous distin- 
guons le jeune Manassès de Hierges : Manasses adolescens 
de Hierge *. 

• 

A l'exemple de ta noblesse de cette époque, Manassès 
résolut d'aller guerroyer en Terre Sainte. II y était, dit-il, 
poussé par des sentiments pieux (ab amorem Dei et remissio- 
nent peccatoruni) et aussi, d'après le chroniqueur de Brogne, 
par les instances de sa cousine Mélisende, fille de feu son 
oncle Baudouin et épouse de Foulques d'Anjou qui occu- 
pair alors le trône de Jérusalem. 

^ Avant son départ il voulut prendre des dispositions au 
sujet de quelques-uns de ses alleux, tant pour se procurer 
les ressources nécessaires à son lointain voyage, que pour 
favoriser de ses libéralités la maison qu'il avait en affec- 
tion. 

Le 25 février 1140, il se trouvait k Liège. Là, en pré* 
sence de l'évêque Albéron II, il céda à l'abbaye de Brogne 
ses alleux de Mielen et de Muysen en Hesbaie, pour la 
somme de quatre-vingts marcs, avec la faculté de racheter 
ces biens, s'il revenait de son voyage; également son 
alleu de Niverlée, où ses parents avaient reçu la sépulture, 
mais seulement dans le cas où il viendrait à mourir sans 
héritier, et à charge pour les religieux d'y fonder un prieuré 

I. AttntiUt de la SotUU arekéotogiqut dt Namur, t. V, p. 4^4. 
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capable d'y eDtreteoir six moiaes. L'éTËqoe fut coastitaé 
avoué des alleoz cédés. 

Le 10 mars suivant, Maoassis se teoih ï Brogne ponr 
y accomplir les formalités légales de la tradition. En même 
temps, il accorda aux moines qu'on placerait éventuelle- 
ment à Kiverlëe, l'usage de sa pécbe de Ham-sur-Meuse 
deux fois par semaine en carême et tous les vendredis de 
l'anoée ; et, en outre, chaque aonée, deux moids de sel 
provenant des droits de navigation '. 

La Chronique de Brogne fixe à l'an 1141 le départ de 
Manassés pour l'Orient. Nous le rencontrons encore cette 
année, à Li^e, parmi les témoins d'une charte de l'évéque 
Albéron II en faveur du monastère de Géronsart k Jambes, 
près de Namur. Comme l'acte est rapporté à la 4* année 
du régne de Conrad UI, qui s'étend du 13 mars 1141 an 
12 mars 1 142, il s'ensuit que le départ de Manassés ne 
s'est pas effectué avant le 1 3 mars i [ 41 *. 

Peut-être Manassés eut-il pour compagnon de route un 
membre de la famille comtale de Namur, Frédéric, prévôt 
et archidiacre de la cathédrale de Liège, fils d'Alben dit 
de Laroche et neveu de Godefroid, comte de Namur. Ce 
dignitaire s'embarqua aussi en 1141; il devint évéque de 
Saint- Jean d'Acre, puis archevêque de Tyr (i 164-1174) '. 

Arrivé à Jérusalem, Manassés ne tarda pas à gagner la 
confiance de la reine Métisende et à être son meilleur 
soutien dans les circonstances pénibles qu'elle eut à tra- 
verser. Foulques d'Anjou mourut d'une chute de cheval 
le 13 novembre 1142, laissant deux fils en bas âge : 
Baudouin, âgé de treize ans, et Amauiy, âgé de sept. 
A la Noël, le jeune Baudouin fut proclamé roi sous U 
tutelle de sa venueuse mère. 

Mais déjà le sultan Zanghio, profitant de la mort du roi 
Foulques et de la discorde qui régnait entre Joscelin, 

I. BoRHAKs et ScBoauiEiBTate, CatlttUiirt de réglist Saint-Lambtrt de 
Liégcx. 1, p. 63. 

1. Hiit£us et Fappixs, Opéra diplomatica, (. IV. p. 371. — Non» pe tCDoni 
pu compte du cbiffrt de l'indtctioa qui eit S *a lieu de 4, parce qu'il ne peut 
être que le résultat d'uiifl erreur, fiEdiclion romeioe Atnt »eule en u>*|te diBS 
les chin» litgeoiies du m' litcte. concurremmenl avec le tlyle de Noïl (Cf. 
DE Maknefpe, Style» et indictiom luivU dam lei ancieni documesn lUgeoi»), 

i. D. UuMEii BEKLiiKZ, Frédéric de Larocke, éréque itÀcre et arckerique 
d€ Tfr, diDi 11 Revui Unédieline, içuâ, p. ïo6. 
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comte d'Edesse, et Raymoad, prince d'Antioche, éuît 
venu avec des troupes formidables mettre le siège devant 
la ville d'Edesse. 

La reine, ayant pris conseil des grands du royaume, en- 
voya au secours des assiégés Manassès de Hîerges, Phi- 
lippe de Naplouse et Elinand de Tibéiiade, à la tète d'un 
corps d'armée, hélas ! bien insuffisant. La ville d'Edesse 
tomba au pouvoir des infidèles et ses habitants furent 
passés au fil de l'épée. 

La nouvelle de ce désastre émeut l'Occident chrétien; 
une seconde croisade est prèchée par samt Bernard. 
Louis VII, roi de France, Conrad III, empereur d'Alle- 
magne, partent l'un après l'autre, chacun à la tète d'une 
nombreuse armée (1147). Leurs troupes périssent presque 
entièrement en route. Le 24 juin 1148, il se tient une 
assemblée générale à Ptolémaïde, pour y prendre une der- 
nière résolution touchant ce qu'il fallait entreprendre pour 
la sûreté des chrétiens. Les deux souverains ont à leur 
côté des prélats et des princes de leurs Etats respectifs. Le 
roi Baudouin et la reine Mélisende y assistent avec le 
patriarche de Jérusalem, les archevêques et évfiqnes du 
royaume, les grands-maîtres de Saint- Jean de Jérusalem 
et du Temple, et les officiers de marque en t£te desquels 
figure Manassès, connétable dn roi *. Il est décidé qu'on 
assiégera Damas, en Syrie. On sait combien cette entre- 
prise fut désastreuse. 

Manassès de Hierges avait été nommé par la reine con- 
nétable royal et chef de l'armée, à la fin de l'an 114; ou 
au commencement de 1146. C'est le titre qu'il porte au 
bas des chartes délivrées par Baudouin III le 20 février 
1146, le 4 juillet 1147 et le 22 juin ii jo, et par la reine 
Mélisende en 1 149, 1 1 50 et 1 1 j i '. 

Fier du crédit et de l'autorité dont il jouissait il la cour 
de la reine, Manassès était, dit-on, devenu arrogant et 
traitait de haut les grands du royaume. Aussi la noblesse 
nourrissait-elle contre lui des sentiments de jalousie et de 
haine qui se seraient traduits par des actes hostiles si, par 

I. GUILUUHE DE Te*. Ub. XVII, C(p. I. 

». RoBuciTT, Rtgeila regni HitrotolpiiilaKi, n" 140, 345, iSo, 1S9, 
161, ite. 
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déférence pour la reine, cite n'avait momentanimem con- 
teoti sa colère. 

Cène aversion s'accrut sartoat lotsqae Manassës, obéis- 
sant â des vues ambitieuses, réussit à contracter an mariage 
qui le mettait i la tête d'une belle fortune et l'alliait à des 
familles puissantes '. Vers la fia de l'an 1 148 mourait le 
vieux Balian ou Barisan I", <ini avait reçu du roi Foulques 
les cbiteauz d'Ibelin et de Mirabel. Il laissait cinq enfants, 
dont trois avaient atteint la majorité. Manassès épousa la 
veave, Eloïse, qui appartenait aussi à une famille distin- 
guée : elle était fille de Baudouin, seigneur de Ram on Ra- 
math, et sœur utérine def hilippe de Naplouse, de Gui le 
Français et de Henri le Buffle, personnages bien connus 
dans les annales du rojraame de Jérusalem. Cette dame 
n'était plus en âge de donner à Manassès l'espérance d'une 
postérité *. 

Celui qui, peut-être, avait conçu la haine la plus profonde 
contre le connétable était le jeune roi Baudouin lui-même : 
il Taccusaît de lui fermer le cœur de sa mère et de s'op- 
poser aux actes de libéralité que lui et les grands attendaient 
d'eUe. 

Les grands profitèrent des dispositions de Baudouin 
pour rengager ï se soustraire k la tutelle de sa mère ; H 
avait d'ailleurs atteint la majorité et la main d'un homme 
était devenue nécessaire pour tenir les rênes du gouver- 
nement. Fort de leur avis et de leur appui, le jeune prince 
se fit couronner, à l'issu de sa mère, le lundi de Pâques 
1152. 

n ne tarda pas à tourner ses armes contre la reine et ses 
partisans. A la tête d'une troupe nombreuse, il alla assiéger 
Manassès dans son château de Mirabel. Obligé de se 
rendre, Manassès n'obtint son salut qu'à la condition d'a- 
bandonner ses possessions d'outre-mer et de regagner l'Eu- 
rope'. 

I. Cr. Gdillâuhi I» Tt«, tib. XVII, cip. XIII. 

1. Ducugc, il eit vrai, dini m Famillei d'Onlrtmer, ppUiéc» par Rit 
(Pirii, 1B69), fait Dailrc de cette uaioa, Tompae aprèi liait loi, quilre lilln : 
t* Fadte, ipoatt de CuilLaDme de Goblet ; r- Hodicmt, «ponw du tiesr de 
araDgiiin ; 3* HelTÎa, époute d'ADccao de Brie ; 4* iMbelle, ipouH de Hogue* 
de MJmin; mai* il n'ippurle aucaoe pieuie pour appojat cei filiaLioaa. 

3. GulLUUHi Di Tn, Ub. XVn, cap. Zlll, XIV. 
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Ici s'anèie la relation de Gaillaume de Tyr en ce qui 
touche Manassès de Hiei^es. Force nous est donc de .re- 
courir à U Chronique de Brogne pour extraire, de sa. ptôse 
verbeuse et dithyrambique, les particularités les plus mar- 
quantes qu'elle a pu recueillir sur la dernière période de U 
carrière de son héros. 

Manassès, en quittant la Terre Sainte, eut soin d'em- 
porter avec lui une relique précieuse, un fragment de la 
vraie croix, qu'il avait reçu de sa cousine Constance *, prin- 
cesse d'Antioche, en reconnaissance de l'assistance qu'il 
lui avait prêtée dans les conjonctures critiques où elle 
s'était trouvée après la mort d« son mari, Raymond de 
Poitiers, tué le 24 juin 1 149. 

Lorsque Manassès se trouva en possession de cette in- 
signe relique, la question de sou authenticité fut agitée, et 
pour la résoudre son beau-frère, Philippe de Naplouse, ne 
vit rien de mieux que de consulter Dieu lui-même. Après 
s'être préparé par le jeûne et la prière et tout en protestant 
qu'il ne voulait aucunement tenter Dieu, il piqua respec- 
tueusement le bois sacré avec la pointe du poignard, et, 
au grand étonnement des assistants, on en vit jaillir une 
goutte de sang. Le chroniqueur ajoute que, de son temps, 
ou apercevait encore les traces de ce sang *. 

La Chronique donne à Manassès, comme compagnon de 
retour, Gui, évêque de Chàlons, et un gentilhomme cham- 
penois nommé Menerius de Baconville. Elle commet cer- 
tainement une erreur au sujet de l'évêquede Chàlons. Deux 
évèques de cette ville, Barthélémy de Senlis et Gui de 
Joinville, se rendirent en pèlerinage aux lieux saints ; mais 
ils y moururent tous les denx, le premier en 1 1 ; i et le 
second en 1191 *. 

Selon la même Chronique, Manassès essuya une tempête 

I. £JI« ^uil Gltc d* Ba^mODd, priac* d'Aatioche, et d'Alix, icEDr de II reine 
Héllundc. Ll Cbronlque, comme le conatite De Croonendiel, M trompe eo 
■ffirmanl (lîb. II. cap. Vlll) que l'épaaie de Kivmond, prince d'AnlJoche, eit 
KBar de la reine Miliiende. 

I, Cbron-, lib. 1, cip. XI. 

3. Cf. Ed. di BiRTHiLur, Dùxète ancitK de Chdlont. r. I, pp. 36, i66. 
Sur lï mon de l'^vfqu* Btnhélemy, qae le aeigoeur de Hîergei t pn conaaiir* 
en Terre Siiole, voirez Annalei lancli Pétri Catalatateiui;. SS., I. XVI, 
p. 489 ; ALiiKlc diTkoii-Fontaihis, S£., t. XXIU, p.481 ;GaKiit Chrittiana. 
I. IX,col.8Si. 
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en mer, fit arrêt k Rome, oh il obtint Qtie audience du pape 
Alexandre HI; acheva son voyage par terre en traversant 
les Alpes, passa quelques jours au palais de Henri, comte 
de Champagne, et rentra enfin en son château de Hierges, 
après une absence de pris de douze ans *. 

Son premier soin, à son retour, fiit de déposer religieu- 
sement dans une dépendance du ch&teau ta relique de la 
vraie croix, ainsi qu'un autel portatif façonné avec une 
pierre du saint sépulcre, et d'autres objets pieux qu'il avait 
rapponés d'Orient '. 



Rendu à sa patrie, Manassès désirait goûter les douceurs 
de la vie de famille dans son paisible domaine de Hierges. 
n trouva une compagne dans Atlx, fille d'Albert, comte de 
Chiny, et d'Agnès de Bar, laquelle le* rendit père de plu- 
sieurs enfants '. Mais ici se pose une question : la première 
femme de Manassès vivait-elle encore lorsqu'il contracta 
cette seconde union ? Nous sommes porté à le croire, car 
il est constaté par les documents jérosolymitains qu'Eloïse, 
première épouse de Manassès, vivait encore en ii 5 8 *, et 
les éléments chronologiques que nous possédons relative- 
ment à quelques-uns des enfants du second lit ne per- 
mettent guère de reporter la naissance de ceux-ci à une 
époque postérieure. Est-ce que le seigneur de Hierges, en 
épousant Alix de Chiny, croyait de bonne foi que sa pre- 



I. ChroD., lib. I, cip. ZVII>XXV. 
a. Ibiil.,cip. XXVI. 

3. Cette nDlon cit (ttcitét pir le Cbroniqaenr de Brogae : • Fait ei coojdk 
'AdeliinobitUChiinltceaiInni comili»* de qai libi Deui fiUoi et fillai luaci- 

tXTlt. • Son Iftnoigasge concorde ■fec celui d'Albtric de Troii-Fonulaei. 
(SS., t. XJCllI, p. Si i) : • Va» dlcti ett Atliz n\ Aiaydii, qoa cooiili OttoDi d« 
Cbiineio comitem Albertam peperit.HuJi» fuerant Glii corn» Ludovlcai(ll6l- 
x\ig), Tbeodericni de Hatlerlii (de Mellier : Cf. Aeyu hlitorlque ardennaite, 
t. II, p. Il), epUcopnt Amulphus, Virduaeniii (uyi-iiSi), domina de 
Hitrg*; et Ida domini de Aipcro monle, et miter Rogf rii de Wilebem. • L* 
mort d'Alix eal mirqute m 9 aoUt daai l'Obituaire de Siiat-G^rard. • V id. 
Anguili. Obiil Alaldia domina de Hïerge, uxor domini Msnaiiii qui nobi* 
conlulit UDCtam crucem. > iAnalectei pour tervir à l'Ai'if. eccl., t. XVIII, 
p. 334-) CetI donc à ton que BEKTHOLEr(//{il. (/n Luxembourg, t. Ili, eu (jte) 
itlrlbue i Ta fille d'Albert de Chin; le nom de Chr^lienne ou Chrisiioe, et, au 

Hùtoire de Verdun, t. Il, p. 3i4, el par Coftiiiet, Lrt Comtei de Chinr, 

p. 153. 

4. Ramxan, Reftila regni HUriMotrmiUniif.Bi), a>33»;p. 9j, a*33J. 
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mière femme n'était plus en vie ? C'est tin mystère que 
noos ne pouvons idaircir. 

Nous couuaîssons cinq fils issus du secoud mariage de 
Mansssës : 

I* Héribratid; 2" Henri, dont nous auions l'occasion de 
nous entretenir ; 

3° Albert, » homme d'autorité et de mœurs antiques i, 
dit Qouet *. n cumula, eu l'église cathédrale de Verdun, 
les fonctions de primicier et de trésorier, ayant succédé 
dans cette dernière, en 1172, à son oncle Arnoul de Chiny, 
devenu évëque de Verdun, Après la mort de l'évëque 
Henri de Castres, en 11 87, on dot chapitre pour lui 
nommer an successeur. La majorité des suffrages se porta 
sur Albert de Hierges ; mais, ï cause de la compétitiou de 
Robert de Grandpré, son sacre fiit retardé jusqu'en 1 1 90. 
Il fut tué dans une^meute populaire, le 26 juillet 1208; 

4' Louis, élu en 1197 abbé de Saint- Vanne de Verdun. 
U gouverna sagement son abbaye jusqu'en 1237 ; 

5° Gautier, chevalier, dont la mon est inscrite au 19 sep- 
tembre dans rObituaire de Saint-Gérard *. 

D'après la Chronique de Brogne, Manassès eut aussi des 
filles. Quelques historiens modernes lui en attribuent une 
du nom de Miliserule, qui aurait épousé Guillaume, sire de 
Gommegnies en Hainaut '. Nous ignorons la source d'où 
ils ont tiré ce renseignement, mais il nous paraît fondé. 
L'Obituairc de Saint-Gérard, si fidèle à enregistrer les 
membres défunts de la famille du seigneur de Hierges, 
mentionne au 1 5 novembre Mélisende, femme noble, dame 
de Gommegnies *. D'autre part, un Guillaume de Gomme- 
gnies figure fréquemment dans les chartes ï partir de 1 188 ; 
il prit la croix en avril 1202 avec Baudouin VI, comte de 
Hainaut. 

L'alliance de Manassès avec la maison de Chiny ne lui 
fit pas oublier les liens du sang qui le rattachaient à la 

t. Hùloire de Verdun, t. II, p. 3it. 

1. • XIII lui. oclobri». Oblil Guiltcn», milca, Elias domia! Mtaaiiit de 
Hirgli- • {AMiecte; t. XVIII, p. 343.) 

î, Aaioutd'hui commuDC da canloD de QacBDoy, trrooillUEmtnl d'Avciac* 
(Nord). 

4. • XVII kil. dcccmbrii. Ob. MdiMndii, Dobilli mnlitr, domiot de Gommi- 
gniei. • (AiMlecin, t. XVllI, p. 353.) 
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maison de Rethel. C'éfait son coasîn germain Witer, fils 
d'Eades de Vîtry et de Mathilde de Rethel, qui occupait 
alors le siège comtal de Rethel. Ce comte avait fondé 
l'abbaye de Lavai-Dieu, de Tordre de Primontré ; il s'in- 
téressait particnliërement à la prospérité de cet éublisse- 
ment. Vers l'an 1157, il notiâe nue donation faite ï l'ab- 
baye par Gilbert d'Orchimont et Jaette, son épouse ; en 
tète des témoins de l'acte figure Manassès de Hierges *. 

Nous constatons, en oatre, que Manassès vécut en bons 
rapports avec ses suzerains, les princes-évèqnes de Liège, 
ducs de Bouillon, qui le requirent parfois ponr être témoin 
i leurs chartes, notamment Henri II en i i58,AlezandreII 
en 1 1 65, Raoul de Zxhringen en 1170 '. 

Plus d^une fois, Manassès se vit dans la nécessité de 
prendre les armes pour la défense de ses sujets et de ses 
domaines. 

Un des seigneurs les plus marquants du voisinage, Gilles 
de Chimay,lui chercha querelle, nous ne savons pour quel 
motif. Ce noble chevalier, dont le nom apparaît fréquem- 
ment dans nos annales de iiSi i 1185, outre sa vaste sei- 
gneurie de Chimay, possédait la châtellente de Couvin et 
était avoué de plusieurs localités dépendantes d'établis- 
sements religieux, notamment de Molhain et d'Ossogne 
(Matagne~la-Petite), sur les confins de la terre de Hierges. 
Comme Manassès, il avait guerroyé eo Terre Sainte *. Un 
jour donc il vint, à la tète de ses gens, envahir les terres 
du sire de Hierges. Manassès rassembla à la h&te quelques 
hommes et, muni de la vraie croix, il marcha avec con- 
fiance contre son agresseur ; il l'arrêta et le défit sur les 
bords du Virotn, affluent de la Meuse k Yirenx-Molhain *. 

Une autre fois, ce sont des brigands qui viennent pro- 
mener ta dévastation dans une des possessions du seignear 
de Hierges, située près de Bouillon. Manassès, aidé de sts 

I. Cirtnliire de LaT>l-Dica, p. 5i, n> ixii, tai ArchiTci do Ard«DDCi, à 
Htzièrci, H. 193. 

1. BosHiHi et ScHooi-ucESTai, CartuU dt St-Lambtrt de Liigt. 1. 1, p. 8i ; 
Annalu du Cercle archéologique de Mou, t. V, p. 194; Kuith, Charte» de 
SalKl-Huberl, 1. 1, p. iiS. 

3. CcCM pirtiCBlaritf, Igaortt d'Hagcn»», l'bisloijea de Chiroij, eit con- 
«ignte duii uae lettre dn pape Utxtaàit 10, pabli^e dam HiiTiiii M DuHtii», 
AmpUuima eotUttio, t. II. cot. 767. 

4. CbrORJqM de Bra|[De, liire II, chip. IP. 
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gens, les trnqae, les fait prisonniers et ne les liche qo'apris 
avoir obtenu satisfaction *. 

Soavent Manassës allait goûter le calme da cloître aa~ 
près des moines de Saint-Gérard, et ceux-ci étaient pleins 
de déférence pour lui. Un joar, cédant À leurs sollicitations, 
il leur promit qu'après sa mort et celle de son épouse, le 
précieux fragment de la Croix du Sauveur serait donné à 
leur église. Cette promesse, on le conçoit, fut accueillie 
avec joie par les religieux. C'était une &vear que ni l'èvèque 
de Liège, ni l'archevêque de Cologne n'avaient pu obtenir, 
malgré les oflres les plus séduisantes. 

Alix de Chiny, épouse de Manassès, mourut la première. 
Elle reçut sa sépulture dans l'église de Saint-^jérard^ de- 
vant l'autel de la Sainte-Vierge, et son nom fut inséré dans 
le Nécrologe de l'abbaye *. 

Masassès s' étant rendu en 1176 dans son domaine de 
Mielen pour célébrer les fêtes de Noël, tomba dangereuse- 
ment malade. Il fit prévenir aussitât l'abbé de Saint-Gérard, 
qui, retenu par ses infirmités, lui envoya deux de ses re- 
ligieux. Après l'aveu de ses fautes, le sire de Hierges leur 
déclara qu'il voulait se îûtt moine. Puis il appela auprès 
de lui ses fils Héribraad et Henri, et voulut leur fiure 
prendre l'engagement de mettre l'abbaye en possession de 
la relique qu'il lui avait promise. Mais s'apercevani que ses 
enfants étaient peu disposés k respecter sa volonté et qu'il 
ne pouvait surtout vaincre l'obstination d'Héribrand, 
Talné : « Fils dégénéré, dit-il, puisque tu ne crains pas 
d'offenser an père mourant, je t'assigne k comparaître 
devant Dieu quarante jours après ma mort*. » 

Ce furent, ajoute le chroniqueur, ses dernières paroles. 
Manassès mourut le 8 janvier 1177. Son corps fut ramené 
it Brogne et les moines lui firent des funérailles dignes de 

1. ChroaiqDC de Brogne, chtp. IV. 

j. Voy« p. 307, BMC 3. 

3. Chronique de Brogae, lir. II, chap.V-Vllt. — De> cermei • PriTlgne degener 
Heribronde. Bitretii» et aon meua ■ TXpporIft par le chronlqncar, VHiiloIre 
dt tordre kéréditairt du Cigne canclat qat Maaiiiti de Hiergea eit iaiB d<M 
comlei de Bar el a'tgart, 1 ce propoa. dam dea Glialfooi raoUiaiilea. Il eai tri- 
itat qat ndét renfennie daoa cctie ob|urgatloii cil cetle-ci : ■ Ce n'»[ paa mon 
UDg. malt le UDg dea de Bat qol coa'e daoa lea Tcioea. > C'eil udc iIIqùod à U 
fHmiil* de« comtei de Btr, dont [Mrlbiand deacenddi par «an aieale inaur- 
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son rang. On voyait eocore dans l'église da monastère, au 
xvia* siècle, sa tombe en marbre noir avec cette simple 
inscription : Vir KOBtus Manassbs '. Chaque année on y 
célébrait l'anniversaire de Manassès de Hierges, et l'on en 
faisait mémoire au Nécrologe de l'abbaye K 



Héribrand, fils aîné de Manassès, persista dans son refus 
de se dessaisir de la sainte relique et mourut à Tépoque 
assignée par soa père. Les religieux lui rendirent les der- 
niers devoirs et déposèrent son corps à côté d'Alix, sa 
mère. Sa mort est inscrite an i£ février dans le Nécrologe 
de l'abbaye, avec la mention qae sa femme constitua, pour 
le repos de son âme, une rente de dix sons sur sa terre de 
Boussu *. n ne parait pas qu'il ait laissé des enËints et le 
nom de sa femme né nous est pas parvenu. 

Son frère Henri, héritier de la terre de Hierges, finit par 
céder à l'abbaye de Brogne la parcelle de la vraie croix *, 
qui fait aujourd'hui panie du trésor de la cathédrale de 
Namor. Elle est enchâssée dans une petite croix, à double 
traverse, en vermeil, A cause de son ancienneté même et 
du fréquent usage auquel elle a servi, cette petite croix- 
reliquaire s'était rompue au-dessus du nœud qui la sépare 
de la douille destinée à recevoir la hampe. C'est pourquoi 
Gaillanme de Béez, abbé de Saint-Gérard, la fit enchisser 
dans une autre croix beaucoup plus grande, portant la date 
de 1505 >. 

Henri de Hierges ne vivait plus en 1214. Sa mort est 

I. Vojet nottinmeDI Di Ckoohxkdikl, C/ironlgtie du conté de Namur, t. I, 
p. 17Î. 

1. • VI idni finiurji. Ob. MaDaïui de Hir^i, conTcnni et iaoiilcn> baja* 
locl, qni doDtTJi haie cccksis MDCttm crBcem; cnjai innlTtrurlum ttDcmur 
faccrc. • {Analectt; t. XVltl, p. 194.) 

3. • Xim kil. manli. Ob. HeribrindDt, mitci, filiaa domiai MiDiiica de 
Hicrge, pro cnjui iDfiDt rtfeiitiolil fninim nobïlïi muHcr, lut quondim 
coajai, d<c*m aolidoi In lilli ina de Boisât coaitituit, iccipicDdoa. ■ (^lu* 
lista, X. IVUI. p. 3oi.) — Le chroDiqacnT de Brogae te Irampe en iffinniTil que 
le 14 des cileiides de mari (16 Urntt\ lombdt celle tnoêe un dimincbe. Le 
iS tiïrier 1177 ««it nn mercredi. 

4. Vojez poarplai de dëuib Anuatti de l« Sociili arthéologiqtit di Nanitir, 
t. V, pp. ï6+-ï66. 

i, Vojei It deicripilon, ivu la reproduction phoiotjpiqne.de cette croix r<> 
Ilquii* diDi SouoH et Ni<xiu, Le trénr dt l'iglite cathédrale de Namtr, 
pp. S-i3. 
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inscrite ao 24 novembre dans TObituaire de Saint-Gérard *. 
Son épouse, Yolende deRamigny, encore vivante en 1235, 
était fille de Nicolas III, sire de Rumigny et de Florennes, 
et d'Eve, dite Damison, de Chièvres *. De ce mariage sont 
issus : 

1° Gilles, seigneur de Hierges, connu seulement par des 
actes de 1214, 1215 et 1218*, mort en 1219* sans posté- 
rité. Il avait épousé, quelques mois avant son décès, Hé- 
luide de Faing, fille de Thierry de Faing, riche feadataire 
du comté de Namur, laquelle éuit remariée en 1221 à 
Gilles, chevalier, sire de Rochefort et de Walconrt ^. Il fut 
le dernier seigneur de Hierges, de la maison de ce nom. 

2° Eve, dite Qamison, comme son aïeule maternelle. 
Elle épousa Gobert d'Orbais, seigneur de Bîoul, an comté 
de Namur, avec lequel elle est mentionnée en 12 14 sous 
rinitialc D de son surnom * et en 1219SOUS sonnomEve. 
Elle ne vivait plus es 1222 '. Elle laissa un fils encore mi- 
Qenr, nommé Gilles. Celui-ci hérita de la seigneurie de 
Hierges par la mort de son oncle Gilles de Hierges ; mais 
c'est seulement à partir de 1233 que nous le trouvons in- 
vesti de cette terre : son père avait dû, en 1222, renoncer 
en faveur de Tévéqne de Liège à la a mainbournie ■ de 
la seigneurie. 

La postérité de Manassès de Hierges s'est éteinte en 
1237 par la mort du dernier survivant de ses fils, Louis, 
abbé de Saint-Vanne de Verdun. 

C.-G. Roland. 

I. t vit lui. dcccmbri*. Commcmonllo... Hcnrici mllllfi de Hlrsit. > M«it> 
letle; t. XVin, p. )iS.) 
1. Cr. RouNb, Hiil. géaéal. de la tBaii«n de Rumigay, f p. ^g-ioi. 

3. KuBTH. Chartes de Saint-Hubert, t. I, p. ilo; Bokiuhb et Schooi^ 
««sTEKi, Cariai, de Saint-Lambert, X. I, pp. 177, iBS; Cartol. de Vicogne, 
D* 1, fol. 10 V, t Lille. 

4. Cf. acte de cette aoDée diai Analeclei, t. IVt, p. 65. 

5. Cf. kvtJit, Begiitrt de Grégoire IX, T fucEcule, □•3aSo; Rouhd, Le* 
lei/iTteari et comlei de Rochrfort, dam Ici Awnalei de la Soeiili areUol. de 
IVonar, t. XX, p. 3Gi. 

6. KudH, loc. cil. — Anmonaatère de FlorcDDCi se ctlfbnit e l'aoniveniire 
mesiire Gobert k iod timpi ■• de Biouli, Ùameion, (■ femme, etlugetiaDd leur 
fili. ■ lAbbaye de Flortnne; Reg. □• fi, fol. 1, eai Archint de l'EtM.à Namur.) 

7. Misxu!. Op. dipi, t. IV, p. 536. — Il eit nul fait menlloo d'Eve de 
Hierges, aprta II morl, dans de* scies de imS et ii33. (DiShit, Cartul. de 
Cambron, p. 906 ; Quinaui, HUt. de l'abbaye de Leffe, p. i33.} 
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LES COLBERT 

LEURS RELATIONS ET LEURS BIENS 
DANS LES ARDENNES 



En pabltant ces aoalyses d'actes extraits des archives 
notariés de Reiras, nous devons tout d'abord rendre 
hommage au zélé et infatigable travailleur que fut M. Adrien 
Duchénoy (i), dont h mémoire survivra parmi les érudits 
locaux qu'il obligea avec un complet désintéressement, et 
aussi parmi ceux qui bénéficient aujourd'hui de ses labo- 
rieuses recherches. 

Ces pièces qu'il transcrivit avec l'habileté du paléo- 
graphe, soit dans l'étude du notaire, soit dans l'intimité du 
cabinet, nous fournissent bien des points intéressants sur 
la famille Colbert {2). 

Le patrimoine des Colbert dans les Ardennes s'étendait 
Roumment dans les arrondissements actuels de Rethel et 
de Vouziers. Plus de soixante villages nous révèlent la 
possession du sol par les branches diverses de la famille, 
et plus d'un trait saillant prend jour i la lecture de ces 
textes. L'historien ainsi que l'économiste peuvent y glaner 
beaucoup de feits curieux sur la valeur du sol aux derniers 
siècles, sur les us et coutumes, sur les engagements d'' alors 
du * preneur à bail >, non moins que sur les droits de la 
propriété foncière, que sauvegardait toujours la plume of&- 
cielle du tabellion. Ces actes nous montrent enfin la &mille 
Colbert déjà puissante bien avant la naissance dn célèbre 
ministre de Louis XTV. 

Beaucoup de noms- de personnes et de lienx s'y trouvent 
cités. L'ordre alphabétique dans lequel nous donnons les 
localités nous dispense d'une table, et la recherche s'en 

<i) ADdtn *tMcb^ à l« Bibliotbtqoc de Refmi, âiciit le 3o iTril iSg]. 

(1) NoQi rcmcreioDi M. Hcarl Loriquct, coDMmteDr de 11 Bibliothèqat de 
Soaen, tt H. Hcnii Mena, «Itiché 1 U fiibliothiqac de Relmi, de [ 
cation d« ce* nott* de M. DucbiDoy, qa'll* poHMcnt aujourd'hnt. 
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troavera facilitée par la liste suivante des villages que nous 
classons dans le ressort des élections desquelles ils dépen- 
daient. 

Election de Rethel. — Boutancourt, Oraont (arrondisse- 
ment de Mézières) ; — Acy, Bertoncourtj Coucy, Faux (fief 
du Paquis), Le Mesnïl-Aanelles, Novy-Chevrières, Rethel, 
Saulces-aux-Bois, Seuil, Sorcy, Thugny-Trugny (arrond. de 
Rethel) ; — ChâtilIon-sur-Bar, Le Chesne, Liry, Machault, 
Saint-Lambert, Saînt-Moret, Saint-Etienne-à-Ame, San- 
ville, Savigny-sur-Aisne, Terron-sur-Aisne, Vrizy, Voncq 
(arrond. de Vouzîers). 

Election de Râms. — Asfeld, Avançon, Bîgnicourt, Gcr- 
migny (aujourd'hui détruit), Hannogne-St-Remy, Haute- 
ville, Houdilcourt, Juniville, La Neuville-en-Tourne-à-Fuy, 
Renneville, Saint-Jean-aux-Bois, Sery, Sévigoy-Waleppe, 
Taizy,Villers-devant-Ie-Thour (arrond. de Rethel); — Mau- 
ben-Fontaine, Regniowez (arrond. de Rocroi) ; — Stoone 
(arrond. de Sedan) ; — Alland'huy-Sausseuil, Ardenil, 
Anigny, Chuffilly, Coulommes-les-Attigay, Hauviné, Mon- 
tbois, Saint-Clément, Sainte^Vaubourg, SëchauU (arrond. 
de Vouziers). 

Election deSatnte-MituhouId. — Autry, Briquenay^ Lançon» 
Marvauz, Mouron (arrond. de Vouziers). 

A côté des opulents seigneurs d'Acy et de Terroa, les 
proches parents du grand Cblbert, se voient implantés de 
longue date dans la vieille cité rémoise les riches titulaires 
du haut négoce, alliés aux Bachelier, aux Bignicoun, aux 
Dey de Seraucourt, aux Pusson, aux Martin, etc., et dont 
l'un, Nicolas Colbert, mari de Barbe Martin, grand-oncle 
du ministre, habita Rethel. 

Cette ville a gardé d'ailleurs le souvenir des Colbert (i). 
On trouve dans les archives communales la preuve indé- 
niable de l'intérêt que plusieurs de ses membres lui por- 
tèrent alors qu'elle était, sous la Ligue, au pouvoir de 
l'ennemi (2). 

(il Lci archim communale! poiaèdiot une Ictire iTec signitarc intognphe 
da griDd Colbcrl. et cachet i aet armca. Elle est adreii^e de St-GermalD, le 
i5 oc labre 1648, aa gODTcrneur d'Aspremoat. Il aiaurc celui-ci qu'il fera ua 
poaaible pour loulager lei babicanta de Rethei du logement dn gêna de guerre. 

(i> ■ Ealit poar lei deniei receai de plaaieura babiUaa de la TiUe de Reinu et 
de la TÏIIc de R«ihel qui lt> ont piMtei pour fbimir aa paiemcDt dei balcE mil 
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Les Archives hospitalières eUes-mêmes relatent leur in- 
signe bienfaisance (i). Une plaque de cuivre, conservée 
dans la chapelle de lîIôpital-Géaéral, transmet aux géné- 
rations présentes l'exemple du bien qne devùt porter au 
plus haut degré la fondatrice des Sœurs-Bleues, Barbe 
Martin, précédée déjà dans ses charitables intentions par 
son mari, le seigneur de Magneuz, l'ancien marchand de 
Kethel, et par sa mère Caire Caman (2). 

Un mince dossier retrouvé par nous aux Archives de 
Rethel ne manqne pas de piquant sur les relations, 
quelque peu tendues, existant entre le corps échevinal et 
la Emilie des Colbert, qui légitimement réclamait à ses 
débiteurs les sommes prêtées et les arrérages dus pour le 
rachat du hallage (1624); mais il nous est toutefois 
agréable de reproduire ici une lettre qne le seigneur de 
Tenon, lui-même intéressé dans ces démêlés, écrivait aux 
échevins de Rethel (3) : 

Meisieurs, 

Nostre Toisinage nous rend esgallement sensibles les maux 
de nostre ftontierrcs, et sera très bien que pour les esviter, 
nous demeurions en mutuelle intelligence, et soions rechipro- 
quement advertis de ce quy viendra en nostre cognoissance. 
Vous aurez commencé ce bon office par celle qu'il vous a pieu 
de m'escrire, quy m'a fort obligé et ne perdray point d'occauoas 
de m'en revanger. M' l'intendant est hier party pour Rozoy, ie 
ne scay s'il aura passé par vostre ville, il a icy attendu longtemps 
mons' de Gesvre quy passa par Fizmes sans venir icy, samedy 
dernier. Tout est maintenant en Farm^e; on dit que Monseig' 
d'Anghien est à Mauber, et qu'il a envoie en Cour pour scavoir 
s'il aiardera une bateille, Dieu ayt pitié de nous. Tout est 



ncns dclJTrcz i Mont' dcCutignin (gonnnHnr de Rcthd), idI'id iSg5.'(i4r- 
chivtt de Bitktl, EE. ^8.) 

(I) Cf. PiDi. Lauhutt, Inventaire, it>ai, p. ^3 : f Dopnttioa par NIcol» 
Colbert, bonrgetiîi de Reimi, 1 l'HAtel-IUeD de Retbtl, d'ane rente ■annelle et 
perp^lnelle de 7 IlTra 10 loiii (3i juillet 1614). ■ 

(1) Snr IM fODdatioai de Birbe Martin <t d« Qalre Camut, » mère, cona. 
H. JjkDisT, Tradititnu de charité dant te Rethitoi; 1878, pp. 33 et i^ ; Toit 
aaiil lu dai*icr> E. i4g3 dei ArcHiKi dip. dtê Ardenna; BB. 3 et DD. 38 dn 
Arckita commnmalt* de Retktl, etc. 

(3) ArtMlirt* eommunalei dt Rethel. 
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extrêmement calme à la Cour et la r^ence de la Reyne fort 
affermie, et moy aussjr, dans la résolution de demeurer, 
Messieurs, 

Vostre plus humble et très aSectn< 
à vous servir. 
De tteyms, ce iS may 1643. 

J. COLBERT. 

Au dos : A Messieurs, Messieurs Moisntt et 
Bonvarlet, esckevins et gouverneurs 
de la ville de Retkel à Retkel. 
{Cachet aux armes des CoUiert). 

On le voit, aux heures d'alarme, les questions d'intérêt 
s'effaçaient devant le saint d'une ville. 

Nous bornons là l'exposé des relations de la famille Col- 
ben avec les Ardcnnes et en particulier avec le pays Re- 
thëlois. Nous avons suffisamment montré que ses attaches 
s'y perpétuèrent longtemps vaèrne, et on le verra mieux 
encore par les pièces qu'il nous est possible de reproduire. 
Al. BAtJDON. 

ACY 

10 novembre 1587. — Nicolas Mercier. 

Hon. hom. Symon Colbert, seigneur d'Acy prés Relbel a es- 
tabli son procureur général hon, hom. M* Jehan Pauffin con- 
trôleur du grenier à sel de Chastel en Porciea pour procureur 
d'ofiîce audit lieu d'Acy (pour défendre ses intérêts) ef soustenir 
sesditz habitans et subjetz. 

S juillet 160t. — Brisset. 

Mémoire des ouvrages que Simon Colberl s' d'Acy entend 
faire en sa maison seigneuriale dud. Acy marchandés avec 
Henry de la Maille et Jehan Leroy, massons et tailleurs de 
pierre à Reims. 

... Chever les fondations jusques au ferme du circuit de lad. 
maison et ramener toutes lesd. fondations de croies et blocailles 
jusques aux aires et sur icelles fondations faire toutes les mu- 
railles de croies en grumes, savoir pour celles de devant selon 
l'espaisseur du jambage de la porte et les autres de deux piedz 
d'espaisseur et de haulteur pour les deux quarez des deux pavîl- 
. Ions de dix neuf piedz ou plus. 

Faire une plainte h la haulteur des acoudoïrs des croisées des 
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— ai7 — 
chambres haultes tournant tout à l'entonr des pavillons, gale- 
ries, portes, et assoîr une pOrte de pierre de taille, &ire tous les 
entablemem qu'il conviendra & l'entour desd. pavillons et gale- 
ries, arocher par dehors lesd. murailles de thuile battu et par 
dedans les enduire de ciment. 

Faire deux doubles cheminées servans ausd. pavillons pour la 
première et deuxième estache.., et faire les tuyaux de briques 
jusques au dessus des combles. Et pour la &çon de chacune toise 
Y compris lesd. cheminées dedans la somme de vingt solz 
touro. 

Tailler et asseoir les fenestrcs, croisées et huisseries et fene^ 
très bastardes de pierres de tailles que sera besoin faire auxd. 
bastimens et ce pour la façon de la taille de chacune croisée de 
fenestres, deux escus sol, de la haulteur de six piedz et quatre 
piedz quatre poulces de largeur pour chacune huisserie deux 
escus sol. 

Faire une cave au dessoubz, et les marches, un four, un puits 
en la cour, un fossd à privé... et pour la façon desd. cave, four, 
puits, privé et torchis, vingt escus sol. 

35 septembre 1601. — Brisset. 

Simon Colbert, s' d'Acy, pour moitié et seul sur ses terres et 
près de son domaine, établît son procureur d'ofKce audit heu 
d'Acy, Jehan Macquet dem. aud. heu, pour le représenter et 
poursuivre ses droits, voir les procès criminels des délinquants, 
requérir, estre pugniz corporellement ou en amendes pécuniaires 
suivant les cas, délits, injures et blasphèmes. 
6 juillet i6i3. — Brisset. 

Adam Merlei, laboureur à Berru (i), prend à louage de Stmon 
Colbert, escuyer, s' d'Acy... dem' aud. Acy, estant de présent en 
son hostel ii Reims une censé consistant en une maison, granges, 
estables, coulombier, court, jardin, sise aud. fierru, à la Grande 
Rue, et aSo arpens de terre sises aud. Berru pour trois ans 
moyennant 45 septiers de grains, moitié seigle et avoine. 
«7 septembre 1614. — Brisset. 

Simon Colbert, escuyer, s' d'Acy, cons' notaire et secrétaire 
du Roy... baille à cens perpétuel b un charpentier de Biermes 
une pièce de terre sise terroir d'Acy, moyt g livr. toura. de cens 
annuel et perpétuel. 

17 octobre 1614. — Brisset. 

Symon Cplbert, escuyer, s' d'Acy, achète une pièce de terra 
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— ai8 — 
au terroir d'Acy contenant 65 verge*, moyennant 3o livres 
tonm. 

17 novembre i6so. — Brisset. 
Simon Colbert, v par indivis du ban, seigneurie, faaulte jus- 
tice, moyenne et basse du village et terroir d'Acy et seul seigneur 
sur les terres, prez et maisons de son domaine audit Acy, con". 
notaire secrétaire du roy, maison et couronne de France, baille 
à louage à Nicolas Paillart, marchand & Rethel, une pièce de 
terre, sise aud. Acy. 

■8 septembre 1631. — Th. Rogier. 
Guillaume David, sergent royal & Reims, vend à Nicolas Col- 
bert, marchand, peigneur de laynes,demt es iaub. de porte Cere 
[i Reims] une censé sise au village et terroir d'Acy dcrant Re- 
thel, tenue à louage par... qui rend par chacun an d'icelle censé 
appelée la censé d'Aigremont consistante à environ 60 septiers.., 
la quantité de 10 septiers par moitié seigle et avoine, deux quar- 
telz poix et 6 1. i3 >. 4 d. tourn. d'argent, lad. vente foite moy* 
433 liv. tourn. 

i3 février i633. — Brisset. 
Robert Turpin et Jehan Badoureau, laboureurs i Avançon, 
prennent k louage de M* Simon Colbert, escuier, s' d'Acy, le 
chasteau et maison seigneuriale d'Acy app' aud. bailleur, et les 
pièces de terres labourables pree tant de fiefs que rotures, les 
amendes au dessoubz de ao solz et ce pour le regard des délin- 
quant! seulement, le droit d'afforaige de la mairie dud. Acy, et 
aussi le droit des amendes dud. afibraige, les corvées dues par le* 
habitans dud. Acy par chacun an en mars, versatnes et i retail- 
ler les terres et mesme les corvées des prez et autres corvées qui 
appartiennent aud. bailleur sans comprendre en ce bail ]fs 
amendes de ses droits seigneuriaux auxquelles lesd. preneurs ne 
pourront prétendre, se réserrant par led. bailleur lesd. droits 
seigneuriaux tant cens, surceos, tailles d'assise, poulies, argent, 
froment et avoyne, la mouvance dépendant du fief de Saint Leu 
en Champagne et autres dépendances dépendant de la seigneurie 
dud. Acy et aussy des fossez du chSteau et de la maison seigneu- 
riale, du moulin à vent, des deux pièces de terres en dépendant, 
de la garanne et bois d'icelle et de la rivière qui est affermée k 
part et aussi à la réservation des trois chambres haulles et une 
basse, un grenier au dessus, la petite cave et le petit garde 
manger estant dans le donjon avec une cstable dans la cour et 
ses aysances, allées et venues aud. chasteau, maison et jardin 
auxquels jardins led. bailleur pourra faire prendre herirages s'il 
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— 119 — 
en a besoin qnand il sera aud. Acy... pour neuf ans, moy^ 
600 liv. par an. 

i5 mars 164a. ^ André Angier. 
Noble homme Jehan Colbert, s' de Terron (1) et autres lieux 
dem' â Reims ayant 5/24* en la terre et seigneurie d'Acy, noble 
hora. Charles Colbert, son frère, président et lieutenant général 
au baillage ayant i/a4* i/z en lad. terre et s'''*, tant en leurs 
noms que comme procureurs fondés de M* Christophe Hector 
de Marie, chevalier, seigneur de Versigny, président en la 
Chambre des comptes à Paris demt Vieille rue du Temple pa*» 
S. Paul, héritier pour 1/7 de feu M' et M"b de Vîllacerf, auquel 
appartenoil tant de son chef que d'acquisition faite du s^ Colbert, 
secrétaire du roy cy après nommé 11/24^ en lad. terre et s^i* 
avant led. seigneur de Versigny h cause de dame Marie Colbert 
son épouse 1/14 en lad. terre, mesme Jean-Baptiste Colbert, 
iieur de St Pouange, cons" du roy en ses conseils et m* d'hostel 
ord" de Sa Ma'* et m» ord™ en sa chambre des comptes, dem» 
rue du Chaulme p*" S. Jehan, héritier aussi pour 1/7 dud. dé- 
funt s^ et d^i» de Villacerf aiant 1/14 en lad. terre et aussy led. 
s' de S. Pouange se portant fort de M' maistre Jehan Sevin, s* 
de la Grange, la Prevosté, cons" en Parlement, lesd. s» de Sevin 
et de S. Pouange tuteurs honoraires des enfants mineurs de feu 
M' M* Edouard Colbert, vivant cons" en Parlement et commis- 
saire aux requestes du Palais aussi héritier pour 1/7 desd. de 
Villacerf leurs aieul et aieuUe aians lesd. mineurs a/34 'n 'ad. 
terre et encore led. s* de S. Pouange ayant charge de M' M« 
Simon Colbert son frère, cons" en Parlement, pareillement 
héritier pour 1/7 desd. de Villacerf aiant aussi 2/24 en lad. terre, 
auquel s^ Colbert, cons", led. &' de S. Pouange promet faire 
ratifier le contenu en ces présentes. M' M< Nicolas Colbert s' de 
Tiifgy, cons" du roy et M* ord» en sa chambre des comptes 
demt rue du Chaulme aussi héritier pour 1/7 dud. de Villacerf et 
ayant 3/34 en lad. terre, dame Madelaine Colbert, y de feu 
m" Louis firuslart, viv< chev. seig' de Broussin, cons*' du roy 
en sesd. conseils d'estat et privé, dem'* rue du Cocq, paroisse 
S. Jehan, aussi héritière pour 1/7 desd. s' et dame de Villacerf 
ayant 1/24 en lad. terre. M' M* René de Sapinières, s* de U- 
gnères, cons<r du roy en se cour de Parlement, dem' rue de Sor- 
bonne, paroisse S. Severin, au nom de dame Marie Le Mairat 
son épouse, héritière pour 1/7 avec Marguerite Le Mairat sa 
sœur, desd. de Villacerf^ leur aieul et aieuUe à cause de feu Anne 
Colbert, leur mère, aians i /34 en lad. terre et M* Guy du Val, 

(0 T*rT«a4ar-Aitac, arr. m ctDt. dt Vootltn. 
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bourgeois de Paris y dem', rue des Jardins, paroisse S. Paul, 
tuteur onoraire desd. mineurs du feu s' Colbert cens". Noble 
homme Mb Nicolas Colbert, cons" et secrétaire du roy et Marie 
Mercier, sa femme, demt à Paris, rue Beaubourg, paroisse 
S. Nicolas Descbamps, led. Colbert héritier de feu Gérard Col- 
bert son nepveo ayant 3/14 en lad. terre d'Acy; M« Nicolas 
Colbert, seigneur de Vendiéres, cons" et m» d'hostel ord" du 
rojr, dem' â Paris rue Grenier S. Lazare, ayant 2/14 et demi en 
lad. terre ; M'* Jehan Le Mairat, seigneur de Droup, Barberay, 
cons«' du roy, tuteur de Marguerite Le Mairat, fille mineure de 
luy et de feue dame Anne Colbert, sa première femme, aianl 
avec lad. dame de Sapinière sus nommée 1/14 en lad. terre; 
vendent à M'* Claude de Vergeur, seigneur d'Acy, Perthes, la 
Malmaison, dem* à Romain, le chasteau et maison seigneuriale 
dud. Acy, appartenances et dépendances, haute justice, moyenne 
et basse, terres, prez, garenne, amendes, droits d'afforage, 
mairie, Les corvées dues par les habitans dud. lieu, cens, tailles, 
poulies, froment, avoine, le droit de la rivière, lad. terre venant 
de feu M" Simon Colbert, moyennant 3oooo lir. tournois. 

ALLAND'HUY 

it décembre i6a6. — Leleu. 
Bail par Jehan Colbert seigneur de Terron à Joachim Adam, 
Jacques Adam et Nicolas Verzeau, laboureurs, de deux censés 
avec maison et 130 arpents terre et prés, sises au village 
d'Altendhuy, pour neuf ans, moyennant par an io3 septiersde 
froment, i5o liv. d'argent, 3 septiers de poiz, 30 firomages, 
20 livres de beurre, 6 livres de chanvre court et 4 chappons 
vi& en plumes, le tout rendus à Reims (1). 

i3 mai 1643. — Leleu. 
Nicolas Verzeau, laboureur à AUendhuy, convient et promet 
k noble hom. Jehan Colbert seig' de Terron, lieutenant des 
habitans de Reims, de servir led. s' de Terron pendant i ans 
en une maison sise aud. AUendhuy naguËrc tenue a louage par 
led. Verzeau dud, s' de Terron avec deux censés consistant en 
110 arpents tant terres, prez que chennevières, laquelle maison 
led. Verzeau s'est tenu habiter avec sa femme et sa famille et 
ensemble faire toutes les labours et semences sur lesd. héritages 
au temps et saison deubz avec les chevaulx qui lui sont fournis 

(1) Un icu da 6 mtn 1617 doDDc la d^cluaiiaD d» héritigce ils «■ terroir 
d'Allond'liaï (t appancnuil k Uta Colberl. tcigDCur de TerroQ iArck. tUp. drt 
Ardentitt.E- iSo). 



DigitizedbyGoOgIC 



par led. 3' de Tarron ; lequel sera tenu livrer les. grains qu'il 
conviendra pour semer lesd. héritages ; avoir le soin par led. 
Verzeau de faire sier les grains et les mettre et charrier en la 
grange de lad. maison pour y estant estre d'iceulx disposé par 
led. s^ de Terron lequel pour faire tous les labours et charroy 
et choses quelconques quy lujr sera commandé par led. s' 
de Terron ou gens de sa part, a délivré et mis es mains dud. 
Verzeau une jument poU gris avec son laitrcau, une autre 
jument poil blanc avec son laitreau, une autre jument poil de 
cerf, une autre jument poil baye avec son laitreau, une autre 
jument poil baye clair, ung chair de bois monté de roux ferrés, 
une charue fournie de toutes ses pièces, tous les enhamache- 
mens desd. jumens tant brides, colliers que autres... un lict de 
plumes garni de travers et une couverture verte... pris par 
exécution et adjugé sur led. Verzeau le 4* de ce mois... Et led. 
s* de Terron a encore promis luy donner 4 vaches pour icelles 
nourrir et esberger avec lesd. jumens,.. sur tous lesquels bes- 
tiaux led. Verzeau et sa famille sera tenu avoir l'œil... les lai- 
tages desquelles vaches appartiendront aud. Verzeau pour aider 
h ses nourritures ei de sa famille, auquel sera aussi fourni par 
chacun desd. 3 ans pour sa nourriture et celle de sa famille 
serviteur et servante a5 septiers méiillon, 5 septiers froment et 
I30 liv. tourn. d'argent. 

3 mai 167t. — Cherilliet. 

Marie de fiignicourt baille à louage à Nicolas Taillard l'aisné 
et Nicolas Taillard le jeune, lab" à Alendhuy une censé de 
23 arpens d'héritages à Alendhuy ei lieux voisins, pour 6 ans, 
moyennant 170 lir- par an, avec dix livres de bon beurre 
nouveau. 

8 mars 1678. — Adnet. 

M* Jean Colbert, diacre au diocèse de Reims, dem. aud. 
Reims, constitue i Jean Maillefer, marchand & Reims, 1 3o livres 
de rente sur une maison faisant coin de la rue des Esleuz où 
demeure le s' Moet, la moitié d'une autre maison rue du Bai^ 
bastre proche la Croix blanche, la moitié d'une ceose au terroir 
de Loivre (?), la moitié d'une autre censé au terroir d'AUen- 
dhuy et une pièce de vigne au terroir de Cernay (i) conte- 
nant 14 hommées, et généralement sur tous ses biens, moy. 
3600 liv. 

16 décembre 1681. — Leleu. 

M** Charles Colberi, chev: sP de Terron, m^* de Bourbonne, 

(I) Ccnii]r-lccRci[iii(UirnOi«rraiid.dtReiau, caDI.de B«ina. 



DigitizedbyGoOgIC 



eoDS* d'Estat, dem* ma Neart S. Angottia, paroîne S, Roch, 
ratifie nn acte du i a de ce mois par lequel Pierre Lane sjrant 
chai^ dud. s^ de Terroa auroit confessa avoir reçu de la com- 
munauté des habitons d'Allendhuy i36i liv. 6 sols dix deniers 
de la fabrique dud. Allendhuy tant pour le prix de plusieors 
héritages qui aToient été aliénés de tad. fabrique au profit de 
Pierre Adam qui en auroit &it Tente à feu œessire Jean Colben, 
seig' deTerron père dud. seig', que pour les intérêts restant, 
fraii et de^ns. 

ARDEUIL 

9 jain i5S6. — Jacques Angier. 

Jacques de Roucy et Bon de Roucy, escuyers, s" de Manre, 

vendent à Gérard CoUebert, md à Reims et Jehanne Médart, 

sa femme, plusieurs pièces de prés et terre au terroir d'Ardeuil, 

moy* 75o livres par an. 

lo mai 15O7. — Jean Rogier. 

Hon. hom. Gérard Colbert l'aisné, bourgeois de Reims, 

achète la moitié d'une grange sise à Ardeuîl emmy la ville, 

moy* 60 liv. toum. et i septier de froment. 

12 juin i568, — Mercier. 

Hon. hom. Gérard Colbert l'aisnet, bourgeois de Reims, 

achète plusieurs pièces de terres au terroir d'Ardeuil, moyi 

45 liv. toum. (i pièce 3 quartelz, une autre 5 bucbetz, une 

antre a quartelz et une autre 3 quartetz 5 verges). 

ASFELD 

i" mars 1609. — Lallemaot. 
Trois laboureurs d'Escry reconnaissent devoir & honneste 
homme Jehan Colbert, bourgeois de Reims et à Marie Bigni- 
court, sa femme, en leur nom et au nom des en&ns de feu 
Jehan Bignicourt, la somme de 90 liv. pour 5o septiers moitié 
seigle et avoine. 

ATTIGNY 

14 avril 1657. — P. et André Angier. 
Jean Colbert, seîg' de Terron, vend à M» Thiery Barré 
(mari de Nicolle Leclerc) élu et contrôleur en l'Election de 
Reims et Nicolle Fremin, V de feu Jacques Leclerc, une pièce 
de pré au ban d'Attigny lieudit la fosse d'Orboa, contenant 
8 arpens rayé le seig' marquis de Brosse, acquise par led. s' de 
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Terron de Mp de Joyense le aa oay i6ïo, taoy* i3oo Ht. 
tourn. 

AUTRY 

aa novembre iSC?, — Jean Rogier. 

Oudart Colbert, marchd à Reims, baille à louage à Guillain 

Jacobe, lab' et md à Auttry, 14 arpens a quartelz ai verges i/i 

de terres arables sises au terroir de Lansson, près dud. Aultry, 

pour 3 ans, moy' 40 liv. tourn. par an. 

AVANÇON 

i3 mars i556. — Jacques Augier. 
Pierre Collebert lab' dem. & Avansson yend b Jehan Colle- 
bert, pelletier k Reims, plusieurs pièces d'héritages au terroir 
d'Avanson, moy' iy liv. tourn. 

i5 décembre i5ij. — Jacques Angier. 
Guillaume Germigny, lab' à S. Loup en Champaigne (1) vend 
k Jehan Collebert, pelletier A Reims, plus" pièces de terre au 
terroir d'Avançon, moy> i36 liv. 16 s. 

24 mai i58o. — Brisset, 

Jehan Collebert l'aisnel m<i pelletier à Reims, baille à louage 

à Pierre Collebert lab' detn< à Avanson, son frère, 81 septiers 

de terre au terroir dud. lieu, pour 3 ans, moyt par an S i septiers 

de grain, moitié seigle et avoine. 

J. CoUeben. P. Colbert. 

17 novembre i58o. — Ponce Angier. 
Jeban Colbert, lab' dem* à Avanson, mari de Marye Fro« 
mentin (a). 

(Signé :) Jehan Colbert. 

la février 1604. — Copillou. 
Jehan Guimbert, march. à Reims ayant droit par transport de 
Arcoul Colbert, sergent au baillage de Reims, vend à M* Tho- 
mas Rogter, notaire royal à Reims, la somme de a escus sol 
46 s. tourn, et le principal de looliv. constitués par deux tabou- 
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reurs d'ATanton à J«han Colbert lesnel, m^ pelletier à Reims 
laquelle rente auroit été échue aud. Amoul Colbert fils dud. 
feu Jehao Colben. 

■9 octobre i6iS. — Thomas Rosier. 

RaolÎQ Colbert, lah^ h Avansson, vend et assigne h Guillaume 
Ourie, m<l estaminier dem' i Reims, la somme de 6 liv. 5 s. 
tourn. de rente annuelle garantie sur une maison sise aud. 
Avansson, en la me qui conduit i Cbasteau... moy' loo liv. 
tourn. 

(En i68i, un Kerre Colben est lab' aud. Avanson ; il rem- 
bourse le principal de la susd. vente.) 

35 janvier 1639. — Regnart. 
Jacques Legrand, marchand fa Reims, tuteur de Claude Guim* 
bert fils mineur de Nicolas Guimbert, d'une part, et Raulin 
Colbert labr dem< fa Avanson d'autre part. Led. Colbert dit qu'à 
luy appartient les quatre parts par indivis, les cinq faisant le 
tout, partistans contre led. Legrand audit nom... en une censé 
sise BU terroir d'Avanson, consistant en plusieurs pièces de 
terre, comme les ayant acquis des autres cohéritiers dud. Claude 
Guimbert... Vente lui est faite de la cinquième partie de lad. 
censé, moy* 1 to liv. tourn. 

4 février i663. — Jean Rogier. 
Jeanne Colbert fille âgée de 37 ans, dem' fa Reims, héritière 
de feu Jean Colbert son frère vivant dem' fa Avansson, vend à 
Pasquier Colbert, son frère, charpentier, son droit mobiliaire et 
immobiliaire dans la succession dud. feu Jean Colbert son frère, 
et dans celle de feuz Raulin Colbert et Marsenette Taussin, ses 
père et mère... moy' d'acquitter les debtes des successions, et 
des procès qui pourroient survenir... 

19 mars i663. — Roland. 
Marguerite Baudet, v* de feu Jehan Colbert, viv< lab' fa 
Avansson, lad. Baudet, dem' de présent fa Reims, déclare que 
sont environ 10 ans incontinent après le décès dud. Colbert son 
mari, elle a fait la déclaration en justice qu'elle repudioit la 
succession dud. défunt son mari, affirmant qu'elle n'a pris ni 
emporté aucune chose des biens de lad. succession et n'y pré- 
tend rien ny mesme fa la succession de feu Poncelet Colbert, 
fits dud. défunt et d'elle, fa laquelle elle renonce mesme fa ses 
droits et conventions matrimoniaux, ce qui a esté stipulé par 
Pasquier Colbert, charpeolier dem> aud. Avansson, frère dud. 
feu Jehan Colbert... qui a promis acquitter et dédommager lad. 
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Margo Baudet de toutes choses dont elle pourroit estre tenue à 
cause de sond. mari. 

(Signé :) Pssquier Colbert. 

lo décembre 1664. — Chevilliet. 

Past)uis Colbert, charpentier, dem* à Avanjon déclare qu'il 
défend que ses enfins et petits enfans ses héritiers réclament 
aucune chose de la nourriture et entretien par tuy fournis à 
Marie Galloteau, sa petite fille, fille de Remy Galloteau, m* ser~ 
^er et de Elaioe Colbert, ses père et mère. 

34 septembre 1681. ^ Douart. 

Jeanne Colbert, fille majeure demt & Reims vend à lierre 
Colbert, lab' dem' à Avaosson. i S septiers 3 quartelz de terre, 
sise au terroir de Avansson, moyt a32 liv. 10 s, tourn. 
4 août 1686. — Raoul Copillon. 

Eleîne Colbert, veuve de Remy Galoteau, vivant m* sergier 
vend à Nicolas Machaulx son beau frère aussy m* sergier, dem* 
à Avansson, une grange place et le jardinage en dépendant 
assis aud. village d'Avansson, à la rue au Four, venant k la 
venderesse du partage fait avec ses cohéritiers de la succession 
de feu Pasquier Colbert et de l'amortissement fait ft leur 
proffit par Perine Pasté h présent veuve dudii Colbert, moy' 
160 liv. ou principal et a été accordé par lad. venderesse que 
ledit acheteur recevra to livres que Pierre Colbert, dud. Avans- 
son, leur frérc, redolt pour la mieux value de sa part. 

(Ledit Nicolas Machaux était marié à Jeaiine Colbert.) 

BERTONCOURT 

17 avril 1S69. — Jean Rogier. 
Oadart Colbert achète la quart par indivis d'une censé con- 
sistant en terres labourables au terroir de Bertoncourt et ter- 
roirs vffisins, qiie tient k louage Pierre Machelin, moyt 17 
septiars de gTaios par ^,- moitié froment et avoyne et moitié 
potage .qui est p6ur le quart, fbid. acheteur 4 septiers 1 quarte! 
de gtains.coiqme.dessui, bul..veniebitemoyt looliv. tourn. 

. BIÛNICOURT . 

1} novembre ifiio. — Jean Taillet. 

Anne de Serval, veuve de Jacques Christophe de Boisieulz, 

écuyer, sieur de la Grangeite, dem* à Bignicourt, Nicolas de 

Serval, écuyer, et Marguerite de Boisieulz, son épouse, de- 

mourant aud. Bignicourt, Jean de Luxembourg, écuyer, sieur 
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de la Cbap«lle et CUude de Boisieulx, sa femme, dcmt à la 
Chapelle pris Grandpré vendant k honnorablc homme Guil- 
laume Colbert, marchand bourgeois de Reims demt paroisse 
St Denis, une maison consistante en court, cuisine, chambres 
haultes et basse, garde robbes, greniers, grange, estable, cou- 
lombier et le tout couvert de thuilles, ladite maison fossoyé k 
l'entour de fessez avec deux jardins aux deux costés de lad. 
maison scavoir ung à arbres et l'autre à herbes, lesd. maison et 
fardin tojé aux aisences d'une part et la rivière dud. lien d'au- 
tre... Item un enclos contenant lo quartels de terre tant en 
sausserois que chenneviere fossoyé de fossé royé la chaussée de 
lad. maison d'une part et lad. rivière d'autre... Plus un autre 
clos contenant trots jours tant terres que fbssez royé le chemyn 
de Reims bordant à la chaussée de lad. maison d'un bout appelé 
le champ S* Loys et généralement les clos dépcnd> de lad. 
maison, usage et propriété d'iceulx... tous lesd. héritages 
chargés par chacun an envers les s" du lieu de 7 s. 6 d. tourn. 
et 6 quartelz d'avoyne ii rendre mesure dud. Bignicourt de 
cens avec ce tous les bacques, retheliers, cbaltctz de servans 
chesnes du pont levy de lad, maison... Item 3oo septiers de 
terre sises au terroir dud. Bignicourt... lad. vente faîte moyt 
pour lad. maisoUt jardin et enclos laooliv. et 10 Itv. tourn. 
pour chacun septîer desd. terres (1). 

BOUTANCOURT 

I' avril i636. — Maunoury. 
Ponce Galopin, s' de Anchecourt et de Villers devant Rau- 
court dem. à Sedan, et Gérard Coulon, marchand, m* des 
foires, dem. à Boutancourt, led. s' Galopin, gendre et led. 
s' Coulon, fils de d'U* Nicolle Cotbert, vefve de feu M» Nicolas 
Gilmer, vivant procureur général de Mgr. le duc de Mantoue 
eo sa prévosté d'Omont, au nom de lad. d*"* Nicolle Colbart, 
vendent à d"'* Barbe Martin, v* de Nicolas Colbert... la pan 
de lad. Nicolle en la succession de feu s' de Magneux... moyt 
6 800 liv. tonra. francs deniers en ce non compris ce que lad. 
achepteresse a payé cy dev. à lad. d>"* Nicolle Colbert pour sa 
part en la somme de 9.060 liv. tourn. ordonné par led. s' de 
Magaeulx estre payé à ses héritiers. 



(1) Lt 10 dfccmbrc iSio, Addc de Scrril et Jein da Laicmbosrg Tendtat, 
majc&Duit 4000 Ht. tanrtl. t Gnillmmc Colbcit ■ une nialioa lise i Bignicourt* 
(Dr-Rclonrnt, fermée de touez pltla d'ein, >in>l qu'elle le coDtICDt, ippdU la 
CnnniaDuat... • {Arek. dép.da Àrd. B. iiiJ). 
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BRIQUENAY 
34 avril 1597. — Jean Rogîer. 
M» Nicolas Collebert, licencié es droictz, prebtre, cbaaoîn« 
de l'église w* dame de Reims, patron du patronage de Bric- 
quenay... baille à litre de ferme i Nicolas Colignon m' à 
Granipré ledit patronage de Bricquenay pour 3 ans, moyennant 
Il escus d'or soleil. 

(Signé :) N. Cotbert. 

38 novembre 1598. — Charller. 

Le mirât Nicolas Colbert baille à louage les fruits et revenus 
des deux patronages de Bricquenay et Germont dont il est pa- 
tron, moyt 10 escus sol par an. 

a8 avril 1601. — Jean Charlier. 

Nicolas Colbert, aulsmonier et conseiller du Roy... patron 
du patronage de Bricquenay et Germont, baille & ferme moitié 
des revenus dud. patronage pour 6 ans, moy^ 16 escus d'or sol 
et 40 sols tourn. par an... et le preneur acquitte toutes les 
charges. 

37 avril 1G13. — Rogier. 

M" Nicolas Colbert, abbé de S. Sauveur... patron du pa- 
tronage de Bricquenay et Germon, baille & louage à Pierre 
Masson, m<i demt & Bricquenay la moitié des fruits et revenus 
desd. patronages pour 6 ans, moy* 78 liv. tourn. et iS liv. de 
bon beurre. 

ro août 1643. — P. et Aod. Angier. 

M" Charles Colbert, patron du patronage de Bricquenay et 
Germon, diocèse de Reims, assisté de Charles Colbert, son père, 
Président au Présidial de Reims, baille à ferme moitié des 
fruits, profits et revenus desd. patronages, pour S ans moy* par 
an 168 liv. avec deux chapons vifs en plumes. 

BUZANCY 

38 avril 1610. — Thomas Rogier. 
Noble homme Nicolas Colbert, sîeur de Maigneux les 
Fixmes (i), vicomte d'Ormont (a), commissaire des guerres 
pour le roy demt fa Reims au nom et comme ayant le droit cédé 
de filanchet du Puytz, sieur du Chesne, comme tuteur des eu- 
fans de feu2 Thierry Noël et d*u* Jehanne Colbert sa femme, 
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confesse avoir reçu content de Jehan Richart, receveur général 
de l'abbajre de Belval, y dem*, la somme de &oo liv. toura. et 
ce pour et à l'acquit de Arthtis Bertrand, marchand demt i 
Rethel, gendre audit Richart, adjudicataire des maison, terres 
et prez assis au village et terroir de Besancy venans de feu 
Loys Lelarge et de défunte Nicolle Le Be^ue, demt aud. Be- 
sancy, pris par décret sur leurs enfans, à la req" dud. S' 
Colbert. 

CHARBOGNE 

i8 septembre iSçS. — Nicolas Mercier. 
Elisabeth Josseteau, veuve de M** Jehan Colbert, lieutenant 
général... et Marie Clerjon baillent k louage une censé sise à 
Charbongne, pour 6 ans. 

s8 octobre 1601. — Thomas Rogier. 
Jehan Josscteau, procureur fondé de d""* Elisabeth Jossetcau, 
veuve de feu boa. homme Mb Jehan Colbert, vivt lieuten* géné- 
ral au baillage de Vermandois, demeuraos à Charboigne, vend 
i Guillaume de la Salle 10 liv. toum. de rente annuelle. 

CHATILLON-SUR-BAR 

II octobre i553. — Jacques Angier. 

Gérard Collebert marchd h Reims, baille à louage à Georges 

Fleury m<l k Chastîllon sur Bar, une maison avec jardin sis aud. 

ChestiUon avec un autre jardin ii arbres et » pièces de pré pour 

10 ans, moyt 16 liv. par an. 

LE CHESNE . 

II décembre 1S45. — Nicolas Itogier. 

Pierre Bigot, mercier, dem* au Cfaesne le Populeux, vend k 

bon. hom. Gérard Coltebert, march. â Reims, plusieurs pièces 

de terres arables sises aud. Chesne, moy* la somme de 5o livr. 

tout«. par an. 

S juillet 1666. — Nicolas Mercier. 

Symon de VauU, praticien au^ Chesne le Populleux, prend h 

louage de bon. hom. Gérard Collebert l'aisnel, bourgeois de 

Reims, des héritages sis au Chesne et terroirs voisins pour 

9 ans, moyt 4 liv. 3 s. 4 d. tourn. 

(Led. Gérard avait acheté le mSme jour lesd. héritages dud. - 
Symon de Vaulx, moyt 5o liv. toum.) 
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9 juillet iS66. — Nicolas Mercier. 

Jehaa des Granges, lab' aud. Chesne, vend à Gérard CoUe- 
bert l'aisnel, des héritages moyt 74 liy. 5 s. 

32 août 1567. — Jeao Rogier. 

Robert Barré, not" au Chesne le Populeux prend à louage 
de Gérard Colben le jeune, march* à Reims, 708 veines et 
demi tant terres arrables que prez sises au terroir de Chesne, 
Pont bar (1) et Berroa (1) pour 9 ans moy' 6 septiers froment 
et 6 sepliers avoyne par an. 

(Led. Robert venait de vendre lesd. héritages aud. Colbert 
pour 180 liv. toum. de principal). 

6 octobre 1574. — Jean Rogïer. 

Hon. hom. maistre Jehan Colbert, docteur Js droits, lieute- 
nant général à Reims de M. le bailly de Vermandoîs confesse 
avoir receu content de hon. hom. Gérard Colbert, son frère, 
md à Reims, la somme de 708 liv. 6 s. 8 d. tourn. pour ex- 
change fait. — Led. Gérard confesse avoir reçu dud. s' Lieute- 
nant la somme de 108 liv. 11 s. 5 d. disant la 7* partie de 
760 liv. tourn. pour la vendition ftite par ledit Gérard Colbert 
et ses autres frères et sœurs à icelluy sf Lieutenant de plusieurs 
héritages assis au Chesne le Populeux et autres lieux venans de 
la succession de feu Gérard Colbert, leur père. 

39 novembre 1576. — Jean Rogter. 

Mt* Jehan Colbert, lieutenant civil et criminel à Reims, vend 
à Robert Barré, notaire royal au Chesne le Populeux, une 
maison sise aud. Chesne contenant une taratrée lieudit devant 
le cimetiËre ; une place et masure lieudit rue Notre-Dame con- 
tenant 3 verges 3 piedz; une petite chenneviire contenant 
II verges 14 piedx et quarante cinq pièces de terre... mojr* 
600 liv. tourn. {sic). 

CHUFFILLY 
5 août i63i. — Thomas Rogier. 
M" Robert de Joyeuse, chevalier, baron de S. Lambert, 
seigneur de Chuffilly, Mery, Semuyd, et Anne de Maupas, son 
épouse, vendent i d«ti* Barbe Martin, v» de Nicolas Colbert, 
une censé sise à Chufiîlly, Mery et bancs voisins, moy' 17681 
liv. 



(1) Btiron, caat. dn CliMac. 
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24 avril 1634. — Thomas Rogier. 

D*II* Barbe Martin, v* de Nicolas Colbert, s' de Maigneuli, 
baille à louage à Gobert Charpentier, lab' à Chuffilly, une 
censé sise aux terroirs de ChuffiUy, Méry et bans voisins, appelée 
la grande censé de Chullilly, pour 9 an?, moy' par an 110 sep- 
tiers de froment, 60 liv. de fromage de cresme, de bonne saison, 
avec € chapons en plumes bons et sufRsans au jour S. Martin 
d'hiver, un lart mé et sale d'yver du poix de six vingts (lao) li- 
vres, aussi par chacun an à la foire de Cousture et outre ce 
36o liv. d'argent ^ ladite foire. 

8 mai 1645. — Rogier. 

M<^ Antboine Dey de Seraucourt, exécuteur testamentaire de 
feu Barbe Martin, baille à ferme à Gobert Charpentier lab' à 
ChuffiUy une censé sise es terroir de ChutHlly etc., appelée la 
grande censé de Chufiîlly, app< à la coni<^ des Pauvres filles, pour 
g ans, moy' iio' septters froment, 60 liv. de frommage de 
cresme de bonne saison, six cannartz au jour S. Martin d'hiver, 
ung-lart tué et salle d'yver du poix de iso liv. chaque année Â 
la foire de Cousture... et 3So liv. tonrn. d'argent. 

coucv 

35 février 1637. — Thomas Ro^er. 
Nicolas Colbert, escuyer, s* de Maigneux y dem*, échange 
avec Jehan Tribou, lab' à Chevriéres, 5 pièces de terres au ter- 
roir de Coussy prés de Douls, contre 5 autres pièces de terre 
aud. terroir de Chevriéres (i). 

COULOHMES 

14 février i5ç)0- — Brisset. 

Marie Cocquebert, v« de Oudart Colbert, baille à louage 

b Poncelet Petizon, lab' à Coulommes lez Attigny, toutes les 

pièces de terres à elle appartenant au terroir dud. Coulommes, 

pour 9 ans, moy* 8 septiers de froment et 7 septiers avoine. 

3o octobre iSgg. — Brisset. 

Gérard Colbert, bourgeois de Paris étant A Reims, achète 
plus" pièces de terre au terroir de Coulommes (les Attigny), 
moyt et pour demeurer quitte par la vendresse (J°« de Bar), en- 
vers led. acheteur de ta somme de 30 escus sol. sur et tant 
moins de 3o escus sol. restant de 40 escus sol due h feue dame 

(i) ChcTritrw, d^puiduc* d* la conunan* de Norj. 
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Marie Cocquebert, viv** v* de feu Oudart Colbert m^e audit 
acheteur... (fait et passé au logis de noble homme Simon Col- 
hert, s' d'Acy). 

CERM IGN V-PEN D-LA- PIE 

i3 mars 1610. — Brisset. 

Nicolas Colbert, s' de Maigneux les Fismes... baille k louage 
une censé sise au terroir de Germigny pend la Pîe(t),dei3o 
septiers de terre Tenant de M» Anthoine Martin, son beau père, 
moy* iS septiers avoine, 36 septiers de grains, moitié seigle et 
avoine. 

3 mars i6i5. — Thomas Rogier, 

Nicolas Lorcignol, lab' à Germigny pend la Pie, prend k 
louage de noble homme Nicolas Colbert, s' de Maigneux lez 
Fismes, viconte d'Ormont, com" ordn des guerres dem< à Reims, 
une censé sise aud. Germigny, contenant i3o septiers de terre... 
pour 6 ans, moy* pour lesd. mars de la présente année 18 sep- 
tiers avoine, et pour chacune des autres années 36 septiers 
moitié seigle et avoine. 

HANNOGNE-St-REMY 

i5 mai iSS?. — Jean Rogier. 
J. Wybert, lab* à Hanongne vend i bon. hom. Gérard Colle- 
bert l'aisnel marcbd à Reims, a jours de terre arable sis à Ha- 
nongne moyi 40 liv. toum. de principal. 

. iS mai 1557. — Jean Rogier. 
Jehan Wybert, lab' à Hanongne, prend k louage de h. h. Gé- 
rard Collebert l'aisnel md à Reims, 3 jours de terres arables, 
terroir de Hanongne, au chedtin de la Val le Roy, pour 6 ans, 
moy* par an a septiers a qusrtelz moitié froment et métilloa. 
a4 mars i563. — Nicolas Mercier. 
Adam Carlyer.lab' à Hanongne rend à Gérard Collebert l'ais- 
nel bourgeois de Reims, 6 quartelz de terres arables k Hanon- 
gne, moyt 3o Ut. tourn. 

13 mai i565. — Nicolas Mercier. 

Gérard Collebert l'aisnel, bourgeois de Reims, achète 2 pièces 

déterre sises & Hanongne, moy' 36 liv. tourn. 

30 février 156/. — Jean Rogier. 

Gérard Collebert le jeune, marché à Reims, achète une pièce 

le LaN«aTiUe-n)-Tonnic-i-FBj,CMt. 
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de terre au terroir de Ruisselois, paroisse d'Hanongne, con- 
tenant a jours, moy* 3o liv. tourn. 

4 juin 1567. — Nicolas Mercier. 

Gérard Colbert l'aisné, bourgeois de Reims, achète a pièces 
de terres, terroir de Hanongne, en tout 10 quartelz moy» 56 liv. 
5 s. loum. 

14 mai 1578. — Nicolas Mercier. 

Gérard Colbert, marcliand, baille à louage à Nicolas Hourlïer, 
lab' k Hanongne, ai jours de terres arables advenues aud. bail- 
leur par le trespas de feu Gérard Colbert l'aisae), lesd. terres 
uses k Hanongne, pour 9 ans, moy< 16 sept, moitié froment et 
métail. 

aa septembre i6i3. — Brisset. 

Simon Baudet, labr à Hanongne, prend à louage de Nicolas 
Colbert, m<l à Reims, une censé au terroir de Hanongne, consis- 
tant en 60 septiers de terre, pour 6 ans, moy< 34 septiers de 
grain, moitié froment et mestillon. 

i5 janvier 1630. — CopiUon. 

Noble homme Nicolas Colbert, s' de Maignculx les Fizmes, 
vicomte d'Ormont, commissaire ordr» des guerres dem' à Reims, 
baille à louage une censé sise au terroir de Hanongne de 60 sept, 
de terre moy' par an 34 septiers de grain, moitié froment et 
raétilloD. 

aS avril i65o. — Rogier. 

Messire Nicolas Colbert, seig' de Vendières, coD*r et m* 
d'hostel ordnduroydem'à Paris estant à Reims, baille à louage 
à Noël Falvy, tailleur d'habits demt à Hannongne le droit de 
terrage aud. an de Vendières a pp^; à prendre sur le terroir dud. 
Hannongne comme l'ayant led. seig' de Vendières acquis de 
Mn de Joyeuse... pour 3 ans i charge de payer par chacun an 
aud. seig' de Vendières à Reims, en la maison appartenant aud. 
S' de Vendières en la rue de porte Cere, la somme de aao lîv. 
tourn. avec 10 lïv. de beurre. 

35 avril i65o. — Rogier. 

Mesure Nicolas Colbert, seig* de Vendières, con<r et m* 
d'hostel ord'» du roy dem» à Paris, reçoit de Pierre Bourîn, lab' 
à Chaudyon (1) pour et en l'acquit de Symonne Symonnart, 
v* Jehan Moret, dem' à Hannongne, pour l'acquisition faite par 
tad. Symonnart de plusieurs pièces de terre au terroir du Boys 

(1) Chudioi), baoïcui d« Il conunB&« dt Sl-F«rgtBX, «rr. de RcUd. 
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planté... la somine de sSo lir. sur 609 liv. 6 d. dus aud. &' de Ven- 
dières par led. Moret et sa femme. 

HAUTEVILLE 

9 jaDTier iSçjg. — Jean Charlier. 

M* Nicolas Colbert, couseiller et aulmonier du Roy, chanoine 

de l'église N. D. de Reims, vend à honoré seigneur Anthoine 

Do^ault, escuyer, s' de Haulterille y dem', 3 pièces de terre 

sises aud. Haulteville, moy* 5 escus 3o s. tourn. 

HAUVÏNÉ 

5 avril 1664, — P. et André Angier. 

Ysabeau Colbert v« de noble homme Christophe Scellier, dem' 

ft Reims, baille à louage une censé sise au terroir d'Hauvinet 

pour 6 ans, moy< par an la septiers de grain moitié seigle et 

avoine et a quartek de sarrazin. 

HOUDILCOURT 

a5 février i563. — Nicolas Mercier. 
Henry Gobin, lab' à Houdillicourt, prend à titre de louage de 
hon. hom, M< Jehan Colbert, lieutenant de M. le bailly de Ver- 
msndois b Rçims, les terres dépendant de la petite censé dud. 
Houdillicourt montant à 45 septiers ou environ avec un petit 
boys au terroir d'Escry, contenant deroy jour, pour 6 ans, rooy* 
35 septiers moitié seigle et avoyne. 

JUNIVILLE 

36 février iSSg. — Jean Rogier. 
Remy Misselet, md à Juniville, vend à hon. hom. Qerard Col- 
bert l'aisnel, marchd bourgeois dem< à Reims, i3 pièces de terre 
i Juniville (cont. 4 sept. 40 quart., la ou t3 boiss.), moy* 
83 liv. 5 s. 6 d. tourn. 

31 décembre i56o. — Gérard Savetel. 
Bail fait par Gérard Colbert l'aisné, marchand k Reims, d'une 
ferme à Juniville par luy acquise de Remy Misselet, pour 6 ans, 
moyt 33 septiers de grains. 

4 mai iSyS. — Jean Rogier. 
Gillet Brunetel de Juniville vend à M" Jehan Colbert, lieut.- 
général... 33 septiers 3 quart. 2 verges sises à Juniville, moy' 
aoa lÎT. 10 sols tourn. 
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II juin 1577. — Jean Rogier. 
ToussaÎDS Colbert, m' dnippier i Reims, Bcfaite 9 upders de 
terres arables & JnniviUe, moy* 54 tiv. toura. 

13 octobre 161S. — Briiset. 

Guillaume Rousset, boulanger i Juaiville, vend à d*^* Marie 

Bachelier, v* de M* Jehan Colbert, une maison avec court et 

jardin sise à Juniville, rue de Cbanteraine, et avec ce 6 ou 

7 pièces de terre, le tout moyt 280 liv. tourn. 

18 mai 1638. — Rogier. 
Honorable homme Henry Pussot, bourgeois de Reims, sei- 
gneur de Cemay, vend k GÏirard François, lab' à JuntTiUe, la 
moitié parindivis d'une maison assise aud. Juniville, à la rue 
Darnetal, à partager à rencontre de Remy Regnault, estaminier 
demtaud. lieu, tenant d'un bout k la riviËre... lad. moitié échue 
aud. vendeur suivant les lots de partage faits devant la justice 
dudit Juniville le 2a may 1624... lad. vente faite moy> 90 ]iv. 
tourn. 

23 mars 1649. — Leleu. 
Jean Colbert, seigneur de Tenon, vend une maison sise à 
Juniville, rue Chantraine, et plusieurs pièces de terre aud. ter- 
roir, moy> 180 liv. louro. 

LANÇON 

ai novembre 1567. — Jean Rogier. 
Oudart Colbert, marché à Reims, baille à louage à Guillain 
Jacobe, labr et m<l à Aultry, 24 arpens a quartelz 21 verges et 
demi de terres arables sises au terroir de Lansson près Auliry, 
pour 3 ans, moy^ 40 tiv. tourn. par an. [L.ed. Guillain Jacobe 
avait vendu aud. Oudart Colbert ces 34 arpens 3 quart. 31 ver- 
ges, moy' 530 liv. toum.) 

LIRY 

17 octobre 1670. ^ P. et André Angier. 
Marie de Bignicourt achète 17 pièces de terre au terroir de 
Liry, moy* 96 liv. tpurn. 

MACHAULT 

9 mai i58a. — Jean Rogier. 

Toussains Colbert, marchand d< à Machault, prend k titre de 

ferme des religieux du Val des Ecoliers de Reims leur part dans 
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les dixmes dud. Machault et Ville sur Retourne qui est la 
48* partie en la totalité, pour 9 ans, moy' 3 escus sol par an. 

MARVAUX 

14 jontier 1609. — Brîsset. 
^mon Colberl, escuytr, s» d'Acy, vend deux pièces de terre 
sise au terroir de Marvaulx, moy' Sa Iît. tourn.etdeux chapons 
yih en plumes. 

MAUBERT-FONTAINE 

5 octobre iS38. — Brisset. 

Marie CoCquebert yeufve de Oudart Colbert, baille à louage 

U moitié d'une maison sise à Champlin prés M aubert* Fontaine, 

et plusieurs pièces de terre aud. terroir, moy' S escus sol par an. 

■f avril 1Ï99. — Jean Charlier. 

M* Nicolas Colbert conseil... et aulmosnier du roy... vend à 

Charles Lesco, tnarchd à Champlcin lez Maubert-P'oolaine la 

moitié par indifis d'une maison sise aud. Champlin et pluûenrs 

pièces de terre, moy* 66 escus d'or soleil. 

LE MESNIL-ANNELLES 

31 juin i56o. — Jacques Angier. 

Jehan Bruyant, lab' au Mesnil k Annelle vend à Jehan Colle- 

bert, pelletier à Reims, plusieurs pièces de terres sises aud. 

Mesail, l'une royée Jehan Collebert dud. Mesnil, une autre 

royée Gillet Collebert, une pièce à la bataille. 

3i mars 1571. 

Jehan Brtaiant, boulanger i Mesnil les Annelles, vend à 
Jehan Colbflrt, md pelletier k Reims, toutes les pièces de terres 
qui suivent... au terroir dud. Mesnil, moy* aoo liv. 
u avril 1600. ^ Pierre Legentil. 

Jehan Lefebvre, lab^ au Mesnil prend à louage de M" Claude 
Auldry, tuteur de Nicolas et Elizabeth Colbert, enfans mineurs 
de feu Jehan Colbert le jeune, Jehan et Nicolas Guymbert, md>, 
Claude Marguyns praticien et Amoul Colbert, tous héritiers de 
feu Jehan Colbert l'aisnel, vivant m^ dem' à Reims, la quantité 
de 48 septiers 3 quartelz de terre, pour 6 ans, à charge de 
rendre par chacun an ausd. bailleurs chacun an... la quantité 
de 13 septiers, moitié seigle et avoyne. 
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MONTHOIS 

2g décembre i5So. — Nicolas Mercier. 

Symon Colbert et AndrJ Serval, marchands à Reims, baillent 

â louage 38 arpens terres et prés sis à Montob et terroirs voisins 

pour 9 aos moyt de bailler k chacun des bailleurs, pour moitié, 

i6 septiers froment et i6 septiers avoine. 

MOURON 

3o novembre i6oi. — Brisset 
Symon Colbert, S' d'Acy, achète 2 faulchez un quartel de prez 
au terroir de Mouron... un arpent 3 quartelz 12 verges de terre 
labourable aud. terroir, etc.. moyt 6G escus sol, 40 s. tonm. 

LA NEUVILLE-EN-TOURNE-A-FUY 

4 juillet i553. •- Jacques Angier. 

Jehan Perard, labr k la Neuville en Toumenfeux prend à 

louage de Gérard Collebert, ma & Reims, toutes les terres 

arables qui luy appartiennent, moyt par an 6 septiers moitié 

seigle. 

8 juillet 1573. — Nicolas Mercier. 
Gérard Colbert le jeune, march. à Reims, achète des héri- 
tages â la NeufviUe en Toumenfuye, moyennant 5o liv. tournois 
de principal. 

30 avril 1603. — Brisset. 
Hoa.hom. Gérard Colbert, bourgeois de Paris, baille à louage 
une censé à luy appartenant de son propre, contenant 38 septiers 
I quartel sises au terroir de la Neuville en fiiy et terroirs voi- 
sins, moyt par an 1 3 septiers moitié seigle et avoine, livrés dans 
les greniers de Simon Colbert, &' d'Acy, son frère. 

36 novembre i633. — Lemoine. 

Nicolas Colbert le jeune, m^ bourgeois de Reims, vend à 

Nicolas Budault, hb' à la Neuville en Tourne en four, plusieurs 

pièces de terres sises aud, terroir et terroir de Juniville, moy» 

32S liv. tourn. 

Dernier mars i663. — Jean Rogier. 
Noble hom. Jean Colbert, seigneur de Terron et autres lieux, 
baille k louage une censé consistant en plusieurs terres labou- 
rables sises à la Neuville à Tournafuy pour 6 ans, moyt 
16 septiers, moitié seigle et avoyne. 
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1 1 février 1679. — Chcvilliet. 

Marie de Bignicourt veufve... vend à Nicolas et Raulin 

Barroîs, lab" à la Neuville i Tournafuy 83 pièces de terres 

es terroirs de la Neuville, Hauvinet, moy' 800 liv. toura. de 

principal. 

NOVY-CHEVRIÈRES 

i5 décembre i6i5. — Thomas Rogier. 

Jehan Triboult, lab' dem. à Chevriéres près Nouvy lez 
Moynes prend à louage de Nicolas Colbert, escujrer, s' des 
Maigneux, capitaine pour le roy de la ville et Tour de Fixmes 
demt aux Maigneuz, une censé consistant en 45 jours de terres 
et 1 5 fauchées de pré au terroir dud. Chevrières et une pièce 
de bois appelée anciennement le Bois du fief de Neufville, 
royé le s' de Bohan, contenant 10 jours 10 verges, duquel bois 
le preneur coupera chacun an une 9" partie et laissera par 
chaque jour de bois 34 estallons de la crutte du bois et toutes 
les haies et bordures de 3 piedi; de largeur... pour 9 ans, moyt 
i35 liv. tourn. par an. 

33 mai 1645. — Rogier. 

Anthoine Dey de Seraucourt, exécuteur testamentaire de 
d*u* Barbe Martin, baille h louage deux censés au terroir de 
Chevrières et terroirs voisins pour 9 ans, moyt par an 300 liv. 
touro. d'argent, 40 liv. de beurre fondu, deux douzaines de 
bons frommaiges du mois de septembre â peu près pareil aux 
plus beaux du marché, et deux ^ons chappons vifs en plumes. 

OMONT 

4 décembre 1609. — Jean TaîUet. 

Nicolas Daillier, lieutenant et assesseur criminel au baillage 
d'Epernay, J. Hecart md à Fismes et J. Angier, ma h Reims, 
vendent à bon. bom. Gérard Colbert s' du Mont S. Pierre (i) 
et Guillaume Colbert, bourgeois dud. Reims tant pour eux que 
pour bon. M* Nicolas Gilmcr, leur beau-frére, procureur fiscal 
eo la terre d'Aumont (a) et y dem' h cause de Nicolle Colbert, 
sa femme... 18 liv. i3 s. de rente annuelle... 

13 avril 1619. — Thomas Rogier. 

Nicolas Gilmer, m" de forges dem' â Omont le Cbasteau 
cède et transporte & noble hom. Nicolas Colbert, vicomte 
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d'Ormont, xiff de Maigneox... cota" des guerres... le reste du 
bail emphithéotique & 99 ans qui sont encore 98 années, à ïaj 
fait par dom Simon Moisnet, prieur dud. Omoat dépendant de 
l'abbaye de S. Vincent de Laon, des terres, près, cours d'eau 
dud. prieuré, moyt noo liv. et à charge de payer par an aud. 
prieur 70 sols tourn., et satis&ire à toutes les autres charges. 
34 août 1624. — Thomas Rogier. 

Nicolas de Colbert (tic), escuyer, lieur des Mai^eolx lex 
Fixmes, gouverneur pour le roy en la ville et thour de Fixmes, 
demtaux Maigneux, vend à 3. Venart, m<l à Boutancourt, des 
prds, terres, masure, jardin situés sur le terroir d'Omont... moT* 
1.600 liv. tourn. 

4 septembre i636. ^ Maunoury, 

Ddu Barbe Martin, t" de Nicolas Colbert... vend à Pierre Les- 
pine, de Mézières, marchd demt à Vendresse, pour lui et Jehan 
Prévost, aussy md aud. lieu... lacouppe et tonsure de loarpens 
de bois tailliz en une pièce sise au terroir d'Omont, moyt que 
lesd. preneurs feront lad. couppe dans la my may et la wydange 
dans la 5t Martin suivant sans toucher aux vieux arbres, à ceulx 
de deux aages ny i ceulx portans fruiz sy aucuns y a, seront 
tenus abattre led. bois, à tire et aire sans rien déraciner, ny per- 
mettre que le bestail entre dans led. taillis... et laisser en chacun 
arpent 16 batliveaux bons et sufftsans... et ce moyt 4a liv. par 
arpent avec une grande banne de charbon rendue en sa maison 
de Reims. 

LE PASQUIS 

37 novembre 1614. — Brisset. 

Nicolas Colbert, bourgeois de Reims, baille à louage à Nicolas 

Paiernotte, sergent royal à Retbel, une pièce de hois dépendante 

de la seigneurie du Pasquis [i), contenant environ 16 arpeos, 

I quartel. 

REGNIOWEZ 
8 novembre 1564. — Rt^er. 
Gérard Colbert l'aisné et Claude Mothe ont lea fermes des 
huictiesmes des vins et autres breuvages vendus en détail es 
villages de Regniowez, Longnis lez Ranwez, Han les Moisnes, 
Hauldrecies, Murtin, Les Mazures et Ranwez ; Jehan Saubînel 
les fermes des buiciiesmes... de Gehilly (3), Noville es Prez (3), 
Estalle, Rogerchamp (4), Laval de Morancy, Harcis... 

(i) Le Pi>qiiia,Bef lisiFiax, irroDd. de Rctlul.ciDt. d« Novioa-Parclcn. 

(t) Chllljr, cint.dBRocroI. 

(3) Loctiîlë iiUnUt, comm. de ChlHr- 

M HmwaB d* It cooim. d'Eulle. 
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RENNEVILLE 

i5 février 1564. — Nicolas Mercier. 
Gérard CoUebert l'aîsnel bourgeois, vend k Jehan du Thour, 
lab' & Regneville, 4 pièces de terres arables sises aud. Regne- 
vilte (en tout 14 jalloys), moy' 140 Ut. tourn. 

» RETHEL 

16 septembre 1534. 

Guillaume Fructier, mercier à Rethel, cède et transporte à 
Gérard CoUebert, m^ k Reims, a muids de froment, moyt 
30 In. 

S décembre 1567. — Jean Rogier. 

Mr* Jean Colbert, lieutenant général... signifie k Poncelet 
Charlier, md à Rethel, que Jacques de la Marre, frire de Antboine 
de la Msrre, luy doibt 40 liv. tourn. et comme led. Lieutenant 
sait que led. Charlier doit aoo liv. audit Jacques de la Marre, le 
somme de luy payer ses 40 Uv. 

i3 juillet 1596. — Brisset. 

Perette Lespagnol, t* de feu Gérard Colbert, demt à Reims, 
au nom et tutrice de Jacques Colbert, fils mineur dud. défunt et 
d'elle, cède et transporte à Nicolas Colbert, marchand demt & 
Rethel, les sommes de deniers et quantités de grains deues par 
les personnes ci après déclarées... moyt que lad. cédante demeu- 
rera quitte envers ledit acceptant de la somme de 444 escus sol. 
que led. défunt Colbert debvoit aud. Nicolas Colbert, son fils, 
de reste de la somme de 1000 escus d'une pan, et 666 escus 40 s. 
d'autre part. 

N. Colbert. 

37 mars 1599, — Jean Taillet. 
Guillaume Colbert, md à Reims, cède & Nicolas Colbert, aussy 
m<i k Rethel, à titre d'échange, la 6> partie par indivis en Ûl 
moitié ; les six parts fiUsant ladite moitié en la totallité d'une 
maison, court, iardin, onvroir, chambres haultes et basses, rue 
de Porte Chère, ayant issue par derrière aux remparts. Led. 
Nicolas cède par contre aud, Guillaume la 6* partie par indivis 
d'une censé consistante en une maison, court, jardin, coullom- 
bier, grange, estables au village de Betheny (t), lieudit en Thou- 
rizet, et eq la quantité de 66 jours de terres et autres héritages 
■ppt aud. Nicolas Colbert à Bétheny. 

(1) B^iluiij(lUnM), «nond. cl eut d* Itdns. 
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5 octobre 1600. — Jeaa Taïllet. 

D*i'* Perette Lespagnol vefve de feu G^ard Colbert l'aisoel, 
vivant md demt à Reims, recognut suivant la délivrance par 
ad)udication fiiite k bon. hom. Nicolas Colbert md à Retbel, de 
la totalité d'une maison, court, jardin, ouvroir, cuisine, cham- 
bres, celliers, rue de Porte Chère, de laquelle maison en appar- 
tient la moitié à la dite Lespagnol, avoir vendu aud. Nicolas, la 
moitié de ladite maison, moyt 670 escus sol. 

i3 octobre 1600. — Jean Taillet.* 

Est comparu Nicolas Colbert, marchand demeurant à Retbel, 
lequel présente certain décret et adjudication & lui faite, le 
3o septembre 1600, d'une maison sise it Reims, rue de pOTte 
Cére, ayant issue par derrière devant Les remparts de la ville... 
pour la somme de 1340 escus, icelle maison naguéres apparte- 
nani à Gérard Colbert et Jean Heuzet, m^ demt à St Quentin, 
et Jeanne Colbert sa femme et à Perette Lespagnol, veuve de 
feu Jehan Colbert... lequel Nicolas Colbert nous avons mis en 
possession. 

aS novembre 1600. — Jean Taillet. 

Vente du S octobre 1600 par laquelle Perette Lespagnol, 
veuve de Gérard Colbert l'aisnel md dem' & Reims, vend à ho- 
nesie bomme Nicolas Colbert, m^ demt à Rethel, la moitié par 
indivis d'une maison, court, jardin, ouvroir, cuisine, chambre, 
grenier, salle, cellier, cave, pressoir, lieu et pourpris rue de 
porte Cerre, pour la somme de 6to escus. 

i" février 1601. ^ Jean Taillet. 

Hon. hom. Nicolas Colbert, md demt à Rethel, établit et 
constitue son procureur général et spécial hon. hom. Gérard 
Colbert, son frère, s' du Mont S< Pierre, auquel il donne pou- 
voir de traiter et pacifier de tout procès et différends qu'il peut 
avoir, mesme de certaines sommes de deniers h luy ceddé par cy 
devant par d>"* Perette Lespagnol, v' de Gérard Colbert l'atsné, 
traiter avec lad. Lespagnol, prendre et accepter en paiement 
d'icelle au nom du constituant une censé consistant en plusieurs 
pièces de terres au terroir de Hannongoe et terroirs voisins. 
II mai 1601. — Jean Taillet. 

Par devant nous bailly de Reims est comparu honneste homme . 
Gérard Colbert, escuier, s' du Mont S. Pierre et en partie de Til- 
tois(i), lequel afin de nantissement nous a monstre certaine tran- 
saction faite le 10 mars 1601, par laquelle appert honeste hom. 

(1) Tliilloii (H«ni«), urond. tt cint. de Reimi. 
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Nicolas Cotbert, md demt à Rethel d'une part, et d*»» Perene 
Lespagnol, veuve de Gérard Colbert l'aisnel, vivant m' demi à 
Reims, et remonstré par ledit Nicolas Colbert que ledit deffunt 
Gérard Colbert seroit décédé redevable vers luy de grande somme 
de deniers restante à payer et somme à luy promis par son con- 
trat de mariage. Et pour acquitter laquelle somme lad. d"" Pe- 
rette Lespagnol, tutrice de Jacques Colbert, fils et héritier dud. 
défunt Gérard Colben, auroît feit cession aud. Nicolas Colbert 
de plusieurs sommes de deniers à elle dues en constitution de 
rente, desquelles rentes ledit Nicolas Colbert n'auroit peu estre 
payé ; à raison de quoy il auroit mis en action icelle Perette 
Lespagnol en son nom et comme ayant la garde bourgeoise des 
enjans dudit défunt et d'elle. Et pour éviter & procès ils auroient 
transigé ensemble, savoir que icelle d*"* Perette Lespagnol, tant 
en son nom que comme ayant la garde bourgeoise de ses enfons 
mineurs auroit vendu k toujours aud. Nicolas Colbert la somme 
de lo escus soleil de rente annuelle, icelle rente rachepiable de 
lao escus. Et outre lad. Perette Lespagnol auroit confessé de- 
voir aud. Nicolas Colbert la somme de 124 escus sol. Pour seu- 
reté de laquelle somme led. Gérard Colbert nous auroit requis 
nampter led. Nicolas Colbert sur la moictié par indivis d'une 
maison, ,. rue de porte Cerre, tenant b la veuve Toussaint Col- 
bert d'une part et & Eustace de la Salle d'autre part. 
16 janvier 1604. — ' Demolins. 
Nicolas Colbert, marchand k Rethel, au nom de feu m* An- 
tboine Martin eslu en l'eslection de Rethel, son beau-père... 
baille à louage à hon. hom. Blanchet du Puis, sieur du Cbesne, 
dem> à Reims, une maison sise à Reims. 

20 )uillet 1607. ^ Thomas Rogier. 

Guillaume Béquille, peigneur de laine, reconnaît devoir h 
honorable homme Nicolas Colbert, marchand demt à Rethel, la 
somme de 174 liv. i3 s. pour cause de laynes nettes Jt luy vendu 
par led. Colbert. 

i3 novembre 1606. — Taillet. 

Furent présens bon. homme Gérard Colbert, s^ du Mont 
S. Pierre, dem> b Reims, paroisse de S. Symphorien, Guillaume 
Colbert, bourgeois de Reims, paroisse de S. Denis, en leurs 
noms, filanchet du Puyz, s' du Chesne, aussi bourgeois de 
Reims, paroisse de S. Pierre le Vieil, fa cause de d*"* Jehanoe 
Colbert sa femme, et encore led. Gérard Colbert, au nom et 
soy foisant et portant fort de hon. homme Nicolas Colbert, 
marchand demt à Rethel, de Jehan Heuzet, marchand, Anne 
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Colbert, sa femme, dem* Ii S. Quentin, et de Me Nicolas Gil- 
mer, dam'"* Nicolle Colbert sa femme, dem' b Hammon les 
Chastcau (i), tous héritiers pour une g' partie de feu Guillaume 
Chenerops, leur oncle... lesquels cèdent, quittent et trans- 
portent à M< François Clocquet la 9* partie de la somme de 
1.2S0 liv. tourn. restant k payer de la somme de 2000 liv. deubi 
aud. deffunt Chertemps par feuz Nicolas Frizon et Claude 
Colbert, sa femme. Ce présent transport &it moyennant i38 liv. 
17 s. 6 d. toum. 

I" mai i6ia. — Rogier. 
Henry Pussort, sei£^ de Cemay-les-Reims, demt & Rethel, 
vend à Georges Le Blond, marchand h Chaudarde (a), une 
maison sise à la Capclle (3), moy> laoo liv. Fait au logis de Ni- 
colas Colbert, marchand bourgeois de Reims, rue de Porte Cére. 

11 fônïer iGio. — (Reg, des Insinuations, fol. 181 y*). 

Par devant Jacques Leuillier et Nicolas Paternote, notaires à 
Rethel. 

Honorable homme Nicolas Colbert, marchand demt aud. 
Rethel et dam>i>* Barbe Martin, sa femme, recongnurent. en 
leur bonne volonté... avoir par don mutuel, accordé et accor- 
dent que le survivant d'entre eulx jouira de tous les meubles et 
de moictié des conquestz qui leur apartiendront lors du décès 
du prémourani en propriété et oultre de l'autre moiciié desditz 
conquestz en usuffruict à la charge de paier aux héritiers du 
premier mourant incontinant après son décès, scavoir par 
ledict Colbert s'il survist dix huict mil livres tournois quy luy 
ont esté fournyes en faveur de lad. Barbe par son père tant par 
contract de mariage que depuis, plus de rendre les meubles qui 
escberrontà icelle Barbe par le décès de ses père et mère duraot 
ledit mariage ou la valleur selon l'inventaire et prise que letl. 
Colbert fera à ses despens d'iceulx meubles. 

Et ladite Barbe, sy elle survist, rendre neuf mil livres toura. 
pour ce que ledict Colbert a avec icetle Barbe apporté, scavoir 
cinq mil livres tournois pour le remploie de ses héritaiges par 
luy allienez, à la charge aussy que le survivant fera à ses des- 
pens l'inventaire des titres par acqucstz, paiera les debtes, 
obsecques, funérailles du prédécédé, sans répétition sur ses 
héritiers. 

Faict et passé en leur hostel de Rethel. 

(1) Omoat, chcT-llen de cinl. de Tut. de Uénèrn. 

(1) Chtndudeii (AJtDC), «rrood. de Liod, mdi. de Ncnfehttel. 

(3) L« Capelle-en-Thlënche (Aûdc), irrond. de Vcrviim eiA. de ctst. 
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Led. acte a esté regtitr^ le 3o septembre i6i5, ce requérant 
Doble homme Robert Dey, sieur de Seraucourt, Lieutenant 
général criminel à Reims, pour servir aux parties. 

4 octobre i6i3. — Brîsset. 

Nicolas Colbert, bourgeois de Reims, de la paroisse S. Sym- 
phorien, rue de Porte Cere, vend b M< Philbert de Clives, 
sieur de SorboQ et Arnîcourt, demt b Rethel, le quart par in- 
divis d'une maison sise à Rethel près la halle basse où est à 
présent led. s' de Sorbon, lequel quart acquis par led. Colbert 
de J. Douart, m<i à Aulmont... moy' 900 liv. tourn. et au lieu 
des droits et vins sera fourni aud. Colbert un bas de soye de 
mil la n à son choii. 

14 juin 1614. — Brisset. 

PbuI Du Rais, bourgeois de Rethel, adjudicataire du four- 
nissement des greniers à set de Rethelois, cède et transporte k 
honor. homme Jehan Colbert, bourgeois de Reims, paroisse 
S. Hillaire, rue de la Vache, i5435 liv. tourn. due au cédant 
par les manans et habîtans de Rethelois, faisant le quart et 
demi de la somme de 41.160 liv. pour le pris du scel, dom- 
maiges et intérêts à cause de la révocation faite par le roy de la 
gabelle du sel et du restablissement de la franchise du franc 
wUé... le subrogeant en son lieu et place. 

27 novembre 1614. — Brisset. 

Nicolas Colbert, bourgeois de Reims, baille à louage à Ni- 
colas Paternote, sergent royal k Rethel, une pièce de bois 
deppendanie de la seigneurie- du Pasquis contenante environ 
16 arpeos i quartel pour couper le bois taillis par coupes ordi- 
naires... pour 13 années, moiennani 90 liv. tourn. par an. 
10 novembre i6a3. — Regnart. 

Nicolas Colbert, escuyer, seigneur de Maigneux les Fixmes 
et Barbe Martin, sa femme, vendent à M* Robert Dey, escuyer, 
seigneur de Seraucourt et Marguerite Martin, son épouse, une 
maison sise à Rethel, rue du parvy hault et en laquelle de- 
meurent Jehan de Noyrilte, Lieutenant particulier aud. Rethel 
et Thomas Lequeux, divisée en trois demeures disant front sur 
trois rues... moyt cinq milz livres tourn. 

i juin 1637. — Thomas Rogier. 

Les minimes de N. D. des Anges de Rethel, vendent et 
assignent à M* Nicolas Colbert, abbé de S. Sauveur, 62 liv. 
10 s. tourn. de rente annuelle et perpétuelle, moy* 1000 lîr. 
tourn. 
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' 8 noTsmbre 1639. — Thomas Rogier. 

M< Robert Dejr, sieur de Seraulcourt, Lieutenant et magis- 
trat criminel au Presidial de Reims, et Marguerite Martin sa 
feanne, donnent pouvoir à d*'^' Barbe Martia, leur sœur, v* de 
M* Nicolas Colberl, sieur des Maigneux, de vendre une maison 
sise à Rethel, rue du Parvy, appt aud. Robert Dey, à cause de 
sa femme, faisant coin de trois costez avec une petite maison y 
attenante. 

5 septembre 1647. ~" Leleu. 

Noble homme Jean Colbert, seigneur de Terron et autres 
lieux et M" Jacques Fremyn advocat au Présîdial de Reims, 
propriétaires de l'office de prudhomme esleu à la visite et mar- 
que des cuirs de la ville et faubourgs de Rethel, ont baillié à 
ferme pour 3 ans, à Georges Villart, marchand cordonaier à 
Rethel, les droits et revenus attribuez à l'office de prudhomme 
esleu k la visite des cuirs de la ville et foub. de Rethel, moyt 
par an iSotiv. tourn. 

9 avril i65S. — Leleu. 

Noble homme Jean Colbert, seigneur de Terron, cède b 
M» Jacques Fremin, advocat au Parlement, baillyde Roucy (1), 
dem< à Reims, la somme de 3.ioo liv. i3 s. 8 d. & hiy due 
comme héritier de feu Mr« Nicolas Colbert, abbé de S. Sauveur, 
son oncle, pour 4 ans et 3 quartiers d'une rente de 652 liv. 
i5 3. faisant partie de 1175 liv. transportée aud. feu s* de 
S. Sauveur, à prendre sur la somme de iSoo liv. tourn. de rente 
seigaeuriale constituée par les eschevins et habitans de Rethel, 
au profit de Son Altesse de Mantoue. 

SAINT-CLÉMENT 

t6 janvier i543. ~ Nicolas Rogier. 
Person Cretel, laboureur à S. Clément, vend à Jehan Colle- 
bert, marchand à Reims, plusieurs pièces de terres audit terroir, 
moyt 16 liv. tourn. 

21 janvier 1584. — Nicolas. Mercier. 
Symon Colbert, marchand, baille k louage des terres sises à 
S. Clément, moyennant 5 septiers i quartel, moitié seigle et 
avoine. 

10 décembre i6i3. — Brisset. 
Simon Colbert, escuyer, s> d'Acy, baille k louage une censé 
de 43 septiers de terres au terroir de S. Clément... pour 9 ans, 
moyt a6 septiers moitié seigle et avoine. 

()} Roue; (AImc), trcond. de Lion, cint. de NeBfchltd. 
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SAINT-ETIEN NE-A-ARNE 

a6 mai 1640. — Lecointre. 

Jean Colb«rt, sf de Terron, procureur fondé de Apolline 

Gaignereau, v« de Pierre Lignage, héritière bénéficiaire de feu 

Nicolte Le Camus sa mère vivante v* de J. Gaignereau, baille à 

louage une censé use à S. Etienne à Arnes, consistant en une 

grange, 110 septiers de terre, moy' par an 40 septiers moitié 

seigle et avoine, avec a chapons via en plumes. 

î mai 1678. — ChevilUet. 

Marie de Bîgntcotirt, veuve et légatairesse testam" de Jean 

Colbert vend à Etienne Gangand, lab' à S. Etienne i Arnes 

une censé consistant en masure et pîicei de terres aud. terroir 

et lieux voisins, mojt (^ Ur. de principal. 

SAINT-JEAN -AUX-BOIS 
7 juin i636. — Lecointre. 

Jean Robin le jeune, s^ de Rochefort, dem* à Lalobbe, 
s'oblige et a en {sic) (t) la vente &ite par Jean Robin l'ainé, 
ion [^e, à noble homme Jean Colbert, seigneur de Terron et 
autres lieux de 1 5o arpens de bois taillis de la forêt de Mont- 
melian, moyt 10000 liv. receuz par le s^ Robin comme appert 
par contrat passé par devant Guillaume de M07, notaire, le 
18 avril i633. 

13 novembre 1664. — ChevilUet. 

Marie de Bignicourt, vefve de noble homme Jean Colbert, 
vend k Charles Godart, maistre des forges dem* au Merbion, 
paroisse de St Jean aux Bois et ci devant i la Lobbe... la couppe 
et abbast de a5 arpens de bois tailliz à prendre dans les plus 
anciens bois do Chasteeu lez Mont Melien, app* à lad. d*"* 
de Bignicourt i cause des acquêts faits par led. feu s^ de Terron, . 
de feu M* Jean Robin, seigneur en partie dud. lieu, i l'excep- 
tion des modernes baliveaux et anciens arbres... moyt ao liv. 
pour chaque arpent... le tout 5oo liv. 

SAINT-LAMBERT 

33 décembre 1623. — Thomas Rogier. 

Nicolas Colbert, escuyer, sieur des Maigneulx, cappitaine et 

gouverneur pour le roy de la ville et tour de Fixmes, demt 

es Maigneulx, baille à louage h Jehan Gobinet, lab* dem* à 

(1) Ptiit-Cirt frat-ll lire: Ei*«tipODrafiéibl*kT«BU~. 
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St Lambert une censé siie aud. S. Lambert consistant en 
8 arpens i/a de terres... pour 9 ans, moyt 25 lîr. toura. 
par an (.). 

SAINT-MOREL 

21 d&etnbre 1571. — Jean Rogier. 
Honorable homme Oudard Colbert, marchand bourgeois de 
Reims, baille à louage b Nicolas Michel, mercier demt k 
S. Moret 4 jours de terre sis à S. Morel, vendus ce jourd'hui 
aud. Colbert par led. Michel (moyt lao Ut.- tourn.), ce bail fiiit 
pour 3 ans moyi 5 septiers de grain, moitié froment et avoine 
par an. 

14 décembre 1584. — Nicolas Mercier. 
Honnorable homme Symon Colbert, marchand, baille àloi^iage 
a Nicolas Lange, lab' dem* à Corboa (2), des terres sises au 
terroir de S. Morel pour 9 ans, moy* 1 5 escus d'or sol. par an. 
6 mai 1602. — Brisset. 
Symoo Colbert, s' d'Acy, baille k louage une censé de 34 ar- 
pens de terres aises à S. Morel, moy* 10 escus sol. par an. 
2S octobre 1623. — Brisset. 
Simon Colbert s' d'Acy, baille à louage une censé de 33 jours 
de terre au terroir de S. Morel pour 7 ans, moyt 10 septiers 
froment. 

SAI NTE-MARIE-SOUS-BOURCQ 

5 juin 1647. — P. et And. Angier. 

Par partage fait entre Anihoine Martin Pussort, s' de Cemay, 
cons" du roy en sa cour desaydes, Henry Pussort, s' de Pavan, 
aussy cons*' du roy en son grand conseil, Nicolas Colbert, s' de 
Vendîères, cons*' du roy, m* ord" de son hostel et dame Marie 
Pussort, sa femme... des terres seigneuriales et fëodalles à eux 
données par NicoUe Martin leur mère, appert estre advenu k 
lad. dame Colbert les terres et sf** de Lescuyer, sis à Villera 
devant le Thour et S» Marie sous Bourcq. 

23 octobre 1649. — P. et And. Angier. 

A la requête de Nicolas Colbert, sg' de Vendiâres, et Marie 

(ri En t(tc de li pîtct, U qnalificitiaa de noble homme piicUvt NicoU» 
Colbert, elle ■ tti njée per une miin conlemporaine qui ■ «ionLé en mime 
tempi 11 qDalitJ de eioirei: — Le 17 jaiu. miinii! miite, jl d'i pu cettï qoalitt 
iu>Ue homme, il eit Kppeit Nicolai de Colbert, ttcajer, lienr de MugDenx, 
TJcomle d'Onnont, eiplliiae et ggn* eraeur de Fiimei, pire spirituel du cov- 
*eDt dei Frtrei miDenn de Relmt, dans hd marché qu'il fait aTcc Nicoln 
Jicqae», m* acalpleor, d'an ttbeinacJe à ftllt poar le dit cooTenl. (Note de 
H. A. DnehAioy.) 

(1) Corbon, buncui de la commoD* de S' Morel, arr. de Voniien. 
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Pwtort, sa femme, ]t notaire royal en résideoee ^ Vesdy estant 
aud. lieu de S^ Marie sous Bourcq, j'ay lu à Bertrand Godin, 
lab' à St* Marie l'extrait de partage d-Jessus suivant lequel à 
eux appartient le fief dud. St* Marie qui consiste en 1 1 muids 
moiti<^ froment et moitié aroine A prendre sur les greniers dud. 
lieu au jour S. Martin d'hiver et en doit led. GobÎD auzd. 
Colbert une année pleine... ay fait défense de par le roy aud. 
Gobin de ne payer lesd. grains à autres personnes qu'aux s* et 
dame de Vendifcres en peine de payer deux fois. 

SAINTE-VAUBOURG 
i8 janvier 1698. — Dallier (St-Pierre-le»>Dames). 

Mi» J. Bk Dey de Seraucourt, docteur en théologie, chanoine 
et grand archidiacre de l'église de Reims, vicaire général de 
Mp l'archevêque de Reims, comme fondé de procuration de 
dame Marie Colbert, veuve de t/l^ Jean Desmarets, con*' du 
roy en ses conseils, Président Trésorier de France à Soîssons 
demt à Paris. 

Vend aux religieuses dud. St Pierre, une censé qui appartient 
à lad. dame Desmarets en qualité de l^taire universelle ponr 
1/3 de dêfiini haut et ptdssant seig' M"* Henry Pussort, con* . 
du roy en tous ses conseils et en son conseil royal des finances 
et à elle échue par les partages faits entre elle et ses cohéritiers 
en la succession dud. défunt sieur Pussort par devant Clément 
et Renard, not™ au Chastelet de Paris le 11 septembre 1697; 
laquelle censé consiste en une place qui est en nature de jardin 
et chennevîére situé dans le village de S» Vaubourg à la rue du 
Guet Moillé contenant 7S verges sur laquelle est construite une 
maison et grange... 4 chennevières, 119 pièces de terre et 
it pièces de prés [affermée 3io liv. d'argent et So septiers fro* 
ment par an). 
La dite vente fiiite moyennant iSioo liv. 

Déclare lad, abbesie que lesd. iStoo liv. procèdent savoir 
4000 liv. fournis & l'abbaye par M'* Antoine Frémin, élu en 
l'Election de Reims et Marie de la Salle sa femme, pour partie 
de la dot de sœur Nicolle Fremin leur fille, relig" professe de 
lad. abbaye pour luy fournir aoo liv. de pension viagère; 
4000 liv. venant de dame Jeanne Marie de Vergeur, v* de 
Ml" Thomas Cauchon pour partie de la dot de s' Marg« Angé- 
lique de Cauchon sa fille, relig** professe de lad. abbaye; 
1080 liv. reçues des filles de la com" de l'Enfont Jésus, établie 
b Reims pour les droits d'indemnité des héritages que M* N** 
Roland, chanoine théologal... a donnés à lad. com**, situés dans 



DigitizedbyGoOgIC 



-H8- 
ta juridiction foncière de mad. dsme l'abbesse; 3148 liv. 4 s. 
reçues de M" de 5. Nicabe de Reims par traité du 9 novembre 
1694 pour remboursement du prix d'une pièce de bois sur le 
terroir de Morval (?) contenant jS arpents... \ 1000 liv. reçues de 
M" Charles Colbert, con" du roy en ses conseils, Présidi à 
mortier au Parlement de Metz, exécuteur du teatameni de 
Margi* de Mesvilliers, sa mère.,, 

S AU LCES- AUX-BOIS 
5 mai i568. — Jean Rogier. 
M* Jehan Colbert, Lieutenant général... confesse avoir receu 
de Poncelet Charlier, marchand à Rethel, la somme de 374 liv. 
losob, assavoir i5o liv, pour le remboursement du sort prin- 
cipal de pareille somme moy* laquelle Jacques de la Marre, 9 
de 5. Ferreux demt à Saulces au Bois, svoit vendu aud. Colbert 
la somme de ao liv. 16 5. 8 d, de rente annuelle et perpétuelle... 
et 24 liv. 6 s. tonm. pour les arrérages. 

SAUVILLE 

3 décembre 1 564. — Jean Rogier. 

Oudart Colbert, marchand à Reims, vend cède et transporte & 

Pierre Beauvalet, mercier à Sauvilte, une maison, grange et 

jardin sis aud. lieu, et a pièces de pré aud. terrdir que led. 

Beau valet a voit vendus aud. Colbert, moyt 3oo liv. tourn. 

SAVIGNY-SUR-AISNE 
17 octobre 1S69. — Jean Rogier. 
Oudart Colbert, marchand, achète une maison couverte de 
tuilles au village de Savîgny-sur-Aixne, lieudît le Vieux Puitz, 
moyt 381 liv. tourn. (Le vendeur Jacques Adam, mercier cirier, 
devait 300 liv. aud. Colbert par obligation... et 81 1. pour mar- 
chandises de mercerie de toutes sortes à luy vendues). 

SÉCHAULT 

9 février 1599, ^ Brisset. 

Simon Colbert, s* d'Acy, baille à louage une maison sbe à Sé- 

chaulx, avec ai arpens de terre et prez, moy' par an 10 septien 

froment. 

SERY 

19 octobre 1596. — Brisset. 
Marie Cocquebert, v« de honorable homme Oudart Colbert, 
demt A Reims, achète 3 pièces de terre au terroir de Sery, rooy< 
9 escus. 



DigitizedbyGoOgIC 



La même Marie Cocquebert achète deux pièces de terre mâme 
terroir, tnoyt i6 esciu 40 sols, 
La même achète 3 pièces de terre aud. terroir, moyt aS liv. 

SEUIL 

1574. — Ponce Angier. 
Jehan Colbert, docteur en droictz, lieutenant de M' le bailly 
de Vermandois, Gérard Colbert, etc., héritiers de feu Gérard 
Colbert, leur père (?)... donnent procuration pour comparaître 
devant la cour de Parlement A Ptais, au sujet d'un procès entre 
la V* du feu S' de Seuil (i) et lesd. héridera pour raison de cer- 
tain testament fait par led. s^ de Seuil, en l'an 1 566 qui est main- 
tenu bulx. Feu Gérard Colbert l'esnet en son vivant m^ dem* 
aud. Reims auroit présenté req** aSa d'estre receu à intervenir 
pour l'intérêt qu'il 7 avoit d'aultant que led. s' de Seuil par un 
testament précédent feit en l'an i56i lui avoit légué l'usufruit 
de lad. terre de Seuil. Et par ce que led. Colbert prévenu de 
mort n'auroit eu loisir d'exécuter le contenu en lad. req" de- 
laisse lesd. coostituans ses eo&ns et héritiers d'estre subrogé au 
lieu dud. défunt. 

9 juin 1649. — P. et André Angier. 
Testament de Marie Colbert, épouse de Pierre Chertemps, 
malade couchée en un Ht. 

li mai 1668. — P. et André Angier. 

Marie de Bignicourt, v< de J. Colbert au nom et comme 

ayeule et tutrice des en&ns de feuz lierre Chertemps s* de 

Seuil et de dame Marie Colbert sa femme, vend une pièce de 

vigne au terroir de Ludes {2), moy' 90 liv. tourn, 

SÉVIGNY 

9 mai I S88. ^ Ponce Angier. 
Gérard Colbert et Toussaints Colbert, m<l* à Reims, Symon 
Colbert seigneur d'Acy, en son nom et celuy de M* Nicolas 
Colbert, chanoine de l'église de Reims, Gérard, Jehan et Ou- 
dart Colbert ses frères, tous héritiers de feus M* Jehan Colbert, 
lieutenant général du baill. de Rethelois, vendent à Elisabeth 
Josseteau, v* dud. feu M« Jehan Colbert tout leur droit en 

(1) Stnil, trraDd. et cant. de Rcthti. L'aacitii corpi de logli dQ ebltcta con- 
Mrrc diDl II TMie ctacmiDfc une laqne idi «rmei du Colbtct. 
(3) LttdM (lUriM), «rrond. d« ^IdiM, eut. d« V«n<r. 
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a censés sises aux terroirs de Sérigny ( i) et Selles (3), moy> 1 10 
eicus sol. dont les a/3 seroDt aud. G^ard et Toussaint Col- 
bert, et l'autre tiers aud. Simon Colbert bu nom que dessus. 

SORBON 

4 )uin 1567. — Jean Rogier. 

Mn Jehan Colbert, Lieutenant général... seigneur pour i/3 
de la terre et seigneurie de Muyson (3) et Sorbon lez Rethel, 
baille à louage le tiers de toutes les terres arrables et prez d&- 
pendans dud. tiers de seigneurie de Muyson et Sorbon (excepté 
les prez du circuit de la maison seigneuriale) pour g ans, moy* 
par an la septiers de froment, i> septiers d'avoine et 3 septiers 
d'orge. 

a6 fiévrier iSôy. — Jean Rogier. 

Anthoine de la Marre, escuyer, s' de Nancelle près Mont- 
cornet I4) en Thierache, vend à M^ Jehan Colbert, lieutenant 
général, le tien par indivis psrtissant à l'encontre de Jacques 
et Jehan de la Marre frères aud. vendeur, et tout son droit et 
seigneurie qui lui appartient en la terre et seigneurie de Muyson 
et Sorbon lez Rethel, consistant en maison seigneuriale fossoyée 
tout à l'entour, comprenant lad. maison la jours ou environ, 
moy* to3o lîv. tourn. de principal. 

4 octobre i6i3. — Brisset. 

Nicolas Colbert, bourgeois de Reims de la paroisse de S. Sym- 
phorien, rue de Porte Cère, vend à M'" Philbert de Cléves, 
sieur de Sorbon et Arnicourt, dem< ii Rethel, le quart par in- 
divis d'une maison sise à Rethel près la halle basse où est à 
présent led. s' de Sorbon, lequel quart acquis par led. Colbert, 
de J. Douart, md à Anlmont, moy< 900 liv. tourn. 

SORCY 

16 octobre 1643. — Leieu. 

Jehan Colbert, s' de Terron, lieutenant des habitants de 

Reims quitte h Charles, comte d'Aspremont, seigneur de Sorcy, 

les 2/3 d'une censé appelée Rochefort (S) sise au ban dud. 

Sorcy étant en plain fief mourant dud. seigneur de Sorcy et 

(i) ProbiblencDl S^vlgaf-Walcppi. trr. dt Rcthd, cint. de CUtMn-Porciea. 
(1) Selle* {Marne}, irr. de Rein», eiDt. de BeJDc. 

(3) Mnizon (Mirne), ur. de Reimi, cent, de VllIe-en-Ttrdenois. 

(4) Nimpcclle.|>-CaBr (Alioe), irr. et ctDt. de Verrini. 

(5) Rochefort, incicD Bef, terroir de SorCf. 



DigitizedbyGoOgIC 



— aSi — 

qu'il avait acquis le lo août i63S des s'* Robin, m» de forges à 
Lalobbe, en lui remboursant les 6000 liv. prix de son acqui- 
sition (Led. SI d'Aspremoot voulait lui intenter action pour 
retirer lesd. héritages par droit de retrait féodal). 
9 mars i663. — Jean Rt^er. 

Jean Colbert, seigneur de Terron, baille i louage pour 6 ans 

les 3/3 de la terre et seigneurie de Rochefort, paroisse de Sorcy, 

consistant en une masure, jardin, un petit bois et pludeurs 

pièces de terres, moyennant aoo liv. (oum. par an. 

18 décembre 1676. — CheviUiet. 

Marie de Bignicourt, baille à louage i Joachim Ceddé et 
Isabeau Avé, v* de Jean Ceddé, dem' à Sorcy et Bothemont, les 
3/3 de la terre et e''* de Rochefort, paroisse de Sorcy, consistant 
la totalité d'iccUe en une masure, un petit bois, prez et plusieurs 
pièces de terres labourables au terroir de Sorcy et lieux voisins, 
pour 9 ans, moy* 360 Uv. tourn. avec une paire de grande chap- 
pons vifs en plumes. 

7 janvier i68a. — Leleu. 

Comparurent Nicolas Chertemps, chevalier, seigneur de 
Rochefort, capitaine des vaisseaux du Roy entretenu au port 
de Rochefort près de la Rochelle, et Messire M« Charles Cher- 
temps, prieur des prieurez de S. Laurent de Bourbonne les 
Bains, du prieuré de Maletroy en Bretagne, chanoine de l'église 
métropolitaine de Reims y dem<, tant en son nom que ayant 
charge et pouvoir de Messire Pierre Chertemps de Seuil, che- 
valier, seigneur de Charon et autres lieux, conseiller du roy en 
tous ses conseils, intendant général de la Marine et Président à 
mortier en Parlement de Bretagne, et de Messire Joseph Cher- 
temps d'Eury, Lieutenant des vaisseaux du roy entretenus au 
fort de Brest, lesdits s" Pierre, Nicolas, Charles et Joseph les 
Chertemps, majeurs, enfants, petits en&nts et héritiers de feuz 
Pierre Chertemps vivant escuyer, seigneur de Seuil, dame Marie 
Colbert son épouse et de dame Marie de Bignicourt vefve de 
Jean-Baptiste Colbert, seigneur de Terron, lesquels ont dit que 
des successions desd. défunts dépendent plusieurs héritages 
desquels ils désirent jouir séparément ; à cet effect ont &it faire 
4 lots les plus esgaux que hur a esté possible, comme suit : 
I" lot. — La terre et seigneurie de Rochefort prés Allendhuy 
consistant en droits seigneuriaux et plusieurs hé- 
ritages en dépendant, estimez ensemble 65oo liv. 
Une maison à Reims, rue de la Vignette estimée 
&00 livres. 
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Une censé consUtant en mazare et pitee de terre 
an Petit Saint H^îer (i) et Toitins 600 Ut. 

Une autre censé au terroir de Liry (x>o liv. 

Et led. lot recevra du 4*, la somme de 5oo liv. 

a* lot. — La maison et héritages de Courrille (a) et voi- 
sins 9000 lÎT. 
3* lot. — Censé d'une censé et hùîtages à Farerolles (3) 

8000 liv. 
ao4 lîr. 3 s. dues, 
aoo liv. de principal de rente. 
et 100 liv. 

et Soo liv. qu'il recevra du 4« lot. 
4* lot. — Une maison rue de la Vache estime 6000 liv. 

Le tiers 675 liv. en principal de rente due par tes 

habitans de Reims. 

Une censé à Meurival (4}, estimée 4000 liv. 

Le i*r lot échu à Nicolas Chertemps de Rochefort. 

a* à Joseph Chertemps. 

3> à Pierre Chertemps. 

4* à Charles Chertemps. 

STONNE 

6 décembre 1567. — Nicolas Mercier. 

Honorable homme Gérard Colbert l'aisné, baille i titre de 

louage à Rogier DesTez, lab' à Beaumont en Argogne, la ferme 

du 8« des vins et breuvages vendus en détail es village d'Es- 

tonne et la Barlyere, pour 9 ans, mo;* 40 liv. tourn. par an. 

TAIZY 
ai mai i6aa. — Brisset. 
Christophe de BIgnicourt, receveur des décimes, Jehan Col< 
bert, s* de Terron et Marie de Bignicourt, sa femme dem' par. 
S* Hilaire, vendent à Robert Robin, contrôleur au grenier à sel 
de Chasteau-Portien, une censé consistant en une maison sise 
à Taizy, et une autre maison appelée la vieille maison de 
Neuvelize, et 36 muids de terre et 10 fiauchées 3 quartelz et 
une pièce de vigne, te tout es terroir de Taizy et voisins, ven- 

(i) Swni-HiJiin-lc-Pilit (MiroE). arr. diRïim*, ctal.4c Bcinc. 
(a) CourvlJI* (Mirnc), in. dï Reims, caol. de Fliniït. 

(3) Fanrotlei (HtniE). ut. de Rclmi, nat. de Vj[te-eD-Tirdenoit. 

(4) Heariial (Afioe), an. de Liod, ciot. de Nenfcbliel-aar-Aliac. 
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dent (vissi le droit d'assise en argent que lesd. rendeurs ont 
droit de prendre, lad, vente faite moy S400 liv. 

TERRON-SU R-AISNE 
9 avril 1619. — Brisset. 
H, Jacob, laboureur, à la censé de Caulnoy, paroisse de Lao- 
desve(i), vend k noble homme Jehan Colbert, s' de Terroii- 
sur-Aisne (a), demi à Reims, une pièce de vigne sise au terroir 
dud. Terron,lieuditMarcelot,contenant X quartel£,moyt 9oliv. 
tourn. 

10 février i6a5. 

Marie Bachelier, veuve de Jehan Colbert, et Jehan Colbert 
son fils, seigneurs de Ter ron-sur- Aisne, font bail de la moitié de 
la terre et seigneurie dud. Terron, consistant en la forteresse 
dud. Terron, prés, terres censives, rentes, cens, surcens, tant en 
argent que chapons et poules, ventes, droits de mairie, dîmes, 
terrages, amendes jusques k 60 sols, garenue.T. à la réserve des 
droits des nouveaux quints, requinis, aubeines, confiscations et 
grosses amendes, rachapts des... et desvestures appelés lotz, le 
moulin k eau et le pré en dépendant... pour 6 ans, moyt par an 
45o liv. 

3o décembre 1627. — Viscot. 

Jehan Robin l'ainé, seigneur de la Lobbe (3), y demt, baille à 
louage à noble homme Jehan Colbert, seigneur de Terron, 
demi à Reims, une maison avec cour, cellier, jardin, rue de la 
Vignette, ayant issue à une cour commune qui conduit k la rue 
des Menestriers, pour 3 ans 1/3, moy< 3oo liv. par an. 

ig décembre 1628. 
Exposition à louage d'une maison sise me de la Vignette, oà 
esta présent demt Jehan Colbert, sieur de Terron, royé M* Hu- 
bert Lepoivre, procureur au Présidial... saisie à la requeste de 
Mb Henry Bouron, s^ de Chevrier (4), bailly de Chastel en Por- 
cien... sur Jehan Robin, receveur général du revenu temporel 
de l'abbaye de Signy-l' Abbaye et m* de forge dem< à La Lobe... 
pour faute de paiement de a38i liv. 

(1) Caonoi*, ferme de It coaunuDe de Billi]', trr. de Vooiien. 

(1) Voit le texte de ripiiipbe dei Colbertde Terron dlDi l'oiiTrage de M. te 
D* H, Vdcqkt, Intcripl. auc. dt tarr. de Voufitrt, p. 3g8 et laiv., iTec notes 
(orltor* illiaace*. CfaïusùCu. Chiut, Atnorial de* Ueuienanti de> hiU- 
UDli de U *ille de Reimt, 1887, p. 14g. 

(3) L* L.abbe, «rr. de Retbel, ctiu. de Novion-Porcien. 

(4) Cb«*rMrei, fenuc, coMmsnc d« ClMiiiMiit-PatiieD, m. de RelbeL 
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a> aoflt lâag. — Viccot. ■ 

Marie Bachelier, v* de noble homme Jehan Colbert, vtTt con- 
irol'f;*! do gabelles de Picardie et Bourgongne, demt à Reims, 
mr le coin des rues de porte Ceres et de la Vache, p~° S. Hîlaire, 
dame pour moitié de la terre et seigneurie de Terron à partager 
avec noble homme Jehan Colbert, son fils, seiff pour l'autre 
moitié de lad. terre et seigneurie de Terron, laquelle désirant 
grandement conserver lad. moitié à elle afférente en lad. terre 
aud. s* Jehan Colbert son fils et à ses en&ns, elle déclare qu'elle 
veut et ordonne qu'après qu'il ou ses dits enfans auront pris le 
droit d'ajscetse en lad. moitié de seigneurie à elle appartenante, 
le reste soit quitte et délaissé aud. s' Jehan Colbert pour luy ap> 
partenir ou au cas qu'il la prcdecede à sesd. enffans en prenant 
par les enffans d'elle d'autres héritages de sa succession aultre 
que les héritages assis es ville, &ub. et terroir de Reims de la 
mesme valeur que ce qui restera de sa part de tad. seigneurie de 
Terron eu égard au revenu de l'un et l'autre desd. héritages sy 
mieux les enfans d'elle n'aiment prendre dud. s' de Terron te 
pris dud. reste au denier vingt deux eu esgard aussy i ce que lad. 
terre sera loée au jour de son décès. Laquelle présente décla^ 
ration elle veut et entend sortir son plein et entier effet no- 
nobstant tous testamens et autres dispositions par elle faits et 
qu'elle pourroit faire ci apiis.., recommandant à ses enfans et 
petits enfiins l'exécution de sad. présente intention. 

» mai i63i. — Viscot. 
Marie Bachelier, v* Jehan Colbert et Jehan Colbert son fils, 
dame et seigneur en partie de Terron sur Aisne, baillent i 
ferme, la terre et seigneurie dud. Terron pous les droits et parts 
qu'ils y ont (prés, terres, rentes, cens, argent, chapons, poules, 
ventes, droits de mairie, dîmes, terrages, amendes], à la réser- 
vation de la forteresse, de la garenne, des moulin, estang, quints, 
requints, confiscations, pour 6 ans, moyt par an 53o liv. 

i" octobre 1644. — P. et And. Angier. 
Bertrand Lorcignol et Nicolas Martinet, manouvriers de- 
meurans i Terron, conviennent et marchandent à noble homme 
Jean Colben, seigneur dud. Terron, de faire un fossé autour de 
sa maison de Mont Jolly, de 27 piedz de largeur et 8 pîedz de 
profondeur, & prendre rez de chaussée au plus bas du thour 
de lad. maison en esvaluant pour avoir au fond du fossé en- 
viron 20 piedz et avoir le niveau du fond, eif telle sorte qu'il y 
ayt escoullement de l'eaue par tout et commencer led. fossé à 
8 piedz près de chacune muraille de lad. maison, et d'autant 
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qae du costé de la grange la ttrre y est beaucoup plui haute 
que par bas, seront tenus de rendre le niveau de dessus des 
terres aussi bien que du fond du fossé au mesme nÎTeau que du 
bas, et sy dedans la contenance dud. fossez il s'y rencontre 
du bols, leur appartiendra k la réserradon de ce quy se trou- 
vère bon pour servir au poot levis ; faire aussy un petit fossé 
pour faire entrer l'eau de la fontaine dam le grand fossé. Et ce 
moyennant i5 Ut. touro. la verge, 

3t mars 1649. — P. et And. Angter. 

François de la Chevardi ère, escuyer, s' de la Motte (i), demi 
Bar lez Busancy, reconnatt devoir k Jean Colbert, seigneur de 
Terron, a6o lîv. toum. à laquelle somme ils ont traita ensemble 
tant pour la somme de 100 liv. à laquelle led. s' de Terron a 
été condamné payer à la dame de Vendy pour le droit de vente 
de certaine pièce de pré cy devant acquise par led. e de Terron 
du feu S' de la Cbevardière père dud. ■' de la Motte, comme 
aussi 100 liv. pour certain droit que prétendoit lad. dame de 
Vendy sur lad. pièce de pré et les autres 60 livres toum. pour 
les despens obtenus par led. v de Terron à l'cDcoatre dud. s' de 
k Motte. 

a5 juin 1661. — Chevilliet. 

Noble homme Jehan Colbert, seigneur de Terron, demeurant 
k Reims, au nom et se portant fort de Messire Gbarle Colbert, 
escuyer, seigneur de Terron sur Aixnc, Longeville, Dravegny 
et Esnery, conseiller du Roy en son conseil d'Estat, intendant 
pour Sa Mat< au pays d'Auny, la Rochelle, Brouage et Isle 
adjacente, com<* général de la marine... baille à titre de ferme 
à Jehan et Pierre Chanzy père et &I3, laboureurs k Terron, 
tout ce qui peut appartenir audit seigneur de Longeville en la 
seigneurie dudit Terron, consistante en biaute justice, basse et 
moyenne, vignes, amendes jusques à 60 sols, lods, ventes, cens, 
surcens tant en argent, poulies, que chappons, un quart i/a 
aux dizmes tant grosses que menues, drolct de bourgeoisie et 
moitié du terrsge comme aussy la moitié appartenant aud. s' de 
Longeville de la terre et seigneurie de Bronville et du Griffon 
et la totalité de la seigneurie de Champeau (a) et généralement 
tout ce qui luy appartient en la seigneurie dud. Terrou, à la 
réserve néanmoins de ce quy est h présent loué à J. Labbé, 
fermier de Mont Joly et h Nicaise Oudet, meusnier, la couppe 
de tous les bois, le relief de cens, aubeine, confiscations, et les 
droits seigneuriaux casuels avec la chasse... le bail fait pour 
6 ans, moyennant 1200 liv. toum. par an. 
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ag novembre 167J. — Chevilliet, 

Marye de Bignicourt se ponant fort dud. s' Colbert, son fîts, 
continue le susd. bail auzd. Inerte et Jehan Chaozy. 
Il juin i663. — P. et A. Angier. 

Jean Colbert, seigneur de Rochefort, Montjoly et autres lieux, 
demt à Reims, se foisant fort de M'* Charles Cotbert, chevalier, 
seigneur de Longeville, Dravegny, Tetron et autres lieux, 
con*' du roy ta ses conseils et intendant des pays d'Aulnis, 
Brouage et de la Rochelle, com™ et intendi de la marine. 

Et les habitans dud. lieu de Dravegny... 

Pour raison de dégâts commis par le^. habitans dans les bois 
d'usages dud. lieu. Condamnation de ces derniers en aooo liv. 
de dommages et intérftts que led. Colbert, voulant les traiter 
amiablement, réduit à 700 liv. 

4 janvier 1677. — Chevilliet. 

Marie de Bignicourt, baille à louage b Pierre NIcolle, lab' b 
Terron sur Aixne, la terre et seigneurie de Montjoly, ses 
appartenances et dépendances consistant en une maison, un 
arpent de vigne, terres labourables et prés avec la couppe de 
trois quarterons de bois taillis en couppe par chacun an b 
prendre dans le bois royé h celuy de S. Martin, ensemble la 
couppe de haies, saulx et aulnes, terres labourables, 7 buchées 
I quartel de pré sur le ban de Terron, une petite censé jointe à 
lad. terre de Moni}aly consistant en plusieurs terres et prés sur 
le ban de Vonc pour 3 ans et un mars, moyi par an i65 liv., ne 
sera du que 60 liv. pour le mars. 

a6 juillet 1679. — Chevilliet. 

Pierre Lane, bourgeois de Reims ayant charge de M* Charles 
Colbert, conseiller du roy en ses conseib d'Estat, marquis de 
Bourbonne, seigneur de Terron et autres lieux délaisse à titre 
de ferme à Pierre Henry et Jean Chanzy, md> et lab" k Terron, 
la seigneurie dud. Terron, ses consistances et dépendances à la 
réserve dn moulin et des bois dépendants de lad. terre, pour 
6 ans, moyennant laoo liv. par an. 

19 décembre 1699. — Ant. Leleu. 
Pierre Lane, bourgeois de Reims ayant charge de dame 
Magdelaine Mannequin, v* de M» Charles Colbert, chevalier, 
seigneur de Terron, baille b louage pour 6 ans h Henry Chanzy 
demi i Terron, la terre et seigneurie de Terron, consistant en 
haute, moyenne et basse justice, terres, prés et amandes, 
iusqnes à 60 sols et au-dessous, droits de ventes, cens, surceos, 



DigitizedbyGoOgIC 



- as? - 
tant en argent, poulets que chapons i quart 1/3 aux dîmes taat 
grosses que menues et droits de bourgeoisie et moitié des ter- 
rages, la maison et colombier, lieu et pourpris appelas Cham- 
peau (i) et la seigneurie dud. lieu de Cbampeau, 60 arpens de 
terres, prez et chennevières au terroir dud. Tcrron, et voiùns, 
1 pièces de vignes au terroir dud, Terron, lieud. Beauregard, 
et une petite censé aud. Terron contenant 11 arpens et deœy 
de terre, moyt par an i.loo liv. 6 chappons, TÎb CD plumes 
bon* et sufBsans, 10 livres de beurre frais. 

37 mai 1694. — Ant. Leleu. 

Bail des mêmes terres et censé de Terron, Champault... à 
Henry Chanzy, m^ à Terron, moy^ par an 1 100 liv. 6 chapons, 
to liv. de beoire frais (lad. dame Madelaine Hannequin, v* 
Colbert, se réserve une chambre dans lad. maison de Cham- 
pault pour elle, son agent ou autres de sa part). 
II février 1700. — Ant. Leleu. 

Pierre Lane, ayant charge de dame Madelaine Hannequin, 
V* de M'* Charles Colbert, chevalier, seigneur de Terron, con- 
seiller d'estat, d«imt & Paris... baille à louage pour 6 ans la 
maison, moulin à eau et dépendances sis aud. Terron, moyt 
par an 140 liv. a chapons vib en plume et 10 liv. de beurre 
frais. 

THUGNY-TRUGNY 

Bail par Jehan Colbert, seigneur de Terron, d'une censé sise 
à Tugny (14 jours de terre et a arpens i/i de prez) moy^ par an 
34 septiers de seigle ci 6 septiers d'avoine, a8 liv. d'argent et 
un cens de gerbes de seigle. 

VILLERS-DEVANT-LE-THOUR 

Octobre 1644. — Rogier. 
Acquidtion par Nîcolle Martin, veuve de Henry Pussort, 
des deux tiers au quart du moulin à vent de Villers devant 
le Tour, moulage, maison et dépendances, moyt 4D0 Uv. tourn. 
8 avril i65a. — Leleu. 
Mention d'un bail fait au nom de M^* Nicolas Colbert, sei- 
gneur de Vendiére, m^ d'bdtel ord'* du Roy, dem. à Paris, le 
10 juin 16^, des deux tiers du moulin de Villers devant le 
Thour. 

(i)FkfiiilT«mD. 



,»- Google 



— 358- 

38 aorembre 16S9. — P. et And. Angtcr. 

I^ Chenemps, s' de Seuil, ayant charge de M*~ Nicolas 
Colbert, seig* de Vendiires, conseiller du roj en ses conseils et 
m* d'faostel ordn de son hostel, demt à Paris, baille à louage 
la moitié d'une censé consistant en si jonrs de terre pour 
ladite moitié terroir de Villers devant le Thour, pour 4 ans, 
moyt par an i5 septiers 3 quaitels par tiers froment seigle et 
SToine. 

36 iuUlct 1660. — André Angier. 

pn Chertemps ayant charge de Messin Nicolas Colbert, 
m* d'hottel ordn de Sa Ma**, seig" de Vendièrts, d'âne part, 
et Nicolle de Maupas, Baronne du Thour, lîtle de feu J. B» 
de Maupas, héritière dud. déiuot, Charles Armand de Maupai, 
aussy baron du Thour, son frère, Marie-Roberte de Maupas, 
religieuse de Si Etienne de Reims, sa soeur, et M" Jean Audry, 
ad** au Ps>, procura fondé de M'a Henry de Maupas du Thour, 
éresque et seif^ du Pur, abbé de 5. Denis de Reims, reconnais- 
sent savoir que ci devant led. s' de Veadîères ou ses prédéces- 
seurs ont pris k titre de surcens des seign" barons du Thour 
un moulin à vent sis au terroir de Villers devant le Thour 
duquel il rendoit par chacun an 34 septiers moitié froment, 
moitié avoyne et 4 1. d'argent, mais que led. moulin ayant esté 
bruslé depuis quelques années par les ennemis de la couronne 
led. surcens avoit cessé d'esire payé et ne pouvoit lad. d*"* 
espéré d'en rien tirer à l'advenir, non plus que les administra- 
teurs de l'hospital de Paris à qui la moitié de lad. Baronnie 
appartient, qu'au préalable led. moulin n'eut esté restably, 
pourquoy Ëiire faudroit employer une notable somme de de- 
niers. Et anroit led. v de Vendiires offert de construire de 
nouveau un moulin à vent an mesme lieu oh estoit l'ancien 
et d'en rendre de redevance 8 septiers moitié froment, moitié 
avoine et 4 liv. Sy recongnut led. s^ Chertemps avoir promis 
de restablir led, moulin au lieu où il estoit avant l'incendie (i). 

19 avril 1670. — André Angier. 
M* J. B** Bachelier, Ltcuten* gén*l de l'Archevêché de Reims 
et baiUy de S. Remy, procu' substitué de M'a Edouard François 
Colbert, chevalier, comte de Maulevrier, baron de la Frogerie, 
seigneur de la Foresterye et autres lieux, cap>* de l'une des 
compagnies des mousquetaires de la garde du corps du roy, 

(1) Le 10 lofit, MI [lit miTcM entra J. de Gaenlx, chirpeDtler et menafer t 
Emij, et U» K- Colbert, leii: de Venditrn, (tipoUal pu P" Cïicrteiiipi, de 
réubrir led. roanllB à Tent moi' 170g Ut. (Kole de H. A. Dnchéiioj.) 
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demt à Paris, baille à louage à Jean Reimbaut, meunier à 
Dizy, un moulin à vent sis au village de Villers deraot le 
Thour, pour 6 ans, moyt par an aoo Ut. tourn. 
19 novembre 167S. — Adnet. 
M< Jean Bachelier ayant charge de Measire Edouard Fran- 
çois Colbert, chevalier, comte de Maulevrier, baron de la Fro- 
gerie, seigneur de la Foresterie, baille k louage un moulin b vent 
fis b Villers devant le Tour, pour 6 ans, moy* par an 340 lïv. 

VONCQ 

33 avril 1604. — Brisset. 

Thomas Tanet, Ub» à Tairon, prend k louage de Gérard Col- 
bert, bourgeois de Parts, estant de présent b Reims, 7 pièces de 
terre au terroir de Vooc, moyt 10 liv. tourn. 

VRIZY 

17 mai i568. — Jean Rogier. 

Henry Aubelin, md mercier k Vrizy sur Aixne, vend à Oudatt 
Colbert, m' bourg, de Reims, la moitié par indivis de tous les 
héritages cy après... d'une maison, grange, contenant ensemble 
quatre taratrées et grange derrière jardin, sise au village dud. 
Vrixy, d'une pièce de vigne audit terroir cont. 1 quartel, terre à 
Vendi, & Condé sur Aixne... le tout moyt €00 liv. tourn. 
3i août 1569. — Jacquesson. 

Honnoiable homme Oudart Colbert, m' à Reims, donne pou- 
voir de recevoir ce qui luy est du es villages de Vouzy, Vriiy, 
Savigny, Vonc, Vendy, Attigny et autres villages drconvoislns. 
tS février 1570. — Jean Rogier. 

Honnorable homme Oudart Colbert, marchand à Reims, vend 
h J. Jabart, laboureur à Vrizy, la moitié d'une maison à Vrizy 
et oa jardin, et la moitié d'une autre petite maison lieudit en 
Rouilla, moyi aSo liv. tourn. 

4 avril 1570. ^ Jean Rogier, 

Honnorable homme Oudart Colbert, marchand à Reims, vend 
k Poocelei Lambert, cousturier demt à Vrizy soubz Bourg, une 
pièce de vigne aud. Vrizy, lieudit aux Costes, contenant demy 
quutel, moyt 1^ Hy, tourn. 
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Edouard Piate, i&2'j-i^o6, par H. Fischer. — Rennes, 
imp. Oberthor ; 34 p. îd-S", avec portrait ea phototypie. 

Piettc, né à Aubigny le i r mars 1827, et décédé i Ru- 
mignyle 5 inin 190^, èit Ton des créateurs de Parcbéolagie 
préhistorique. L'article publié dans la présente Revue (i), 
par M. le D^ O. Gaelliot, qui a si bien apprécié les tra- 
vaux d'Ed. Piette, nons dispense de rappeler ce qu'a été le 
chercheur émdit à qui la science des temps quaternaires 
doit tant de découvertes. Nous nous bornerons à dire que 
la Notice de M. Fischer contient, outre la biographie 
d'Edouard Piette, des eitnits d'articles de revues et de 
lettres écrites à l'occasion de sa mon, le discours prononcé 
sur sa tombe par M. Salomou Reinacb, rénaméraùon des 
nombreuses Sociétés savantes françaises on étrangères 
dont il faisait partie et la liste des ouvrages et opuscules 
qu'il a publiés. Cette bibliographie, qui avait déjà été 
donnée, a été reprodaite par M. Fischer, en la complétant 
par l'addition des deux dernières notices de Piette : le 
Cbevàre {2) et le DéplacemetU des glaces polaires (3), Voici 
un aperçu de ces notices : 

Dans la première, M. Piette explique que, dès les temps 
glyptiques, l'homme avait domestiqué tes éqnidés, an 
moins dans une certaine mesure, soit pour sa nourriture, 
soit pour utiliser les services qn^il pouvait en tirer, ce qm 
suppose l'emploi de certains harnais. Le mors et la bride 
n'étaient pas encore inventés, mais le harnais de tète, le 
chevÊtre, comprenait une lanière, maintenue par des pièces 
rigides, passant sur le nez de Tanimai et servant à le di- 
nger. L'ensemble de ce harnais est étudié et décrit dans 

(1) Ufrllion dï icpt«mbTC-(K labre 190C. 

(3) EiDdu d'Etbaognphlc prtbiauriqnc. — IX. Le Chevftrc «t l« umi- 
doamtiMtion dn lolmiai ini tcmpt pLclitoctnci, 17 p. in-S*. (Eitnli dt 
rAnthropclDglc, t. XVII, iisTlcr^Trll 1906). 

(3) IMplaconnit du glu** poUim et gnndet cxtenilon* dM (ttdoi. — 
Siint.Qaaad(i, Cbuta Poct», 1906; 36 p. ia-8*. 
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tontes ses parties et avec ses modifications successives 
d'après des dessins de l'époque gravis au trait ou sculptés 
en ronde bosse sur des ossements et sur des bois de renne. 
D'après la secondé notice, à certaines époques géolo- 
giques les glaciers auraient pris, i plusieurs reprises, une 
extension considérable. Pour expliquer ces alcematives, on 
a parlé d'abord d'un déplacement des pâles, les astronomes 
se sont élevés contre cette hypothèse, puis d'un change- 
ment de direction da Gulf-Stream, et cette explication a 
été reconnue insuffisante. M. de Lapparent, s'appuyant 
sur certaines données géologiques et paléontologiqnes, 
suppose l'existence, dans les temps anciens, d'un con- 
tinent ou tout au moins d'une série de grandes lies, reliant 
l'Europe au nord de l'Amérique; des mouvements sis- 
miqnes auraient amené l'effondrement successif de ces 
terres et provoqué ainsi des raz de marée assez puissants 
ponr disloquer les banquises du nord et refouler les glaces 
vers d'autres régions; ainsi auraient été amenées les pé- 
riodes glacières. M. Piette, tout en reconnaissant que cette 
explication ne repose qne sur des présomptions, s'y rallie 
cependant ; il décrit les différents phénomènes qui se 
seraient nécessairement produits et considère l'hypothèse 
de M. de Lapparent comme donnant an problème la solu- 
tion la plus satisfaisante. 

La même année, M. Piette avait aussi publié, dans la 
Rfivue pr&nstoriqw, un travail sur les Fibules pkistocitta 
(in-8», 15 p.). 

Certains objets en ivoire ou en bois de renne, de 
l'époque préhistorique, ont été désignés d'abord sous le 
□om de bâtons de commandement ; plus tard on y vît des 
pièces du harnais de tète des chevaux et on les appela 
des Chevêtres. M. Piette pense que cette attribution a été 
trop généralisée et quelques-nns de ces prétendus che- 
vêtres lui paraissent être des fibules et des pendeloques 
de fibules ayant servi à atucher les vêtements de peau de 
l'homme paléolithique. Il considère également comme 
des boutons, des olives et des agrafes^ ce que l'on avait 
pris d'abord pour des hameçons i deux pointes. Enfin il 
rapproche ceitûnes pièces, encore indéterminées, d'objets 
analf^es qui sont employés aujonrd'hni en Egypte pour 
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fermer les oatres de peau, et il suppose qne ces pièces ont 
pu avoir le même usage. 

N. A. 
• • 

Essai sur Je caracUrt ardennais a sedanais, par Hbnrt 
RouY. — Sedan, Emile Laroche, 1907, 30 p. in-S". 

Depuis que la Fraace s'est uniformisée, il est difficile, dit 
M. Rouy, de retrouver ce qui subsiste du caractère propre 
aux Ardennais, et en particulier aux Sedanais ; on n'y par- 
viendrait que par l'examen des causes permanentes gêné- 
raies et des causes historiques et religieuses. 

Le climat est rude et le sol ingrat \ ces causes générales 
et permanentes ne déterminent pas sans doute les carac- 
tères propres aux Ardennais, mus elles agissent néanmoins 
sur eux dans ane large mesure, tant au physique qu'au 
moral. L' Ardennais est sobre, réfléchi, industrieux et tra- 
vailleur, vigoureux et endurant quoique sous une appa- 
rence assez frêle. 

Le Sedanais en particulier est inteUigent, économe et 
pondéré, tendances développées par son industrie spéciale, 
puis par l'influence de la Réforme et l'indépendance poli- 
tique de ses ancêtres ; ce sont les causes historiques et re- 
ligieuses. II est d'une intelligence peut-être plus passive 
que douée d'initiative, et cependant M. Rony cite immé- 
diatement Temaux, Cunin-Gridaine et Sauvage, dont la 
vie si active et si bien remplie semblerait contredire, au 
moins dans une certaine mesure, l'appréciation qui vient 
d'être formulée. 

Au surplus, M. Rouy a pris soin de nous avertir qu'il 
ne voulait qu'ébaucher sa thèse ; mus il a su l'exposer, en 
qnelques pages, de telle Ëiçon que l'Académie de Reims 
lui a décerné une médaille d'argent au Concours d'histoire 
de i4o£. 

N. A. 
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CHRONIQ.UE 



DOHS ET RilHTÈGRATIOHS AUX ARCHIVES DÉPARTEMENTALES 

Depuis notre dernier releri, le dépAt des Archives dé- 
partemeotates s'est accru de divers documents, par voie 
de dou, d'achat et de réintégration. 

Dons. — M. Giurty père, du Thour : Fabrique de 
Gomont, 3 pièces, 1689-1768. 

M. Demoncean, de Lor (Aisne) : Deux registres de 
délibérations de la commune de Justine, 1791-an IQ; ces 
registres ont été rendus i la mairie de cette commune. 

M.Graftieaux, instituteur à Contreuve : 17 pièces, 1683- 
1 70 1 , relatives an bailliage du marquisat de Moatcomet. 

M.Wauthier, gendarme, à Givet : Eglise de Charte- 
mont, I liasse, 1593-1789; — familles d'Artaize, de 
Gmthus, de Mecqaenem et de Pouilly, 11 pièces, 1586- 
1765 ; — intendance de Sambre-et-Meuse : réquisitions ï 
Landrichamps, i cahier, 1706-171S- 

M. Mena, anaché i la Bibliodièque de Reims : Corps 
do Génie, i pièce, 1749; — Librairie, i pièce, 1787; 
— Règlement de police de Rocroi, i cahier, 1774-1775 ; — 
Papiers de Thomas Copette, âj pièces, 1705-1783 ; et de 
J.-B. Copette, 18 pièces, 1742-1790 ; — Eglise d'Attigny, 
I pièce, 1770; — Abbaye d'Orval, i pièce, 1787; — 
Abbaye de Signy, i pièce, 1786 ; — Impositions, 1 ca- 
hier, 1790-1792 ; — Comités de snrvcillance, 6 pièces, 
an n-an ni ; — Seigneurie d'Arreux, 1 9 pièces et 6 plans, 
1580-1764J — Maison et jardin de M. de Chastillon, à 
Mézières, 16 pièces et 1 plan, 166 5 -an IV; — Procès- 
verbal de visite de l'aile droite de l'Hôtel du Corps royal 
du Génie, i pièce, 17 juin 1790, etc. 

M. Robert, archiviste-paléographe, à La Francheville : 
Remarques sur les vétîubles antiquités de la ville de Mé- 
zières, I cahier, vers 173 1 ; — Registre des conclusions 
capitulaires de Saint-Pierre de Mézières, I538-I543. 
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M. Bonsrez, iastitatetir, à La Franchenlle : Fondatioo 
da cornent de DïversmoDts, à Fnmay, i pièce, paichemtn, 
23 août i6ii. 

M. le Chanoine Roland, à Kamor : Bail, par Pierre- 
Onésime Lagrive, major de la milice bourgeoise de Don- 
cheiy, sons-fermier de partie do domaine de l'èvèchi de 
Verdun, des deux tiers des dîmes des villages de Hara et 
Aubrives, i Jean - Joseph VîIIette, bourgeois de Sedan, 
et consorts; i pièce, papier, 27 octobre 1770. . 

Achat, — Pièces judiciaires sur Vireuz-Molbain et les 
environs, i liasse, xvii*-xviii» siècles. 

SMnt^ations. — Justices : d'Aoflancc, 3 dossiers, xvu*- 
xvm* s. ; — de Blagny, i dossier, xvn*-zviii* s. ; — de Ham 
et Aubrives, i liasse, 1480, 1596 et xvn'-xvin' s.; — 
d^Hai^ies, i dosàer, t530-i7£4; — de Matton-Oémency, 
I dossier, 1694-1789; — de Puilly, 12 dossiers, 1680- 
lyjo; — de Pure, 69 dosâers, 1689-1790; — de Sailly, 
5 liasses, xvn''-xvm' s. ; — de Villy, la liasses, xvi*-xvra* s. 

Fabriques : d'Amagne, 2 pièces et i cahier, 1730-1786 ; 
— d'Auflance, i dossier et i plan, 1703-1784; — de Ham 
et Aubrives, i registre et i liasse, xviT-xvra' s. ; — de 
Pare, i dossier, 1702-1733 ; — de Sèvigny-Waleppe, 
I liasse, 1634-1791. 

Seigneurie de Signy-le-Petit : Plan da bois du Laidcolas 
et de La Croix-Balkf 1716. 

Les Ardehnais a L'AcADiuiE de Reims, ek 1907. 

Dans sa siance publique annaelle du it juillet 1907, 
l'Académie de Reims a décerné les récompenses suivantes 
pour des travaux intéressant l'histoire de notre dépanement : 

Uae isMailIe d'or à M. Loub Malaizé, instituteur à La 
Horgne, pour sa Monographie de cette commune. 

Une médaille de vermeil i M. Henry Rouy, membre corre^ 
pondant à Sedan, pour sa Monographie de N<fyers-et-Thilofi«€. 

Une mention honorable à M. Gaignot-Millet, iTerron-sur- 
Aisne, pour sa Monographie de cette commune. 

Lt Girmut i Fxm. Adorut. 
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LA FAMILLE DE DALLE 



La famille de Dalle, qui portait, d'après la recherche 
des nobles de Champagne de 'lééy : bandé, d'or et de 
gueules, de 8 pièces ; coupé de gueules, à trois membres d'aigles 
S&Ty a possidé pendant plus de 300 ans les terre et sei- 
gnearie de Ballay, en Rethelois *, depnîs 1464 jusqu'à la 
Révolution. 

La maison de Dalle ne semble pas cependant Être 
originaire de Champagne; on ne troove en effet dans 
cette province ni village, ni hameau, ni censé du nom 
de Dalle. 

Au XIV* siècle^ il existait dans la région nord de la 
France, deux familles de ce nom, familles de nom et 
d'armes, l'une et l'autre, l'une dans le pays de Boulonnais, 
l'autre en pays messin. 

La première, originaire de Dalle en Boulenois *, appa- 
raît à la date de 1 380, à laquelle Emoul de Dalle est men- 
tionné à un aveu de Maintenay *. 

Le I" mai 1395, Griâon de La Capelle*, capitaine de 
96 hommes de pied, « que on dit picqnenaires, ordonnés 
et establis en ta ville de Boulongne sur la mer pour la 
garde et défense d*icelle >, passe la monstre de ses 
hommes < desquels il y a neof connétables, et parmi 
eulx... Jehan de Dalle, connétable ^ ». 

Enfin vers la fin du xv* siècle, Jeanne de Dalle est 
l'épouse en secondes noces de Pierre de Hesmont •, sei- 

I. fialli;, comninDC dn onloa de Voaiicn. 

). Dalle, bamain de la commona de Lacret, caoïon de Samcr {P((.de-Calai*). 

3. MiiDlaDij, commoDC du cantoD de Campagne-lca-Bou Ion naît {Pa*'dc- 
Calait). 

4. La Capdlc, aïcIiOD de la comnaa* de BaiBcihuD, cantoD lad de Boulogoe- 
aar-Mer (Paa-acCalaia). 

5. Da Li GuORGua-fiosKT, Rich. g^éalogiqult nr lei caialii de Pmtthieu, 
Boutognt tt Guinei, IV, 237. 

G. HeaoïoDi; écMqntU.d'oTetdt guenlti; au franc qtiartltr <thermiiiei,au 
ektfdtxtTi. (Banloiinalï.} 

ao 
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gnear de Billeanville *. Elle parait &tre la dernière de sa 
race, car dans la suite, la seigneurie de Dalle passe k la 
famille de Hesmont qui la conserva jusqu'à la chote da 
régime féodal. 

Mais ces Dalle du Boulonnais portaient de toutes 
autres armes, savoir : d'or, à la croix de gueules, et ne sem- 
blent pas les auteurs de la famille retbeloise qui nous 
occupe. 

Dans le même temps, une autre Emilie de Dalle flo- 
rissait an pays messin. 

Le mardi devant la S' Remy 1311, Jeban de Dalle, che- 
valier, et Robert, son fils, vendaient ' à un citaio de 
Metz, devant Jacquemin Encol, aman ' de cette ville, la 
rente de donze livres de bons petits tournois, 40 quartes 
de froment, 50 quartes d'avoine et 60 poules de cens 
qu'ils avaient i Cosnes *, ban dit les Béranger, justice, 
seigneurie, vouerie, etc., pour la somme de 240 livres de 
bons petits tournois et donnaient pour pleiges Aubertin 
de Dalle, frère dudit Jehan, Aubunin-EIoi de Dalle et les 
hoirs de Clémence de Dalle, vivante femme du sire de 
Bonlay '. 

Le mardi devant la Nativité 1345, l'évéque de Metz 
engageait à messire Jehan de Bonlay, chevalier, et i son 
frère, la ville de Cosnes et la Cour de Gruselange *, que 
les hoirs de feue Clémence de Dalle tenaient engagés de 
l'évèché, moyennant la somme de neuf vingts livres de Metz 
on diz-hnît vingts livres de peùts tournois, sauf rachat de 
pareille somme ^. 

Cette famille de Dalle semble tirer son nom du ban de 
Dalle, situé banlieue de Metz '. 

1. BUlMaTillc, fief da terriioîri de Wimille, commue tctnelk da canton 
nord de BonlogDe-Ear-Mer ( Pat-de^Catali). 
). iDTenlalre Daroarnf, UI, iSg. 

3. Lc> inuDi, i Me», rempliiuienl le» roDctiana de DOUire». 

4. Cuinet, catnmane du canton de Longwy (MeDrtbe.(t-liloiel]e), 

5. Boulay : d'or, à la croix ancrée de gueulei. (Paja meiiin.) Cette tamJUe 
d'ancienne cfacTalerie éttit trèi pnlsiinle et lonttni dti gaerrea contre le duc 
de Bar. Bonlay eat un chef-liea de canton de l'arrondiiacmeat de Meti. |Lor- 

6. Gmtelinge, fonne ancicnae de GnîilaDge, aajonrd'hni o 
ton de Bonlay (Lorrilne). 

7. InT. Dafonrnj, III, 3i4. 
B. Le bin de Dalle fttit ainK aor le terrflofre «cinel de l« c 

DcTant.Lei-PoDti, premier canton de Meti ([.omiae]. 
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Mais noQS ignorons les armes de cette famille, dont 
DOtis ne retrouvons pins trace après 1345, et rien nln- 
diqae que les modestes seigneurs de Ballay soient les 
descendants des chevaliers messins du xiv* siicle, alUis 
de la puissante maison des sires de Bonlay. 

D'autre part il existait à la même époque, en Brabant, 
une famille Van Daële < : le prénom d'Engelbert, francisé 
en celui d'Angleben, y était héréditaire pendant plusieurs 
générations, de même que nous le retrouverons usité an 
XV* siècle dans la famille de Dalle en Rethelois. Toutefois 
la différence des armes de cette famille avec celle des Van 
DaCle qui portaient : iTa^^ur, à la bande ^argent, chargée de 
trois croissatu de gueules, ne nous permet pas de leur donner 
une origine commune. 

Une maison écossaise, représentée au siècle suivant par 
Thomas Dalle, écuyer, portait : de gueules, au chef d'ar- 
gent'. 

Enfin une ancienne maison de Westpbalie, la maison 
de Daêl, dès longtemps éteinte, portait pour armoiries : 
d'argent, à un membre d'aigle de gueules. 

C'est à cette dernière famille que nous parait devoir Être 
rapportée celle des Dalle du Rethelois : ces armes ont en 
effet la plus grande analogie avec celles du 2 dn coupé de 
la maison de Dalle, qui sont les armes initiales de cette 
£imille, car en 1581, lors de la recherche des nobles en 
Lorraine et Barrois, Richïer * nous apprend que la famîUe 
de Dalle portait alors : d'azur, à trois membres (Taigles d'or, 
et ce n'est que plus urd qu'elle ajouu ï ces armes pri- 
mitives un coupé portant au premier quartier : bandé, d'or 
et de gueules, de huit pièces, armes dont l'origine ne nous est 
pas connue d'ailleurs. 

Ce que nous savons, du reste, de l'origine de la Ëunille 
de Dalle nous semble de nature à justifier cette extraction 
allemande, car le premier des Dalle qui paraisse en Re- 
thelois est Anglebert de Dalle, on plutôt Engelbert, pré- 
nom sous lequel le désigne, dans ses chroniques, Enguer- 

I. Fimllt* allUe ■nx Licqiwf , Créqnj et Utrrc. 

». BIbl. Ml., HtD. f. ti. 1777. 

3. Didier KlcUn, poominot d'iniiM da doc de Lomiu ClurlM III. 
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nmd de Monstrelet <, et qui iuit tont particalièrement 
comman en Allemagne et dans les Flandres, autant qu'il 
itait rare en Boulonnais, en Lorraine et au pays messin. 

Eagelbert de Dalle était en effet un souldoyeur de la 
suite du ^rneux damoiseau de Commercy, Robert de 
Sarrebriick \ le plus grand pillard de son siide, qui en 
compta de si nombreux. 

Or, d'une part, le damoiseaa fut la plus grande partie 
de sa vie en guerre ouverte avec l'évëché de Metz, dont 
relevaient les Dalle messins, qui, si k cette époque ib 
avaient été représentés, n'eussent pas abandonné leur pais- 
sant suzerain pour un petit seigneur sans surface comme 
le damoiseau. 

Au contraire, le damoiseau avait avec les Allemands des 
pays rhénans les plus solides attaches : c'est, en effet, 
avec des. seigneurs allemands qu'il formait partie de ces 
routes pillardes, tantôt à la solde du Roi, le plus souvent 
fourrageant pour leur seul compte, et qui ravagèrent si 
terriblement les marches de Rethelois, comme celles de 
Lorraine, an point de transformer en désert les fertiles 
régions où il opérait. 

En résumé, l'analogie des armoiries des Daêl de West- 
phalîe et des Dalle du Rethelois, le prénom allemand 
d'Engelben usité pendant tout le xV siècle dans la famille 
de Dalle, les aventures du premier des Dalle i la suite du 
damoiseau de Commercy, tout semble concourir pour £iire 
admettre l'origine commune des Dalle avec les Daël rhé- 
nans. 

Il est également à retenir, dans le même sens, que, 
comme les Daêl wesiphaliens, et jusqu'au milieu dn 
XVI* siècle, les Dalle rethelois sont désignés sans la par- 
ticule : Dalle ; ce qui semble indiquer qu'ils ne portaient 
pas un nom de seigneurie comme les Dalle boulonnais ou 
messins, toujours dénommés avec la particule : de Dalle. 



». Sirnbraek: '(ffr, temi dt croix rrcrûiietléei, a» pitd JleU d'argent : 
a% Hou dt mimt, armé, lampatti ei eonronni d'or. (Lomloc.) FtinUle d'U- 
cjtiuie cbtTaUrle. 
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Premier degré 

Qjioi qu'il eo soit, le premier des Dalle connu en Re- 
thelois est : /. Engdhert DalU, icayer, seigneur de Ballay, 
dont le nom fnt francisé en celni d'Angleben, et qui a dû 
naître au commencement du xv* siècle. 

Il apparaît en 1439 : c'étût, nous l'avons dit, un rentier 
dn parti boargnîgnont à la solde du damoiseau de Com- 
mercy, dans les troupes duquel îl conduisait 100 hommes 
de trait. 

A ce moment, Robert de Sarrebrûck avait abandonna la 
croix blanche des Armagnacs et s'était brouillé avec le Roï 
de France et le connétable de Richemont * ; il s'était mis à 
guerroyer ponr son propre compte contre les seigneurs 
des marches du Barrois et dn Luxembourg. 

II avait acheté aatérienrement à Edouard, comte de 
Grandpré ', la foneresse de Chauvency ', que ce dernier 
avait enlevée au damoiseau Everard de La Marck*, seigneur 
de Bouillon *. 

Voulant reprendre son bien, Everard ameuta les sei- 
gneurs du pays et obtint dn connéuble de Richemont 
l'assistance d'un corps de troupes : c'était facile, car 
Everard était dévoué an parti français, undis que le da- 
moiseau de Commercy tenait à ce moment pour les Bour- 
guignons, et d'autre part, les bandes du connétable n'étant 
pas payées, éuieut allées vivre en Champagne sur le pays. 
Everard amena donc avec lui Jehan de Malestroit *, lieute- 
nant du connétable, Geoffroy de Couvrant Geoffroy de 



I. Arthar m, comlc de Ricbemoat. duc d« Brctlgnc. coonétablc de Fnace. 
Dact de Brctxgac ; d'herminei plein. 

1. CoiE[H de Cnndprf : Burelé d'or ttdt jueulei. (Chi[npi|iie1. Gruidpr^, 
cbtf-llto de cmton de l'irroDdiuemcDt de Vouilcn. 

3. Chiavcùc;-le-Chltcin, coDimoDe da ODton de Mantmfdy (Mente). Cette 
loediU dtpendut iliin da LDicmbourg. 

4.. Li Hirck ; if or, d la fatce ickiquelie, d'argent et de giuulei, de trou 
tira; an lion itiant de gueula, en chef. (Piyi rhiaiD.) 

5. BoDilloù, chcf-licD de cinlos de l'irrondiucmenl de Ncufchltean, pro- 
tlnce de Luembaurg [ Belgique). 

6. Milcilroit : de guealet, à g betant d'or. (Bretigne.) 

7. Contran : d'argent, aa chevron de gnenlei, accompagna de 3 trijltt de 
table. (Bretagoc-) 
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Morillon <, le bailli de Senlis, le privât des maréchaux de 
FraDce > et nombre d'antres capitaines. 

Cîpant à Cbauvency, la forteresse était tenue par deux 
cents gens d'armes de Robert de Sarrebrûck qui, chaque 
jonr, sortaient de leur fort et ravageaient le pays, brûlant 
les villages, pillant les châteaux et ramenant derrière les 
murailles de leur repaire prisonniers et butin. 

Lear capitaine était Engclbert Dalle, qui venait de suc- 
céder ï Robert de la Roche *, et avait poar second Girard 
de Marescot *, écnyer du Rethelois. 

Cest vers ce nid de pillards que le damoiseau de La 
Marck et sa petite armée se dirigèrent an printemps de 
1439. Ils arrivèrent sous les murs de la place huit jours 
après Piques et établirent à bonne portée une redoute ou 
bastille où ils logèrent quatre cents combattants, qui com- 
mencèrent à investir et attaquer la place. 

Mais Engelben était un homme énergique, se défendant 
avec courage et habileté. 

Le siège traînant en longueur, les assiégeants envoyèrent 
une partie de leurs gens ravager les terres des seigneurs 
alliés au sire de Commercy ; ils se trouvaient ii Romagne- 
sous-Montfaucon ^ lorsqu'un matin, vers 8 heures, le da- 
moiseau de Commercy apparut tout i coup, suivi d'un 
contingent verdunots sous la conduite du bailli de l'évéque 
de Verdun », les surprit sans défiance et sans guet, leur tua 
soixante gens d'armes, dont le bailli de Senlis, Geoffroy 
de Morillon et plusieurs autres capitaines, et se retira 
emmenant 120 prisonniers, parmi lesquels un capitaine 
nommé Blanchelaine '. 

Cette ■ détrousse » jeta la terreur dans le camp des 

I. Morillon : d'or, i u» griffon de gueule; armé de table. (BrcligDi.) 
Geoffroy éliit le mittrc d'hûtd du collDttiblc, 

1. Le btilli it SculJi était Alain Giron et le prtTSt dea miréchnx Triitui 
L'Henniie, qnl fut p(a< tard le fameux compère du roi Lod» XI. 

3. Li Rocbe : d'argent, à la faite de liuopte, à la bordure de gueule». 
(Barroi*.) Maiion «leiole m m- litcle. 

4. Marcfcol : ^a^ur, au ckerron d'or, accompagné de 3 eoqt du nhut. 
(Relheloli.) Hiiion élelatc au »■ iiècte, pouédant la aeiguenrje de BaaloD*- 
Ie>-OmoDl, au commence ment dodll lîtclc. 

5. Rom agac -10 Ha -Mont Fa ne on, eommone du cinion de Monlfaucon (Mcnse). 

6. Jean de Sauli, cheralier, bailli de CnilUnnie Fillaitre, cTtque de Vcrdan. 
7- BlMlcheUlne : de gueulet, au lion d'ar. (Deaphlne.) 
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assiégeants et fut accueillie avec enthoasiasme par ceux de 
Chaavency. 

Mais Everard de La Marck ne perdit pas courage ; lais- 
sant Malestroit devant la place, il courut an pays rhénan 
chercher de nouveaux renforts et revint avec joo lances 
sous les ordres du comte de Vemembourg *. 

Le siège reprit de plus belle. Mais dans la nuit du 
■ 4 juin, Engelben DjUle fit une sortie dans laquelle ses 
gens d'armes mirent le feu an camp des assiégeants et 
tuèrent deux à trois cents de ceux-à. 

Le damoiseau de La Marck tint bon cependant jusqu'an 
mois d'août; mais, dans une nouvelle sortie, Bigelben 
Dalle lui tua encore nombre de ses gens et parmi eux le 
fils du comte de Vemembourg, et t^la, avec les fusées 
de la place, la grande bastille où ceux-ci étaient logés. 
Tout le camp d'Everard de La Marck fut détruit par les 
flammes et les assiégeants durent lever le siège après plus 
de quatre mois d'efforts aussi opiniâtres qu'infructueux et 
se retirer en laissant Chauvency, si bien défendu par 
Engelbert Dalle, servir comme par devant de repaire aux 
routes du damoiseau de Commercy *. 

Après ce brillant fait d'armes, Engelbert Dalle ne con- 
serva point cependant longtemps le commandement de 
Chauvency, car, dès l'an 1 443 , on uouve cette forteresse 
commandée par Jacomin de Belmont ', pour le sire de 
Commercy. 

C'est que dans l'intervalle s'était passé un fait impor- 
tant : le Roi de France, alors à Vaucouleurs, avec son 

t. Verntmboarg : iCar, d Êrpi loÊangii dt giieiiUi,4 et 3. iPtjiitQita.) 
Miiton coatilc Acintc m mlKca da irf litclc. 

1. Honilrclct, >i minuticoi et li citet lur les détalli da ilègc, pttcc à ion le 
liège de Chiuveacy en 1436 : toni lei aulm chroniquenn l'tccordeDi pour 

btjlli de Senlii, et de Pierre Diimj, eapiulae de gène d'arme*, que Honslrelec 
dit iToir ili néi k Romagne en 1436, une quittance du moia de mai 1437, 
nlilaDI que loui deux ont prit pin 1 la réduction de Pari«, (Bibl. nat., Cab. de* 
titre*, 685. Compte de GuilUame Bipaull.) Quant i Pierre Dang;. il comman- 
dait encore à Giindpré en 1438. (Roussel. Hitt. de Verdun. 365.) Enfin en 
1436 le principal icleur du combat de Romigne, Kobert de Sarrebrûclc, était 
priionuier à Loupy, puis i Nancy et ne recoarra >a Jiberlé qu'en mari 1437. 
Nous donnoD* du reece ans pi^cei [nitiGcallTei le* eitraila de* chroniquei de 
Monitrelel, da doyen de S'-Thiébaat, de Guillaume Gruei et de Jean de Stivelot 
lelaunt le liège de Cbaavcacy. 
3. Belmont : d'or, a ieux fatcei, d'apir. (Lorraine.) MajaaQ éteinte au 
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armée, harcelé par les réclamations de tous les sàgoears 
des marches de Champagne contre le damoiseau de Com- 
mercy et indigné des « piUeries > de celui-ci, lui avait 
imposé, en outre d'one amende de 25.000 florins vienz 
dn Rhin, l'hommage pour sa ville de Commercy, le 28 fé- 
vrier 1441 ; et le lendemain, devant deux nouires de 
Gimmercy, le damoiseau avait souscrit à ces humiliantes 
conditions de paix, crié merci et promis au Roi son service 
et sa vassalité '. 

Le plus extraordinaire fut que, cette fois, le damoiseau 
tint parole et que, depuis ce traité, il devint le fidèle son- 
tien de ceux qu'on appelait encore les Armagnacs, sauf i 
prendre sa revanche sur la Lorraine et les Evéchés. 

Or, Engelbert Dalle, pour être chef de routiers, n'en 
était pas moins un bourguignon convaincu, soit en raison 
de son origine rhénane ou messine, soit que déjà son 
mariage l'eût fixé dans le Rethelois, alors gouverné par un 
comte delà maison de Bourgogne. 

Aussi, en 1443, lorsque le damoiseau tint campagne 
pour faire lever le siège de sa. forteresse de Villy *, alors 
assiégée par le duc de Bourgt^ne, Engelbert Dalle l'avait 
certainement abandonné. Bien plus, il allait entrer en lice 
contre lui. 

Roben de Sarrebriick, en effet, s'était rangé sous la 
bannière du Dauphin et lui avait amené à Langres de 
l'artillerie et quinze cents cavaliers pour la campagne qu'il 
entreprenait contre les Suisses '. Il y retrouvait ses bons 
amis, routiers et Ecorcheurs, qui formaient la majeure 
partie de l'armée du Dauphin. Aussi, en traversant la 
comté de Bourgogne, se mirent-ils k piller le pays de 
Luxeuil '. 

Pour tenir en respect ces aventuriers, le doc de Bour- 
gogne dut faire appel à sa noblesse et la répartir sur les 
places frontières de la Suisse et de TAlsace. 

Le 18 novembre 1444, le maréchal de Bourgogne, 



1. Arcb. de Mïurthi-M-MaMtlc. Lijcilt Commcrcj, II, g). 

2. Villy, commuDC da cinton d< Carignan. 

3. TusTEi, Lti Kcorehtiin tout Ckarlei Vtl, lame 1, lij. 

4- Liutuil. chef-lieu de cintoa de l'irrondiuemeDt de Lare (Hau 
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Thiébam de Nenfchastel ', disait passer, à ^IsIe-su^Ie- 
Doubs ', la monstre de ses hommes d'armes, par son lieu- 
tenant Guillaume de Boumonville *, chevalier banneret ; 
et parmi eux étaient présents : Engelbert Dalle, Girard 
de Balay * et Pierre de Balay, tons trois hommes d'armes 
à la paye de i ; francs par mois *. Les Bourguignons 
n'eurent, du reste, pas à combattre et rentrèrent dans 
leurs foyers, l'armée du Dauphin ayant pris ses quartiers 
en Alsace, après la défaite des Suisses. 

C'est vers cette époque que Engelbert Dalle se fiite en 
Rethelois par son mariage avec une damoiselle de la 
maison de Balay. Cette famille tenait, depuis le xm* siècle 
an moins, la seigneurie de Ballay dont elle portait le nom : 
elle était alors représentée par deux frères, Jehan et Jac- 
ques de Balay, qui possédaient non seulement la terre de 
Ballay, mais aussi des biens en Charolais, qu'ils avaient 
acquis en s'habituant en cette province depuis les comtes 
de Rethel de la maison de Bourgogne. L'alné, Jehan de 
Balay, avait un âls, Girard, et une fille, Guillemette : c'est 
cette dernière qu'épousa, vers 1440, Engelbert Dalle. 

Le cadet, Jacques de Balay, avait lui-même un fils, 
Pierre. C'est donc avec son beau-frère et son cousin ger- 
main qu'Engelbert Dalle apparat, en 1444, i la monstre 
de Thiébaut de Neufchastel. 

Plus tard, en 1457, un partage intervint ■ entre Jehan 
et Jacques de Balay, assurant an premier la seigneurie de 
Ballay en Rethelois, à l'exclusion de son frire alloti en 



Mais Jehan de BaJay snrvécnt peu il ce partage ; il 
mourut vers 14^0 et ses biens furent à leur tour partagés : 
Guillemette, épouse d'Engelbert Dalle, eut la seîgneuiie de 

I. Ncufehulcl : dt gueule; à la bande ^argent, (Bourgagne.) Une dei plut 
Ulutlrci bmillM de I* proTjDce. 

1. Iilt-iar-It-Donb), cbcf-lico de uocoa ât l'irroadiMCDiEnl de Banme-lel- 
Dimo (Douba). 

3. BoarnoDillte : dl table, au liou d'argent, la queue fùurchée et pauée en 
tautoir, eoureiaii, latKpatii et armi d'or. (Picardie.) Uae branche de celle 
Aunille, Gîte ta Chaiapagne, fut reconanc par Ciumirtin. 

4. Bila; : de table, au lion d'or, langue et ongle de gueules. (Clianipsgn*.} 
Famille Siée to Bourgogne au iv lièclt. 

i. Arcb. Cfiie-dOr. Ch. dei camptei de DipOD, U. iiSio. 
6. Reg. de la Dobleue de FrtDce. I/HozIaT, rcg- II, p. 71. 
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Ballay, tandis qae son iiire Girard quittait défiaîtÎTeineQt 
le Rethelois pour aller retronTcr le reste de sa famille en 
Bourgogne, où il devint écayer tranchant da dac Giaries 
le Tèmiraire. Cest vers cette époque qne Engelbert Dalle 
rendit foi et hommage an seigneur de Vaudy *, suzerain 
de Ballay : cet acte, non rev6ra de signatures, portait 
encore la marque du sceau, lorsqu'il fut produit en ori- 
gioal, lors de la recherche des nobles de la province de 
Champagne, en 1667 ; mais sa date était incomplète et ne 

portait plus que le millésime, l'an mil quatre cent ; il 

doit toutefois être de peu d'années antérieur à celui qui 
va suivre. 

Le 15 mai 1464, Engelbert Dalle, ou plutât Anglebert, 
comme on l'appellera en Rethelois, écuyer, seigneur haut 
justicier, moyen et bas de Ballay, obtenait du lieutenant 
général au bailliage de Vermandois, Gérard de Flavigny \ 
une sentence lui permettant de rétablir les fourches pati- 
bulaires élevées sur le terroir de Ballay et alors ruinées *. 

Cet acte passé sans l'assistance d'aucun co-seigneur, et 
avec cette mention qu'Anglebert avait toute la justice en 
la seigneorie, indique bien que la totalité de la terre de 
Ballay était alors aux mains d'Anglebert Dalle, comme elle 
l'était précédemment aux mains des sires de Balay. 

En 1470, le comte de Nevers convoqua k ses vassauli, 
féaulx et arrière féaulx et autres tenant noblement de lui î 
cause de sa comté de Rethelois », pour aller au service du 
Roi, et, le 6 mai de cette même année, la revue en hit 
passée par Jacques de Villiers *, chevalier, seigneur de 
Verrières *, dans la ville de Rethel : Anglebert Dalle, trop 
âgé, car il était certainement plus que sexagénaire, se fit 
remplacer par son âls Henry, ainsi nommément désigné *. 

C'est le dernier acte le concernant que nous connaïs- 



1. Vandj, commant do canioo àt Voniicn. 

t, FlaflRoy : tthi^tuté J'argml et d'ajtir. â l'^cution dt giieultt poti es 
abym€. (Picardi*.) Famille rccoDDue pir Dviicui, Ion de la recherche. 

3. Voir pour ce* degi ictea Caumarlia, Rech. ^ Dalle, et Carrit d'Hoiler, 
*ol. 119, T* Ifallle. 

4. Villiera : 4e wable, tenté de fleura de Iji d'argent. {Chinipïgae.) Famille 
reconnue i li recherche de Csumartio. 

5. Vecriirei, commuDe du canton du Choue. 

6. InTantaire d«a titrei d« NeTen, IV, p. 1687. 
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sioDS. De son mariage avec Gaillemette de Balay, Aogt&* 
ben Dalle ent 3m moins an fils, 2. Henry, qui suit. 

DEt;XlàUE DEGRÉ 

2. Heory Dalle >, écuyer, seigneor de BalJay, né vers 
' 1450, partit le 6 mai 1470, comme nous venons de le 
voir, poar remplacer, an service du Roi, son père Angle- 
bert, trop âgé. 

Ce fut un riche et poissant seigoeur, ne possédant pas 
moins de sept seignearies importantes, dont cinq en Re~ 
theloïs, Ballay, Mesnil *, Balaives ', Qpilly * et La Besace ^, 
et deux en Barrois, HaUes ' et Couvonges ''. 

n s'allia vers 1472 à une famille non moins puissante à 
l'ipoque, ayant épousé damoiselle Isabeau des Champs ', 
fille de Robert,, chevalier, seigneur de Vaux *, Fontaine *" et 
MoDtmartn ", et de damoiselle Marguerite de Bouligny ", 
descendante d'une des plus puissantes maisons du Barrois 
et première femme de Roben des Champs ". Isabeau 
avait pour frère Jacques des Champs, alors capitaine de 
Reims. 

Henry Dalle mourut vers l'an 1500. Sa veuve se re- 
maria en secondes noces, en 1501, à Nicolas de Corbon **, 
écuyer, seigneur de Corbon «, étant encore jeune, car elle 
eut de ce second mariage un fils, Jehan de Corbon, 

I. Lt DonTun d'HozIcr, toI. ii], lui donne le nom d'Esgnnd, pir udc 
fiidtntc erreur, cir i 1* pige pric^ente, il loi restitue ton verimble nom de 

t. MmdII, le GniDd et le Petit, vllUge* dAniill lii prèi de Noiml, commnae 
aciuelle du canton du Cheine. D«jà, en i3l5, Il leigiieurie du tUitnil dtlèt 
Noireva était unie * ceJie de BaVay. 

3. BiliiTei, commane du einton de Flïie. 

4. Quillj, commane du cinlon de Mtcliialt. 

5. Li BetRce, commune du canton de Ransourt. 

6. H «II», commune du canton deSIenaT(Heaie}, 

7. Convongei, commune du canton de Revijinï (Mcaie). 

8. Dei Cbamps : d'or, à 3 chtvroni dt labtt, accompagnât de 3 anneleU dt 
même. (CliampagDe.) Famille reconnue par Canmartln; tige dei marquis de 
HarciilT. 

9. Vanx-Cliampagne, commune du canton d'Altigny. 

10. Pontaine^a-DormoB, commune du canton dt Ville-m-Touibe (Mame). 

II. Montmarin, flefdu tenitoirede I* commune ectnclle de Gi*i7, canton de 
Sethcl. 

11. Boulignjt if'<t{ur, à la tande d'argent, ehargiedt troit coqnillf de 
table. (Berroii). 

■ 3. V. Canmartin. Rech. f'dea Chaoïpa. 

14. Corbon : d'azur, à la bande d'or; à la molette de gaeulet, en chef, 
(Champigne}. Famille tteinle au iti* liède. 
iS. Carbon, bamean de la commune de S* Horel, canton de Mantboia. 
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NoBs ignorons la date de son décès. 
De son mariage avec Isj^ieaa des Œamps, Henry Dalle 
laissa quatre enfants, savoir : 

3. Angïebert II ; 

4. NicoU; 

5. Guillemette; 

6. Et Jean, qui vont suivre. 

Troisiëub degré 

3. Angïebert de Dalle comparaît, le 2; avril 1498, à un 
acte de constitation de rente reçu par Godin, notaire à 
Attigny *, et passé à son profit par Guillaume de Gri- 
boval ', écuyer. 

Le 22 juUlet 1 502, par acte du m£me notaire, il achète 
divers héritages de Ganlcber de Savigny ', écuyer, seigneur 
de Savigny-sur-Aisne *, et de damoiselle Marie de Griboval, 
son épouse "' 

Il avait épousé, dans les dernières années du xV siècle, 
Isabeaa de Rém'ont *, fille de Guyot, écuyer, seigneur 
d'Amicourt ', et de damoiselle Marguerite de Favan '. 

Le 18 juin 151S, par devant Pierre Rousselet et Jean 
Carbonnal, notaires royaux au bailliage de Vermandois, 
commis en la ch&telleoie d' Attigny, Angïebert de Dalle et 
sa femme, Isabeau de Rémont, ainsi que sa sœur Nicole 
de Dalle et le mari de celle-ci, échangent à Guyot de 
Rémont, divers biens provenant, tant de la succession 
de Henty Dalle lenr père, que de l'acquêt fait par eux de 
la part revenant à Guillemette de Dalle leur sœur; en 
contre-échange, Guyot de Rémont leur donne divers hé- 

I. Attigny, chet-lliu de ciaton de l'arroadtunncDt de Vouicr*. 

3. GriboTil : de taile, à 3 vtolellei itargm, a tt i. (Artois.) Fainil te ficiate. 

3. SiTigDj: gironné, leaptT tt ^or. dt 13 piictt :à l'écM dt junlci en 
atyme, chargé d'axe dtviie d'kerminei. (GbïiopagDï.} Famill* ineicnDe re- 
coanue pu Caumartia. 

4. SiTigny, commaDC da csnloa de Mûnthnie. 

5. V. Caamirtia. Recb. f^ Dille. 

6. Rimont : irmé de France, au franc guarlier d'argent, chargé d'une mer- 
letle dt lablt. (dwcpagDe.) Famille admise i la recherche de Caamaitin. 

7. Armcoart, commnne da ceaton de Rtthel. 

S. Fiiirt : d'argent, à lajienrde grenade épanouie ; an chef Sajur, chargé 
d'une Jleur de Iri d'or. (Champigne.) FunitJle ttelnlc an eommescement du 
xn' siicle et qu'il ne tml pu confondre avec le* FaTin de Rein», bïiacoap 
pJni récenta et portant de toatea anlrca armea. 
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ritages et 12 seders de froment de rentes, mesnie da Por- 
ciea, et en outre, poar la bonne amitié qn'il pone à sa 
fille Isabeaa, il déclare lai donner la somme de 1 10 livres 
tournois de principal et vins '. 

C'est le dernier acte qae nous connaissions d^Ânglebert 
et d'Isabean. On verra pins loin leur postérité. 

4. Nicole de Dalle, sœur d'Anglebert, épousa, vers 
l'an 1 485, Guillaume du Bois *, écuyer, seigneur d'Ecordal *, 
fils d'une damoiselle de la maison de Vanx d'Ecordal '. 

Guillaume du Bois, seigneur d'Ecordal et Ballay, com- 
parut, avec sa femme, à Tacte d'échange rappelé plus haut, 
dn 18 juin 1518. Il monnit peo de temps après, car il 
était déjà décédé en juillet iï3t, lors du mariage de sa 
fille. 

Sa veuve, Nicole de Dalle, lui survécut de longnes an- 
nées ; elle vivait encore le 21 novembre 1554. 

De leur mariage naquit au moins une fille, Micbelle du 
Bois, que nous retrouverons plus urd mariée à son cousin 
germain, Jean de Dalle. 

5. Guillemette de Dalle, quelquefois dite aussi Gillette, 
dernière fille d'Henry et d'Isabeau des Qiamps, épousa, 
vers la fin du xv* siècle, Gobeit de Marqueny >, 'écuyer, 
selgnenr de Corbon et du Saolcy ', fils de Guyot, écayer, 
seigneur des mêmes Uemt, et de damoiselle Isabeau de 
CorboD. 

En septembre iS33i Goben de Marqueny vivait encore 
et rendait hommage « pour raison de telle part et portion 
qui Iny pealt compecter et appanenir en la hanlte justice, 
moienne et basse de Corbon et deppendances d'icelle et 
de tout tel droict que tuy peut compecter et appanenir 
dans un fief nommé Orgeval ' et les appanenances d'icelluy, 

(. Bibl. an., CArréi d'Hoiltr, toI. 119, tt Cianurtla, R«h., f> DiUe. 

1. Du Bai* aEcaiiti-.fargtnlfd S moïKlieturturhermineidtmHe, 3 tt a. 
{Chimptgnc.) FimlJLt monaai pir Ctanurtin. Le nouTein d'Hoiicr, toI. i 11, 
le déii|DC 1 tort loan le nom de Gnillaaint de Beire. 

3. Ecardd, commiiae do oDIoD de Toofleron. 

4. Viai d'Ecordal : dt gueitUt, a% ItoH Sargmî, ùtant d'une Jfoamie d'or. 
(CbuDfNigile), Famille ^teiole an m* iltcle. 

5. Harqaeaj ; d'or, à la croix atterét it tabtt. (Cbimpigae.) liUlion éteinte 
«a in' liicle, ippelfc «niti MarqoigDj. 

6. Le Seule;, fief da territoire ictael de S* More), eomnane du cantoD d* 
MoDthali. 

7. Orpinl, fief titai lar U territoire actuel de ta eommaat d« Priaut ; c'eM 
an canlOB en forti contlgn au territoire* de Savign; et de FtlalM. 
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à luy advennz et escheas par le trespas de fieae damoiselle 
Ysabean de Corbon^ sa mère, le tout motivant de Mon- 
seigneur de Lautrec, Henry de Foix ■, ji cause de son chas- 
tel de Bourcq *. » 

Le mime jour, Gobert obtenait des lettres de souffrance 
ponr le fief du Saulcy^ mouvant également du ch&teau de 
Bourcq. 

n ne virait plus le 39 juin 154I] date à laquelle sa 
veuve dénombre pour Corbon. Celle-ci à son tour dispa- 
raissait avant i;;i *■ 

De son maiiage avec Nicole de Dalle, Gobert de Mar- 
qneny eut trois en&nts : un fils, Guyot, qui fut seigneur 
de Corbon, et deux filles, Isabeau et Loyse. 

6. Jean de Dalle fut seigneur de Ballay et de Halles. 
Od le trouve, le 27 août 1491, homme d'armes des ordon- 
nances du Roi sous la charge de Charles de Rubempré *, 
chevalier, seigneur de Rubempré'; il passe monstre, à 
Breteuil *, avant de partir pour l'armée de Bretagne '. 

n épousa, vers la même époque, sa cousine, damoiselle 
Guillemette de Balay ', fille de Girard, écuyer, seigneur de 
Valescot *, écuyer tranchant et panetier du duc de Bour- 
gogpK, et d'une damoiselle dont le nom nous est inconnu. 

Le 30 avril 1 5 28, par devant Estienne de Roche et Jehan 
Bricot, notaires royaux en la baillye de Vermandois, de- 
meurant à Saviguy-sur-Aisne, il passe contrat de vendition 
aux prieur et religieux de l'abbaye de Landëves "> d'une 

I. Foii : d'or, à S paît de gHemtet. (LtDgncdoc.) Lca TicomtM de. Lénine 
fcarttlaliill : int l et 4, de Foli ; au 1, de Btna ; et aa 3 de Commingei. 
Henrj de Foii, vicomct de Lutnc, comte de NcTera et Relbel, (liil fll* 
d'Odet, nwT^hil it FraDce, et de Cbirlotle d'Albrel ; il monrnt le 10 icpteiDbre 

i. Bonrcq, laiKTdi prittli dn RethelDit. n'eit plni aujonrd'bai qn'aoe petite 
commuDeda ckdtod de Voailen. 

3. Blbl. Nil., Mao. f. fr. i]363. 

4. Rnbempré ; ^argent, à tmit jttmttttt dt gueuUi. (Picardie.) 

5. Bubempr^, commune du cantoa de Vllleri-Bociite (Somme). 

6. Breteuil4ur-Na^, chef-tien de caulon de rairoiidiuemenl de Clermont 
(Oiie). 

7. GAioMika», Moiulre; toI, Vil. (Bibl. Nau). 

8. Lim de la recktrche tt du rtcueil dti nobla du dueM de Bar pour le 
tailliage de St-Uihiel, par Didier Bicbier, dit Clermoni, f- ii. 

9. Valeacot, hameau d* la conmane de S> Uarlia-ta<Patroiùlle, canton de La 
Galcb* (SaSn»cl- Loire). 

10. Lasdèfet, tO)OBnrbDi baiDtan de Ballaj, antrefaii ibbije de t'ordi* du 
Va1-dei>Eaclio«an. 
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demi-fiiDchëe de prés ùs à La VavereUe, ban de Ballay, 
royé lesdits acheteurs d'une part et les seigneurs de Ballay, 
d'antre part ; plus, à Ctairefrataine *, deux jardins chargés 
de cens *. 

Plus tard, le 8 février 1537. on le trouve marié en se- 
condes noces i damoiselle Guitlemette de Rémont, âlle de 
Guyot, écuyer, seigneur d'Amîconrt, et de damoiselle 
Marguerite de Favan; sa seconde femme était donc la 
sœur germaioe d'Isabeau de Rémont, femme de son frire 
aîné Anglebert de Dalle. 

Par acte de cette date, il partage, an nom de sa seconde 
femme, avec Guyot de Rémont, son beau-pire, Hugues, 
Aleaume, Pierre et Jean, ses beaux>frères, et Béatrix l'une 
de ses belles-sœurs, les biens de Marguerite de Favart, sa 
belle-mère, précédemment décédée *. 

n dut moarir vers le commencement de 1550, car, le 
2 décembre de cette année, Guillemette de Rèmont, sa 
veuve, tutrice de ses enfants et petïts-enfants mineurs, dé- 
nombre * avec les autres enfants du premier lit, trois rez 
et demi qu'ils tiennent, eo fief et hommage, du duc de 
Lorraine sur le terrage de Monzay ", ledit dénombrement 
reçu en la chambre des comptes du duché de Bar, 

Notis ignorons la date du décès de Guillemette de Ré- 
mont. 

Qjiaot à Jean de Dalle, il avait laissé, comme nous le 
verrons plus loin, des enfants de ses deux mariages. 

QjJATRliMB DEGRÉ 

Du mariage d'Angleben de Dalle et d'Isabeau .de 
Rémont, naquirent quatre enfants, savoir : 

7. Gaulchur; 

8. Jean; 

9. Enard; 

to. Antânette, qui suivent. 

7. Gaulchier de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay, ap- 

I. CliinroDUlne. bimun de Btlliri «uirefoii djpwid«ni de CbMim. 

s. Arch. dea ArdcDDU, H. ii(|, n> ii. 

3. Ctaourtin, Rccfa., f* RéuoQt. 

4- laicQttire de Dnronraji 11, 44S. 

i. Mduzij, commapc du cintoo do St«D«y (Meou). 
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parait avec Jean, qaalïfii son frire, k nne seatence rendoe 
à Laoo, le 14 juillet 1552, par Jean Le Voir, licencié es 
lois, conseiller da Roi et lieutenant général de monsei- 
gneur le Bailly de Verinandois, commis i la montre du 
ban et de l'arrière-ban : cette sentence * constate que 
Gaulchier de Ehlle et Jean, son frère, écuyers, seignears 
de Batlay, ont bien comparu à l'arrière-ban, mais elle 
leur enjoint de fournir en outre ■ un coustiUier bien armé 
et i pied >. On ne relève aucun autre acte concernant 
Gaulchier de Dalle, qui parait être décédé sans union. 

8. Jean de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay, né vers 
1495, épouse par contrat de Jean Simon et Jean Wamet, 
notaires jurés au bailliage de Retbelois, demeurant, le 
premier à Sor^ * et le second à Ecordal, sa cousine ger- 
maine, damoiselle MicbeUe du Bois, fille de Guillaume, 
écuyer, seigneur d'Ecordal et Ballay, et de damoiselle 
Nicole de Dalle sa veuve, présente et assistée de Jean de 
Vaoz, écuyer, aussi seigneur d'Ecordal. Le contrat passé, 
le 16 juîJJet 1521, au château d'Ecordal, accordait i 
l'épouse, en cas de veuvage, no douaire de dis livres 
tournois de rentes '. 

Le 25 octobre 1529, Jean de Dalle achète aux enfants 
mineurs de feu Jean Depoiz, vivant bourgems de Qjiatre- 
Champs *, six cartels de pré assis en la prairie de Ballay, 
pour la somme de sept livres cinq sols, par acte passé 
devant Guichard Drouet, maire de Ballay. 

Par acte du 2 juin 1539, le même Jean de Dalle 
échange divers héritages avec Jean Buffet, boorgeois du 
lien, par acte de Jean David, greffier juré en la justice de 
Ballay ^ 

Le 3 mai 1556, intervient ua accord entre Jean de 
Dalle, écuyer, seigneur de Ballay et son fils aîné, Jean le 
jeune, au sujet des réparations d'une maison habitée par 
celui-ci et assise au lieu dit a Le Gué Charles Humain' a, 
acte reçu par Gérard et Alexandre, nouires royaux en 

I. Bibl. Nit., Cirrj* d'Hoiiet, vol. iig. 

1. Sorcji, comman* du UDtan it NoTloD>POTciCQ. 

3- Ctitit d'HDzicr, loc. cit. 

4. Quatrc.Ch(nipi, cominnnc da ecatan de Vaoïien. 

il CtBcnirtia, Recherche, !• Dtilt. 

e. Curtt d'Hoiicr, loc. cit. 
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résidence à Savigny. C'est vers cette époque que Jean de 
Dalle, devenu veuf de Michelle du Bots, convola en se- 
condes noces avec damoiselle Françoise de Bohan ', fille 
de Simon, échyet, seigneur de Bohan ' et damoiselle 
de Boulongne '. Françoise était déjà veuve en premières 
noces de Jean d^Orbec *, écuyer, capitaine de Châtean- 
Regnault ^, dont elle ne paraît pas avoir laissé d'enfant. 
La, seconde union de Jean de Dalle fut de courte dorée, 
car il était déjà décédé le 13 février 1559, date à laquelle 
son fils et son gendre se partagent nne maison provenant 
de sa succession. - 

Qpant i. Françoise de Bohan, elle se consola rapidement 
et ne tarda point à convoler, en troisièmes et justes noces, 
avec Kicolas de Hanocqne ', écuyer, seigneur de Gïvry '', 
gentilhomme du Soissonnais. 

Jean de Dalle n'eut pas d'enfant de sa seconde union : 
mais, de son premier mariage avec Michelle du Bois, il 
avait eu quatre enfants qui viendront au degré suivant. 

9. Enard de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay, compa- 
rait le pénultième avril 1530 à un contrat de vendition au 
profit de Valentin de Savigny, écuyer, seigneur de Savi- 
gny, acte reçu par E. de Roche et J. Bricot, notaires au 
bailliage de Vermandois en résidence à Savigny *. 

U semble fitre décédé sans union. 

10. Antoinette de Dalle, dernier enfant d'Anglebert et 
dlsabeau de Rémont, épousa Raoulin du Bois, écuyer, 
seigneur d'Ëcordal, fils de Jean, écuyer, seigneur dudit 
Ecordal, dont la femme nous est inconnue. Raoulin était 
décédé avant août 1561. Le 23 de ce mois, en effet, elle 



3. ElahiD, commant du canlon de Gcdîaac, province de Namur (Belgique). 

3. Bonloof^ae : ifargtnt, à 3 corbtaux dt lablt, a en chef, i ra jioinlt 
(Loumbonrg.) 

4. Orbec 1 d-a\ur, à 3 anntleti d'or. (Nornuindie.) 

5. ChlUiiii-ReEniuil, aninfai* principiat^ tosTcniiie, n'eu plo* qo'ao* 
'u ciDlon de HoDtliermi). 



6. H«aacqae : d'arsentià 3 Impt ctriiitr* àttablt. (SoiiMmaui.) Fimille 
recoanae pir Uoritox. 

7. GiTry.fief du Mrrltoirt actuel de It GOfflmnn* de BcUea.caDioa de SoiMOO) 

(jUiBC). 

8. Cinmirtiii, Kech., f> Savign;. 
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passait, comme veave, ud acte d'échange ' avec sa belle- 
sœur, Alips du Bois et le mari de celle-ci, Philippe 
d'Essaulx', écuyer, devant Alexandre et Le Martelleux, 
notaires royaux en résidence à Savigny. 

Aucun enfant ne semble né de leur union. 

De Jean de Dalle, écuyer, seigneur de Halles et Ballay, 
et de damoiselle Guillemetie de Batay, sa première femme, 
naquirent deux enfants : 

11. Catherine; 

12. Françoise, qui vont suivre. 

11. Catherine de Dalle épousa, avant 1550, Nicolas 
de Cranne *, écuyer, seigneur du Grand-Cléiy *, fils de 
Wauthier, écuyer, anssi seigneur du Grand-CIéry, et de 
damoiselle Tassine de Montoy '. De leur mariage naquit 
un fils, Qaude de Cranne, écuyer, seigneur du Grand- 
Cléty, époux de Béatrix de Gradnot ', tons deux demeu- 
rant à Jupilles', en juin i;8i, lors de la recherche de 
Didier Richier '. 

Nicolas de Cranne et sa femme prirent part avec Guille- 
mette de Rémont au dénombrement du 2 décembre 1550 
ponr le terrage de Mouzay. C'est le dernier acte les mea- 
tionnant, à notre connaissance. 

12. Françoise de Dalle épousa, avant 1550, Robert 
Gervalse ', écuyer, clerc juré et contrôleur de Varennes 
en Argonne "*, fils de Vanltrin, anobli le4 juillet 1481 par 



I. Ciamirtin, Rcch,, f> Dcuauli. 

a. D'EiMulx : d'azur, au chevron £oT, accompagné de 3 lévritri fargnt, 
actolét de eatle, laaguii de guenlei, let deux du chef te regarda»!. (Chim- 
p*gn<.) Famille ncodduc par Caumanin et encore repriitcDtfe i BalUj. 

3. Cranne i de gueultÊ, au lion iargent, accompagné de 3 tr^i de table, 
s en chef, i en pointe, auflanc dextre de l'écu. (Barroii.} 

4. Gnuid-Cl^, contmnnc du cintoa de Don (Menie). 

5. Montoy 1 palU, dor et d'a^r, de six piéeet. (Birroit.) Famille trèi 
tatitnnt. 

6. GrttiBOt 1 d'azur, à la foMce d'or, accompagnée, en chef, de a coquHUt 
d'argent, et, en pointe, d'une rate de mime. IBarroii.) Famille uobHe le 
5 mai i43i. 

;. Japlllei, ham«aa de la commuoe de Donleon, cantoo de Dna (Même). 

8. Ricbler, S'-Hlbiel, t>S5. 

g. Gerralaa : d'afur, à lafatce engreelée <f argent, accompagnée de 3 éloitet 
d'or, 3 en chef et i en pointe, lei deux du chef nrmontéei d'un tambel,à 
3 pendant d'argent. (Barroii.) 

lo. Vircnaea en Argonnt, cb«Mlea de ctntoa de l'trrondUaaffient de Verdo* 
(Meuae). . 
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le duc de Lorraine, et de damoiselle Qaudiae de Condé *, 
veuf en premières ooces de damoiselle Jeanne de I^sca- 
moassier *. Ils prirent part au dénombrement du 2 dé- 
cembre isso- De leur union est venue Françoise Gervaise 
qui épousa Bertrand de Condé, écuyer, verrier au Four 
te Moyne ', lors de la recherche de Richïer *, 

De Jean de Dalle, écuyer, seigneur de Halles et Ballay, 
et de damoiselle Guillemette de Rémont, sa seconde 
femme, naquirent trois allés. 

13. Nicole; 

14. Poincate; 

15. Gillau., qui vont suivre. 

13. Nicole de Dalle épousa, vers 1535, Amould de 
Monflin *, l'aîné, écuyer, seignenr de Vary ■, troisième 
fils de Jean de Monflin, écnyer, seigneur dadit Vary, 
Mathon, Aigremonc et Dampicourt % capitaine de cava- 
lerie au service de S. M. l'Empereur Charles Qjiint, et de 
sa première femme, damoiselle Anne de Haucourt*. La 
maison de Monflin est très ancienne et remonte à Jean de 
Monflin, écuyer, en Tan 112C; elle s'est éteinte à la fln 
du xvm* siècle *. 

Amould et Nicole étaient déji tons deux décédés lors 
du dénombrement du 2 décembre 1550, auquel intervient 
Guillemette de Rémont comme tutrice de leur fille uniqae, 
Marguerite de Monflin, encore mineure. 



GtDiiJihomi 

). LncamoDdict : d'ajur, au ckeynm d'argent, actompagné, n chef, dt 
deux roMft, d'or, et, en pointe, d'une étoile de irArc. (Barraii.) Cal ccniine- 
iDCDl par «mur que H. le biroo de Dninul donne Frinfoitc de Dalle eomne 
premiiie femme de Robert Gerralu el comme iictéit ivaat liio, puUqae 
uoui 11 vojoDi compimtre XTec wn mari ao d^Bombremeot de liSa. 

3. Foar-le- Moyne, verrerie de li comamoe iclnelle de LdcIltUde, cidIob de 
Varennei en Argoane (Mente). 

4. DoH PiLLinn, Nûbit. de Lorraine, p. igS, el Richler, Recherche, ^ 
Condé. 

i. HonOia : d'ajnr, à la raie targent, turaontée de 3 annelett de mime, 
mit de rang. (Birroia.} La famille s'en continaic en Lnaembaarg. 

6. Vary, Gef da terriloire actuel de la commune de Rartcourt, canton de 
Clennont-eD-Argoaae (Menie). 

7. Uatbon et Algremoat, hameau de la comniBBe de Dampicanrt, cauloa et 
■rrondiutmeot de Vfrion. proTiaee de Lai embonrg (Belgique). 

8. Hiuconrl : tTargenl, lemi de billettn de guenlet; an lion du mime, 
iroçHant tnr te toit. (Cambrfiia.) 

9. CoLOHA, GénéalogUt de» Payt-Bat, I, gS ; et Recb. de RicUer, regiatre de 
Clermoiii, fi ]. 
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Celle-ci é[)oasa,ea iss4, Claude Genraise, ècayer, con- 
trdlenr et clerc-inri de Vareiuies en Ai^onne, soo conào 
germain. 

14. t$. Poiocette et Gillette de Dalle, étaient mineures 
lors du déDombrement du 2 décembre IS50 et sons la 
garde noble de leur mère. Nous ne lear coaoaissoos pas 
d'alliance. 

CmOiJIÈlIB DBGli 

Dn mariage de Jean de Dalle, écayer, seigneur de 
Ballay, et de sa première femme Mkhelle da Bois, s<mt 
nés quatre enfants. 

i€. Jean; 

17. Gobert; 

18. Marguerite; 

19. Pirate, qui vont suivre. 

16. Jean de Dalle, second dn nom, écuyer, seigneur de 
Ballay, est né au commencement de Tan 1522, car il appa- 
raît déjà comme majeur et jouissant de ses droits, ainsi 
qu'on l'a vu, dans nn accord avec son père du 3 mai 1 5 ;é, 
au sujet d'une maison qu'il habitait à Ballay, lieudit Le 
Gué Charles Humain. 

Le 13 février 1559, it partage ladite maison avec sa 
sœur Marguerite et son beau-frère, par acte de Denis 
Chariot, notaire royal à Vonziers : il lui est attribué trois 
partSf tes quatre formant le tout, dans cette maison où il 
faisait encore sa demeure à cette époque, et qui était con- 
tigufi à la maison de Claude de Boisy', écuyer, aussi sei- 
gneur de Ballay, en partie, la quatrième panie de ladite 
maison étant attribuée à sa sœur Marguerite. Ce partage 
avait été conclu en présence de Gobert de Dalle, écuyer, 
seigneur de Ballay en partie, demeurant à Bar-les-Buzancy ', 
et frère des co-partageants. 

Jean avait épousé, vers cette époque, à Bar-les-Buzancy, 
damoiselle Marguerite du Pîa ', fille de Nicolas, écuyer, 

I. Boi*| : d'oT, d trait Jumellet de table. (Prucc.) 
1. BaMti-BauDCTi commane du caoloa d* Boiiacj. 

3. Du Pis : d'afur, d un lion d'or, tenant de ta patte dextre hk tabre d'ar- 
gent, ttt garde et poigmée d'or, (Cbimpifae.) Fimille rejeta par Ctn- 
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seignear da dit Bar, y demearant, et de damoiselle 
LiODOre, dite ausù AliéDor, des Ayvelles *. 

Le 3 avril ijfiji Jean passe, devant Michel Debar, 
mayeur de Ballay, un acte d'échange avec son irèce Gobert, 
Ini cédant le quan de la maison paternelle où réside celui- 
ci et recevant, en échange, de Goben, leqaart de la 
maison neuve du Gué Charles Humain, où il résidait lui- 
même, le tout venant de la succession de Jean de Dalte, 
leur père commun. 

Le reste des biens dépendant de la succession est par- 
tagé entre Jean, Gobert, Marguerite et Pérette, ces deux 
dernières assistées de leur mari, par acte* du iz mal 1565, 
passé devant Le Martelleuz et Alexandre, notaires audit 
Savigny. Jean de Dalle habitait alors Bar-les-Buzancy. 

Par nn autre acte du même jour, passé devant les mêmes 
notaires, Jean de Dalle reconnaît être dépositaire des titres 
et papiers de famille et promet à ses frère et sœars de les 
en aider, si besoin était. 

Le 19 mai 1567, par contrat de Lallemant, notaire royal 
à Challerange ', Jean de Dalle et son frère Gobert, au nom 
des deux damoiseltes du Pin, leur épouse respective, 
acceptent le délaissement de leurs biens à eux consentis 
par leurs beau-père et belle-mère Nicolas du Pin, écuyer, et 
damoiselle Aliéner des Ayvelles. 

Enfin, par contrat du 20 avril 1571, reçu par Le Mar- 
telleux et Alexandre, notaires royaux à Savigny, Jean de 
Dalle partage avec son frère Gobert, les biens ainsi délaissés 
ï leur profit *. 

C'est la dernière trace qne l'on retrouve de Jean de 
Dalle et de Marguerite du Pin. 

Ils durent mourir peu après, laissant un fils et une fille, 
qui viendront au degré suivant. 

17. Gobert de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay, et 
plus urd, par son mariage, d'Amicourt, est né en 1533, 
étant dit âgé de 26 ans lors de son mariage. 



1. Dci AtvcIIci; d'argent, au tautotr de gatule; aceompagnéde 4merletlet 
de table. (Champigtic.) FaniiJIe rccnaauc par Canmtrlia. 
1. Pour cet «eie ei Ici deoi préeédenli, t. Carré» d'Htuier, loc. cil. 

3. Cballcrange, cDminane du canton de Moolhola. 

4. Pour CM 3 dtroitn icin, t. Ctamardn, t" Oalle. 
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Dès le 13 février 1559, il habite à Bar-les-Bnzancy, chez 
son futar beaa-père, lorsqa'il assiste comme témoin au par- 
tage de la maison du Gué Charles Humain. 

Le 14 juin 1559, Gobert épouse à Bar-Ies-Buzancy, par 
cono-at de Chariot, notaire royal à Vouziers, et Lallemaad, 
notaire royal à Challerange, damoiselle Anne du Pin, sœur 
germaine de Marguerite du Pin, femme de son frère aîné 
Jean de Dalle. 

Le mariage a lieu en présence de Nicolas du Pin, écuyer, 
seigneur dodit Bar, et de Lëonore des Ayvelles, père et 
mère de l'épouse, qni lui constituent en dot une rente de 
dix setiers de grains, moitié en froment, moitié en avoine, 
i condition que la future ou ses enfants partagent à leur 
décès dans le reste de leurs biens, — et en présence de 
Louis du Pin, icuyer, seigneur de Villette *, frère de la 
future, qui déclare donner à sa sœnr une somme de cent 
livres. Quant à Gobert de Dalle, il &it don à la future, en 
faveur dudit mariage, de tous ses biens en âef et en roture 
à lui échus par le décès de Michelle du Bois, sa mère ■. 

Ainsi qu'il a été dît plus haut, Gobert de Dalle prit 
part aux actes des 3 avril et (2 mai 156; pour les biens 
de son père, et à ceux des 19 mai ijé? et 20 avril 1571, 
relatif au partage des biens de ses beaux-parents. 

Depuis 1565, tout au moins, il était revenu se axer à 
Ballay. 

Il apparaît encore à un acte du 15 novembre 1581, reçu 
par le mayeur de la justice de Ballay et contenant vente de 
biens par Lombard, pitre du troupeau du Heu '. 

Gobert s'était converti de bonne heure à la religion pro- 
testante; il donna à ses enfants des prénoms bibliques, 
Daniel, Jacob, Jérémie, suivant la coutume des huguenots, 
et fit baptiser au Temple réformé de Sedan son dernier 
fib, Jean. 

Gobert de Dalle et sa femme Anne du Pin décédèrent 
avant le 10 mars 1599, date à laquelle leurs biens furent 



I. Villctle, seclioD de U cominnDe de Gliii 

1. V. Cirrta d'Hoiier, Im. cit. 
3. V. Cirrts d'Hoziei, loc cit. 
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paitagés ; ils laissaient plasiears enfants qui seront indi- 
qués aa degré suivant. 

i8. Marguerite de Dalle épousa, avant février 1559, 
Fierre-Remy de Leignier', écuyer, seigneur de Chardeny *, 
fils de Jeannot de Leignier, écuyer, aussi seigneur de 
Chardeny, et dont la femme ne nous est pas connue. 

Il résidait à Chardeny en 1559, et^ le 13 février, il assis- 
tait sa femme dans le partage de la maison occupée par 
son beau-frère Jean de Dalle. 

Il résidait encore au même Heu, le 12 mai 1565, date à 
laquelle U prit part avec sa femme, au partage des biens 
de son beau-père : il devait être alors âgé d'une cinquan- 
taine d'années au moins, car il était déjà majeur de 25 ans, 
le 14 février 1539, date à laquelle il concourait, avec ses 
frères et sœurs, an partage des biens de son père Jeannot 
de Leignier, opéré par Husson, notaire royal '. 

Nous ne retronvons plus trace de lui après 156; : il 
mourut sans laisser d'enfant de son mariage avec Mar- 
guerite de Dalle '. 

19. Pérette de Dalle épousa, avant mai 1565, Jean de 
Bulté S désigné comme écuyer, et par son mariage, sei- 
gneur de Balîay, où 11 résidait. 

Tous deux prennent part, le 1 2 de ce mois, au partage 
des biens de Jean de Dalle, leur père et beau-père. 

Nous ne savons rien d'autre sur eux, pas plus que sur la 
Ëimille de Bulté on ses armoiries : il se pourrait qu'il s^agît 
d'un membre de la famille brabançonne de Bulteel * ; il se 
pourrait anssi que Jean de Bulté fût un simple bourgeois, 
grand-oncle on ancêtre d'Adrîan Bulté qui était, en 1640, 

I. Leignier: ^argent, à 3 ncrMrs* de idïh.fCtaimpigDC.) Famille reeonnac 
parCanmtrtiD et donl le nom a'eil écrit IndiSéremment Ligay, Leinier, Le 

1. Chirdenj, commane do cinton de Micbtull. 

3. Cmmirtln, Rech. ^ Leignier. 

4. La généalogie de Dalle, pr^enKe à M. de Cinminln Ion del* recherche, ■ 
bit confuiion en l'appclmt Pierre Remy et non Fierre-Remy de Leignier ; elle 
Indique en oatre deni Marguerite de Dalle, l'nne fille d'Angleben et l'aolre fille 
de Jean, alors que cette demitre aenle a eiiité : lea titrea claiià aux Carré* 
d'Hoiier et tgai ont ili fournie i l'appai de cette gtnéilngie i M. de Caomarlia, 
sont pertinents snr ces deni point*. 

9. Le DODiean d'Hoiier, vol. 111, l'appelle Jean de Ballo, nom de famille plus 
inconnu encore que celui de Balte. 

6. Bulleel : d'argent, à la battit de gnetiltt, accompagnée dt tix billetta du 
mime, rangéet en orlt- (Brabani.) 
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garde des sceaux royaox aux coQirats an bailliage de Viny *, 
le seul de ce nom qne noas connaissions en Cbampa^e. 
Qpoi qu'il en soit, Jean de Bulté et Perette de Dalle 
ne semblent pas avoir fait souche à Ballay. 

SnuàHE DEGRÉ 

Du mariage de Jean de Dalle et Marguerite du Pin na- 
quirent deux enfants : 

20. Jean; 

21. Marguerite, qui suivent. 

20. Jean de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay et d'Ar- 
nïcourt, épousa vers 1580, damoïselle Antoinette de Boban, 
fille cadette de Jean de Bohan, l'alné, écuyer, seigiKur de 
Day* et capitaine du château de Lûmes *, et de damoiselle 
Marie de Chérisy *. 

H mourut vers U fin du xvi' siècle, en tout cas avant 
mai i£oo. Sa veuve se remaria à son cousin Jean d'Es- 
saulz, écuyer, autre seigneur de Ballay, et dut mourir peu 
de temps après. Jean de Dalle laissait une fille unique que 
nous retrouverons au degré suivant. 

21. Marguerite de Dalle se mésallia et épousa un bour- 
geois de Ballay, Jean Evrard, avant ijSi . 

Us comparaissent tous deux à un acte de constitution de 
rente du 20 octobre 1581, passé devant Claude Beau, no- 
taire à Vouziers, au profit du sieur de Malval ". 

Le 13 mai 1600, ils panagent, avec leurs compersonniers, 
le pré de l'étang du vieux moulin de Ballay, représentant 
avec Nicole de Dalle, leur nièce, la branche aînée, contre 
Jacob de Dalle représentant de la branche cadette, et le 
30 janvier 1607, ils reçoivent signification du transpon 
de la rente constituée au profit du sieur de Malval en 1 581 . 
Jean Evrard est alors qualifié sieur de Ballay. 

L'un et l'autre étaient morts avant le 14 décembre 1718, 

I. RcR. de* innnuitioDi du bailliage de Sein», arch. jad. dod clautea, noie 
1640. 
!■ Day, nctloD de 1* commane de NeiiTirie-et-Daj, caotOD de Toarierou. 

3. Lomai, commant da caalon de Hjijèrca. 

4. Chirisy : coupé d'or tur ajur ; l'or chargé d'un lion naiuant de gatuUt. 
(Lorraine.) Famille d'ancieoae chevalerie. 

5. Malval : d'ajur, â la fatct iargtnt, ehargét de 3 étoitet de tabte, tur- 
montie ^un lion (tor. (Champagne.) Famille admise par Canmartia. 



DigitizedbyGoOgIC 



date à laqaelle leurs enfants et gendres vendent te pré de 
l'étang da vieox moulin, tenant à La Foulerie ; ceux-ci 
étaient Jean Evrard, fils, marchand à Rogissart ' ; Jesson 
Favillot, marchand à Ballay, époux de Marie Evrard ; et 
Christophe de Giqueray *, écujer, demeurant à la Noue- 
Adam, paroisse de Landives, veuf et légataire d'une autre 
de leurs filles '. 

Du mariage de Gobert de Dalle et Anne du Pin na- 
quirent au moins cinq enfants. 

22. Pierre; 

23. Jacoh; 

24. Jérimie; 

25. Daniel; 

26. Jeu»,, qui suivent. 

22. Pierre de Dalle, écuyer, seigneur d'Arnicourt et 
Ballay, fat cornette de la compagnie de carabins du sieur 
d'Aspremont *. 

Il épousa, par contrat de Déliez, notaire royal, en date 
du 2 avril 1596, damoiselle Claude de Landreville ^ fille 
de Pierre, écuyer, seigneur de Ballay, et de damoiselle 
Jeanne d'Aspremont. 

Sa belle-mère, Jeanne d'Aspremont, était fille de Ber- 
nard d'Aspremont, dit de S'-Laurent, écuyer, et de damoi- 
selle Marguerite de S'-Laurent', et Bernard était lui-même 
fils bâtard de Jean d'Aspremont, chevalier, seigneur de 
Sorcy '. 

Jeanne d'Aspremont avait épousé, en secondes noces, 

!■ Rogisiirt, hsmno de li eoniniDDe de GeipuDsirt, ciDton de Charierille. 

3. C*qoenf : d'or, â Iroii rotet de gueulei. (Valoia.) Fnmille aacieiiDe qui 
■e inbdinïia en ane multitade de branches en Normandie et en Bretagne. 

3. Lei actei coacernanl le« ipoai Errard aont tirit des arcliites de la famille 
d'E»auli, au chSleau de CiairefDQtaiQC. 

4. Aapriimont ; de gueule», à ta croix d'argem. (Barroii.) Une dei plat ao- 
ciesnei et plus llluatrcs ramiliei de France. La branche bltanle de Sainl- 

p^ne.) 

5. LaDdrevllIe : de an chevron de dceompagfié de 3 motellei d'éperon 

de..., ïiicAe^. (Champagne}. Famillt n]txie par Ciominin. iprèi inacription 
de faai non releriie, et condamnée i l'amende comme roturière. Elle partit ce- 
pendant fort aniienae. Cette famille éteinte en immigration, n'a rien de common 
avec l'illniire maiion de) Uaillard de LindrcTille. 

6- Saint-Laurent ; de gaeulei, d 3 coquiilei d'or, a et i. (Barroia.) 
7' Sorcy, commane da canion de Vold (Menae). 
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Antoine d'Aspremoot, dît de Boacoan *, aussi d'ane 
branche bâtarde et dont naquit Octavien d'Aspremont, 
que nous retrouverons, au degré suivant, époux de Nicole 
de Dalle. 

Claude de Landreville était elle-même déjà veuve de 
Philbert de S'-Quentin ', écuyer, seigneur de Vauluson *. 

Le lo mars 1599, Pierre de Dalle comparait, avec ses 
frères Jacob et Daniel, au partage des biens de leurs père 
et mère, Gobert de Dalle et Anne du Pin, effectué devant 
le notaire Brunel, et, le 20 avril suivant, il transige, de- 
vant le même notaire, avec son frère Jacob, sur les condi- 
tions de ce partage *. 

De son mariage avec Claade de Landreville, Pierre 
de Dalle eut deux enfants, qui viendront au degré suivant. 

U était déjà remarié en secondes noces, dès novembre 
1604, k damoiselle Christine de Montguyon >, avec la- 
quelle il comparait dans un transport de créance du 7 de 
ce mois, ainsi que dans une vente du 21 mai 1609 *. 

Christine de Montguyon était fille de Sébastien, écuyer, 
s' de Berchon en Ardenne' et d'Amagne*, y demeurant, 
homme d'armes des ordonnances du Roi, et de damoiselle 
Jeanne-Catherine de Blëreau *. Nous ne connaissons pas 
d'en&nt issu de ce second mariage. 

Pierre de Dalle se remaria, en troisièmes noces, avant 
janvier 1635, à damoiselle Jeanne de La Pierre "', sa 



I. BcDcoart, commaDC du cidiod de Si uoans (Aisne) ; «atrcfoia titgc d'une 
rommiDderic de Malle, dont Baliutr d'Aipremont, antaur de cette branche 
biuidt, étail commiadenr, de iSJS 1 |55S, 

3. Saiot'Quentta : d'afur, à ta /atce ifor, chargée ifime lonche de boii de 
gtieulei, aceompagmitt en chef, lie S « 



3. ViDlnaon icmble Ctre Viabolion, bimeta de la camoinae de Sanlcei- 
Monclin, canton de NoTion-PoTclen. 

4. Ciumanin, Rech., l' Ualle. 

i. HonlgDjon ; d'argent, à 3 tita de maure de table, bandiet d'argeiU, 
3 et I. (Cbampigne.) Famille reconnue par Ciamarlin. 

6. Caamailin, Recb., (• Moalgu^an et Caumiitin annota. Bibl. Nat. Réserve. 

7. Berchon en Ardenne, Sef de la privdli de Baitogne, anjoardliai de la 
province de Lniembonrg (Belgique). 

8. Aoiagne, cammnne dn canton de Rethel, 

g. BltreiD ; d'argent, au chevron d'ajur, accompagné de 3 loarleanx du 
mime, charger chacun d'une étoile d'or. (Payi-Bas.) Siigneuri de Berchon. 

10. Le Piurre ; d'ajur, à 3 tarmei d-argenl ; au ehe/ d'or, chargé d'un lion 
léopardé de gueule: {Champagne.) Famille rejeta par Caamatlin et tieinte 
peu aprci U techetcbe. 
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voisine des Alleux *, où elle lésidùt avec son frère 
Edmond, écayer, seigneur de I2 Maison-Rouge '. 

Jeanne de La Pierre était née, vers 1596) du mariage 
de Théodore de La Pierre, écuyer, seigncnr de Cuis, 
La Toar à Cals * et Ville en Tardenois *, homme d'armes 
des ordonnances da Roi, puis capitaine de cbevau-légers, 
décédé vers 1618 et de damoisêlle Apolline Cauchon *, 
décédée vers 1622*. 

Le s avril i£}7, Pierre de Dalle est qualifié époux de 
Jeanne de La Pierre, et demeurant avec elle à Ballay, 
dans une sentence rendue par le lieutenant particulier 
assesseur criminel au siège de Sainte-Menehould, sur 
appel du s' Robin, laboureur à Thénorgues ', appelant 
d'une décisioD de la justice de ce lieu rendue en &veur 
des dits épOQz, le 5 janvier 1655 ■. 

Pierre de Dalle mourut peu après, en tout cas avant 
janvier 1640, date du mariage de son fils. 

Qjiant à Jeanne de La Pierre, elle était décédèe avant 
le mois de novembre 1650, date i laquelle ses légataires 
transigent sur sa succession : elle ne parait pas avoir eu 
d'enfant de son mariage, car ces légataires sont précisément 
les enfants du premier lit de son mari '. 

23. Jacob de Dalle, écnyer, seigneur de Ballay, était 
majeur le 10 mars [ J99, lorsqu'il comparut avec ses frères 
Pierre et Daniel au panage des biens de ses père et mère, 
comme il a été dit plus haut. 

Le 20 avril de la même année, il transigeût sur ce par- 
tage avec son frère Pierre. 

Jacot) de Dalle épousa Françoise de Landreville, sœur 
germaine de Claude, première femme de sou frire aine 



I. Let Alleux, eommuac da cintoD da Chcrae. 

t. L> M(i*on-RDiige d'Atty, Gef cl cbltcio dépendant de» AUcdi. 

3. Caii, commuiK do ciniao d'Af iic (Maroc) : ne ion territoire te irooTiil 
findcD fief de b Toar à Cuis. 

4. Ville-en-Terdeaois, chef-liea de cidiod de rarrondiiKtncDt de Reiiut 
[Hirnc). 

5. Ceaclioa : 4e gueule; au grr^" "''* d'argent. (Champagne.} Ancienne 
famille rijmoiie reconnue pnr Caumartin. 

e. Bibl. Nal-, Douiera bleut, ]53, 

7. TMnorguea, commaue du canlon de Batincy. 

8. Ctné» d'Huiler, loc. cit. 

9. Carrt* fHotier, loc. cit. 
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Pierre de Dalle ; elle était par conséquent fille de Pierre de 
Landrevtlte, écuyer, seigneur de Ballay, et de damoiselle 
Jeanne d'Aspremont. 

Jacob de Dalle est mentionné comme présent, le 22 jan- 
vier i6io,au contrat de mariage de Jean d'Essaulx, écuyer, 
seigneur de Baltay<; le 10 juin 1615 au contrat de sa 
propre fille Jeanne de Dalle; le 10 février iË2o,an mariage 
de son fils Ëogrand de Dalle,et le 9 janvier i640,aQ con- 
trat de son neveu Charles de Dalle. 

n devait être alors fort âgé et dut mourir peu après, 
laissant deux enfants qui viendront à leur rang. 

Nous ne connaissons pas l'époque du décès de Françoise 
de Landreville. 

24. Jérémie de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay, appar- 
tenait comme son père à la religion réformée. Il épousa au 
temple de Sedan, te 4 mai 1586, Marie du Sart*, fille de 
Jean, écuyer, seignenr d'Ecordal et de damoiselle Poncette 
de Warigny '. 

Son union fut de très conrte durée, car sa veuve se rema- 
riait, par contrat du premier mai 1589, h Jean de Berry *y 
écuyer, seigneur d'Hetbigny * et de Logny *. Elle vivait 
encore le 25 janvier 162$, date du mariage de son fils 
Louis de Berry, pour lequel elle envoya procuration^. 

Jérémie de Dalle ne laissa pas de postérité. 

2;. Daniel de Dalle, écuyer, seignenr de Ballay, com- 
parait à l'acte de partage de 1599 avec ses frères Pierre et 
Jacob. 

Le 10 juin 1615, il apparaît comme témoin au contrat 
de mariage de sa nièce Jeanne de Dalle, fiUe de Jacob, 
son frère. 

C'est tout ce que nous savons de lui. Il ne parait pas 



reconnue par Ci a 

3. Warigny : de gueuln, à dtux ckevroiu échiquttét iCor tt dt Mtr. (Cbaoï- 
pagne.) Fimilk reconnue à la recherche de Caumanin. 

4. Berry : d'or, à la bande de table, percée de Iroii bâtoni de mime. (Cham> 
pagne.) FamllJc admise à )a recherche de Caumarlin. 

5. Herbigny, commnos du canton de Novion-Porciea. 

6. Logny-Us-ChaumoDl, comnitiiic du canloa de OnumoDt-Porciea. 
7- Cauinulis, Reeh. ^ Berry. 
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avoir cootracté d'aaion et en toat cas ne laissa point de 
postérité. 

26. Jeao de Dalle fat baptisé an temple de l'église ré- 
formée de Sedaa, le 9 janvier 1575. Il eut pour parrain 
Robert Canel, dît de la Mothe *, écayer, capitaine d'une 
compagnie en garnison à Sedan, et pour marraine da- 
moiselle Marie de Mouzay *, sa femme. Il dut mourir en 
bas âge ; on ne trouve pas d'autres traces de son exis- 
tence. 

SlPTlàuE DEGHÉ 

Du mariage de Jean de Dalle, sàgneur de Ballay et 
Amiconrt, et de damoiselle Antoinette de Bohao> naquit 
une fille unique : 

27. Nicole, qui soit. 

Nicole de Dalle époasa> avant l'an 1 600, Octavien d'As- 
premont, dit de Boncourt, Écuyer, seigneur de Ballay en 
paitie. Représentant légitime de l'union des deux branches 
bâtardes de la famille d'Aspremont, Octavien était le fils 
d'Antoine d'Aspremont, dit de Boncourt, et de damoiselle 
Jeanne d'Aspremont, dite de S' Laurent; veuve en pre- 
mières noces de Pierre de Landreville, écayer, seigneur 
de Ballay *. 

Le 13 mai lâoo, il partage, au nom de sa femme, avec 
Jean Evrard, Marguerite de Dalle et divers antres, le pré de 
l'étang du Vieux Moulin. Il comparait, le 10 juin 1615, 
an contrat de mariage de sa cousine Jeanne de Dalle et il 
vivait encore le 9 janvier 1640, date à laquelle 11 assistait 
sa nièce Innocente de Landreville, lors de son contrat avec 
Charles de Dalle. H dut mourir peu après ; quant à Nicole 
de Dalle, elle vivait encore en juin 1^34, date à laquelle 
elle donne, devant le notaire Thierry Coillot, procuration 
à son mari pour consentir au mariage de leur fils Jean. 

De leur mariage naquirent au moins deux enlants : une 

I. CiDEl de la Moche : ifà^r, au irifle é'argeMl, ailre trolt/eri de rabot 
de Mime. (Sanvcrlinil^ de CbarleTille.) Pimllle de Chttrleville idmiie ea 1714 
et qu'il ne Iva pu coafbndn iTec la famille Canelle de La Lobbe et de Proiiiy . 

3. Uamij : d'argent, d ietix bandet d'a\ur; au eaulOK teueitre de tabtt, 
char gi dt detia annelitt d'or, mit en fatee. |BaiT«la.) F* taille trt* iDcfeoDe. 

3. STs-HikiTai, Hitl. de la familtt tAepremo»!, 919. 
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fille, Françoise, mariée en 1641 à Jean d'Escannevelles ', 
écoyer, seigneur d'Arson < et Qjiilly, et un fils, Jean, sei- 
gneur de Villers-devant-Orval *, qui continua la descen- 
dance. 

La branche aînée des Dalle était ainsi tombée en que- 
nouille ; mais la branche cadette devait fournir encore de 
nombreux rejetons. 

£n effet, du mariage de Pierre de Dalle, seigneur de 
Ballay et Amicourt, et de damolselle Gaude de Laodrc- 
TÎlle, sa première femme, naquirent deux eoEints : 

28. Charles; 

29. Claude, qui vont suivre. 

28. Charles de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay et 
Ecordal, était, dès i6}$, enseigne au régiment de Rohan- 
infanterie et il recevait, le 14 mars de cette année, un congé 
du sieur d'Aspremont de Vandy, sergent-major de ce régi- 
ment. 

Le 10 aoât 1638, it obtenait un congé pour vaquer à 
ses affaires, comme lieutenant an régiment de Schnlem- 
berg-Mondejeuz infanterie, et le 21 décembre 1643,1! avait 
un passeport, comme capitaine au même régiment, pour 
rentrer définitivement dans ses fbjrers : le régiment se 
trouvait alors à Rue *, dont son mestre de camp, Jean de 
Schulemberg *, seigneur de Mondejeox *, était le gouver- 
neur'. 

Le 9 janvier 1640, par acte de Thierry Coillot, notaire 
royal au bailliage de Vitry, prévôté de S"-Menehould, de- 
meurant à Qpatre-Champs, Charles de Dalle épousait sa 
cousine germaine. Innocente de Landreville, fille de Ni- 
colas, écuyer, seigneur de Ballay, et de damoiselle Cathe- 

I. EeciDacTetlts, itlgoturt de Coucjr : d'argent, à tix cagaillei de gnfHlct, 
3. a. et I. (ChanpHBDï.) Famille rccoDnue pir Cmroinii] ci origiaiin du 
Pi5i-Baa. 

3. A.noD, iniaurdliai R»iod. icction de la commone de Pargiij, cuton de 
Retbel. 

î. Vil len- devin [-Orrai, cominniit du canion de Floreuville, ariondjucment 
de Virlon, proriace de Lniembourg (Belgique). 

4. Rue, cbef-licu de caoloa de rirroodiuemeQt d'Abbeville (Somme). 

5. Schukmbe^ : dt table, i 4, éptet d'or: coupé d'a\ur. (Allemagne.) La 
branche cbimpeaoiie fut reconnue pat Caumartin. 

6. Hont-de-Jeui, Mclion de la comoiDne de S^Lambeit, canton d'AtUgny. 

7. Jean de Schulemberg deTint plus tard marjcbal de Fiance. 
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rine d'Alandhuy *, sa seconde femme. Il itùt alors tieate- 
oant de la compagnie de gens de pied da sicar d'Atandhuy, 
en garnison à Doacbeiy *. Il était assisté au contrat pat 
Jean de Mon^yon, a son oncle maternel ' », écuyer, 
seigneur de Germoot *, et par Jacob de Dalle, écuyer, 
seigneur de Ballay, son oncle paternel. Sa femme. Inno- 
cente de Landrerille, était assistée d'Octavien d'Aspremoat, 
son oncle paternel utérin ; de Pierre de Landreville, écuyer, 
seigneur de Ballay, son frère; de Philippe d'Alandlfuy, 
écuyer, seigneur du Champ de la Grange au Seugnon ■, 
son oncle maternel, et de Jactfues de Bournonville, écuyer, 
seigneur de Macberomesnll ' et Balky, son beau-frère. 

Le 27 juillet 1643, devant Philbert Marland, lieutenant 
en la justice de Ballay, et Nicolas Aubertin, notaire royal 
héréditaire au bailliage de Vermandois, demeurant à Vandy, 
Charles de Dalle et sa femme vendent à Jacques de Boar- 
nonville, susnommé, « la troisième partie, les trois faisant 
le tout, en un quan, et les quatre le total, dans la succes- 
sion de leiir neveii, Alexandre de Laadreville, moyennant 
la somme de i jo livres ^ > . 

Jusqae-lJi, Charles de Dalle avait résidé à Ballay ; mats 
vers cette époque, sans doute au décès de Jeanne de La 
Pierre, il vint habiter aux Alleux où étaient situés les biens 
que celle-ci lui avait légnés. 

Le 22 novembre 1650, intervint devant Aubertin, notaire 
royal à Vandy, une transaction entre Charles de Dalle et 
sa sŒur Gaude ^, légataires de damoiselle Jeanne de La 
Pierre, leur belle-mère, femme en dernières noces de Pierre 

I. Altndbuy : d'aïur, à 3 aigHUret tPargtnl, » et i. (Cb>mp*gDt.) F*mllta 
tteoDnuc par Cinmirtia. 
3. Doncberr, commaac da caoton Sud de Sadan. 

3. liaac, dit Jcaa, d« MoDtgD;oD, fltil le frite de m marltre, Christinï d« 
MaotgDjon. 

4. Gtnnoot, commaDt da canton do Gbeme. 

5. CCDta da terriloin de DanchcT}. 

6. MacberomeinU, tection de la commnac de Corof, ciiiod de NoTioo- 

7. Carrii d'Hoiier, loc. tit. 

8. Lei Carrai d'Hoiîcr ditem > eafiots de JeiDue de la Pierre • panr beaux- 
entaata. On Tull pat cet acte et lea pricfdenta, pour Jeta de Montgujon na- 
tammeat, que parllre et marStre eont teoui pour père et mère, hnnorit caïud, 
et que leur parente ut qualifiée comme la pareoli de ceux-ci, louveut même 
aprii la mort de ceux qal formaient Fallianca. 
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de Dalle, et d'autre part la vcDve de Bertrand Robia, 
meaoler aa moalin da Toupet, à Vandy *, sur l'exécution 
d'une sentence relatée ci-devant, concernant des biens sis 
à Théaorgues et obtenue par Pierre de Dalle et Jeanne de 
La Pierre. 

Sur ces entrefaites. Innocente de Landreville demanda 
au bailliage de S" Menehontd et obtint sa séparation de 
biens d'avec Charles de Dalle, endetté. 

En i66t, les rapports des époux devinrent tels qu'In- 
nocente fit saisir, à sa requête, les biens de son mari pour 
sûreté de ses reprises et qu'elle fit vendre ses meubles, le 
dimanche 23 oaobre i66i,k l'issue de la messe paroissiale, 
sur la place publique des Alleux, par Jean Croissant, ser- 
gent en la jusùce du lieu, et Sébastien Jacquemiu, notaire 
royal à Qpatre-Champs, devant Benrand Bertrand, mar- 
chand aux Alleux, commissaire établi aux biens saisis. 
Charles de Dalle y racheta son cheval d'armes, « sons 
poil noir» ». 

Le pays était, du reste, absolument ruiné par les guerres. 
Les Alleux qui comptaient autrefois 80 feux, étaient, depuis 
18 ans, presque inhabités. 

Baliay était tombé de 30 feux à douze, H n'y avait plus 
que deux charrues k Baliay et aucune aux Alleux >. 

Au mois de juillet 1667, Charles de Dalle fit produire, 
à la recherche de la noblesse de Champagne, devant iA*' de 
Caumanin *, intendant de la province, et, sur production 
en bonne forme et non contestée, obtint nn arrêt de mùn- 
tenue au catalogue des nobles de la province de Cham- 
pagne *. 

La même année, Charles de Dalle reprenait du service 
au régiment du maréchal de Schulemberg-infanterie, avec 
son fils aîné Jean. Le Roi Louis XIV venait de réunir 
un corps d'armée de 25.000 fantassins et 10.000 cavaliers 
à Amiens et l'avait placé le 6 mai sons les ordres de 

I. Aniaard'bui moulin de Toupci, commime de Chciiret. 

1. Pont Iti deux ICI» ci-dnios, v. Cirr^i d'Hoitcr, lac. cil. 

3- Lca Doiicct cwlutnlei de Temel [Rtrtie hitl. ardennttit, t. IX, pp. 196 
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Turenae. La gnerre da Droit de Dëvcdatioa commeo- 
çait. 

Le riment de Schalemberg prit pan, soas Turenae, 
à toute la campagoe. L'armée s'empara de Touraay, Coor- 
tiay, Douai, et ea&n le 28 août 1667, Lille se rendait. 

Ôarles de Dalle y demeura en garnison : c'est là qu'il 
mourut, en pleine guerre, le 3 décembre 1667, plus que 
sex^énaire. Son fils le fit inhumer au cimetière de cette 
viUe. 

Innocente de Landreville lui survécut plusieurs années, 
car les registres paroissiaux de BaUay constatent qu'elle 
fut marraine d'un jeune enfant du lieu le 25 janvier 1 £72, 
et, le 12 janvici 1675, elle passe eu l'étude de Jean Coillot, 
notaire à Qjiatre-Champs, un bail i Nicolas Favillot, 
laboureur, aux Alleux *. C'est le dernier acte que nous 
connaissions d'elle. Son décès n'est inscrit ni à Baltay, ni 
aux Alleux, dont les registres paroissiaux étaient du reste, 
i Tépoque, tenus très médiocrement ; elle était décédée 
lors du mariage de sa fille, au commencement de 1683. 
De leur mariage étaient nés placeurs enfants qui vien- 
drait au degré suivant. 

29. Qaude de Dalle, second enfant de Pierre de Dalle 
et de Claude de Landreville, sa première femme, compa- 
rât, le 22 novembre 1650, avec son frère Charles, à la 
transacrion relatée pins haut. Elle y est indiquée comme 
majeure et jouissant de ses droits, et était alors âgée d'une 
cinquantaine d'aimées. Elle mourut sans anîon, avant 
l'établissement de l'eut cint régulier de Ballay et des 
AUeux, c'est à dire avant 1670. 

Du mariage de Jacob de Dalle et de Françoise de Lan- 
dreville naquirent au moins denx en&nts, savoir : 

30. Agrand; 

31. Jeanne, qui suivent. 

30. Agrand de Dalle, écuyer, seigneur de Ballay, 
éponsa*, par contrat de Jean Houdiette, nouire royal 
à Briquenay *, le 10 février 1620, damoiselle Jeanne 
de Montguyon, fille de Pierre, écnyer, seigneur de Ger- 

I. Minatiir de Vituit da Vindj. 

J. Cirré* d'Hoiicr, lac. cil. 

i. BriqncQij, commant dn ctntra d* Boniicj. 
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mont et Pouilly *, capitaine et gouvernenr de Beanmont 
en Argonne *, demeuraot k Gennont, et damoiselle Guil- 
lemette Le Valseur '. 

Le fatnr était assisté de son père Jacob ; de ses oncles 
Pierre de Dalle et Nicolas de Laadreville ; d'OuIry de 
Daiaville *, écuyer, seigneur du Cbamp de la Grange au 
Seugnoa et du Faucon °, y demeurant; de Jean d'Essaalz, 
écayer, seigneur de Baltay et du Mesnil, vicomte de Mar- 
glois 'i de Jean d'Essanlx, ècuyer, aussi seigneur de 
Ballay, etc. La future était accompagnée de Jean, Charles 
et Robert de Montguyon, ses frères, de Gaude de Pa- 
vant ^, et autres parents et amis. En faveur de ce mariage, 
Jacob de Dalle promet de donner i son fils pareils meubles 
qu'il avait donnés à sa allé Jeanne, lors de son premier 
mariage en 1615. 

En 1621, le 9 mai, Agrand de Dalle achète des biens en 
l'étude de Jean Coillot, notaire i Quatre-Oiamps. Le 
12 mai 1^34, le 4 mai i6$6 et le 8 décembre 1656, 
Agrand de Dalle, qualifié seigneur de Ballay, demeurant 
à Clairefbntaine, paroisse de Chestres *, vend diverses 
parcelles, en l'étude de Thierry Coillot, successeur de 
Jean, à Pierre Fatheux, laboureur Jt Ctairefontaine et à 
divers antres. 

Il disparaît ensuite peu après, car il n'assiste pas aux 
contrats de ses proches en 1640 et 16^6. 

Sa femme était décédée à la même époque et leurs 
filles furent recueillies par Charles de Dalle, aux Alletix. 

31. Jeanne de Dalle, deuxième enfant de Jacob et de 
Françoise de Landreville, épousa, en premières noces, par 

1. PonillT, MminiiDe da cRuton de Slcoi; IMcdm]. 
1. Bciumoat, commune du ciatao dt Hoamn. 

3. Le ViiBciir : d'argent, i tafatct dt labli, turmonlée d'un lion dumimt, 
â 3 çToUiani aunt de table, en pointe, a et i, (Picardie.) Jicqne* Le Viunr, 
ptK de Gailleniette t( ^paui de Boqdc de Hiucquei, >e disait seiguear d* 
VoétMDi (WiuanI), alori que son ftn en ^laii slmpleniciil le mijenr. 

4. DlloYlIle : d'argent, à 3 iarmei de leHe, à la bande de gninlei, tlMrt^ 
dt 3 aiglet d'or, (Chimpigae.) FamiJJe maioleaue ptr Caumtrcin. 

5. Le Pinçon, cenie site aa terriloiie de Doncberj. 

6. Margloii, lieu tataé et diaparo, seclioD de Daj, commune de NenTiUe-D(f. 

7. PaTBPt : SorgenI, à 3 fatcei dt gueulei; au ektf éekiqutti, d'or tt 
tavr, de a traite. (Cbampigne.) Tris aocieDDe funiDe, reconnue par Can- 

D de Vouzlers. Comprenait luirefbii le himeaa 
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contrat du lO juin léi 5, Jacques du Guet ', 6cuyer, sei- 
gneur d'Inaumont * tt de Savigny, fils de feu Philbert 
du Guet, dit Brandebourg, ècuyer, seigneur dlnaumont 
et de Sotbon *, et de feue damoiselle Catherine de Sa- 
vigny. Le futur èuit assisté de Charles du Guet, son oncle, 
ècuyer, seigneur de La Cerleau *, et autres parents. La 
future était accompagnée de son père Jacob de Dalle ; de 
Pierre et Daniel de Dalle ses oncles ; de Philippe et Ro- 
bert de LandreviUe, ècuyers, seigneurs d'Herbigny et du 
Champ de ta Grange au Seugnon, y demeurant ; d'Oaa- 
vien d'Aspremont et autres parents et amis. 

Jacob donne en dot il sa fille les maison et censé du 
Faucon, terre de Doncheiy, partable par indivis avec 
Agrand d'Alandbuy et consorts *. 

L'union de Jacques du Guet ne fut pas heureuse; il 
mourut peu de temps après son mariage, sans laisser de 
postérité. 

S'il &ut en croire la généalogie imprimée produite de- 
vant Caumartin par la famille d'Essaubc, Jeanne de Dalle 
se serait retnariée, en secondes noces, à messire Charles 
de la Bienne, ècuyer. Ce nom nous est tout à fait inconnu ; 
ni dans l'armoriai général, ni au cabinet des titres, ni dans 
les nobiliaires des provinces diverses de France ou des 
Pays-Bas, ni au cours de nos recherches, depuis vingt 
années, dans les archives et bibliothèques, nous n'avons 
rencontré le nom de cette famille. Nous pensons, soit 
qu'il s'agit d'une famille bourgeoise parée à tort du titre 
d'écuyer, soit qiie l'imprimeur de la généalogie a tronqué 
le nom de ce personnage, qui pourrait peut-être appar- 
tenir ii la famille de la Vienne ', sans que nous ayons pu 
toutefois ridentiSer k un représentant quelconque de cette 



I. Dd Guet : écarletéi au i.d'argtnt. à4 àandetde gueula; <na » tt 3, 
it gutulei pleiK ; et au 4, ^argent, au lio* de giuulei. (CbunpigD*.) Ftmillc 
«dmi*e par Ctnmarllo «t cacorc repréwiicée à iDiamont. 

». Inumoat, commaac du ctnion de Cbluta-Porcim. 

3. SorboD, Gommane du eulon de Rctbcl. 



inton de Rnmigny. 

5. Rtg. inx iDiinualioni du bailliigc de Rcimi. trcb. fudii:. Don clui^i. 

6. La Wenne : de gueula, au chevron Sot, Mttrmimti ifun eraUtanl d'ar- 
gent, aecompfgHé de troir merleittt de table. (Cbimpagoe.) Fimillc f 
par Canmatiiii. 



Digiliz=db,G00glC 



D'aatre part> il n'est pas possible de pmaver la di de 
ce problème dans la mÏDute du contrat dn troisiitne ma- 
riage de Jeaane de Dalle, cootrat teça par Jean Coillot, 
notaire à Oiiatre-Champs ; car le minader des trois no- 
taires du nom de Coillot, Jean, Thieny et Jean, qni se 
sont succédé dans cette émde de i£ao à 1680, ne contient 
en spixante ans (]u'uii seul contrat de maiiage noble ; tons 
les autres, et ils sont nombreux d'après les sommaires de 
Caumartin, ont été, i nne époque qui parait déjà lolataîne, 
ù l'on en juge par l'état matériel de ce miantier et les 
soins dont il est aujourd'hui l'objet de la part de Tofficier 
public qui en est détecteur, pillés par quelque collection- 
neur on généalogiste doublé d'nn mal^teur. Encore des 
bribes de l'histoire envolées on ne sait où I Et hélas, il 
en se^a bien souvent de même, tant que le Parlement ne 
se sera pas décidé à faire verser les anciennes minutes 
historiques des notaires aux Archives départementales, ou, 
tout an moins, dans un dépât spécial i la chambre des 
notùres de chaque arrondissement, pour le plus grand 
bien des notaires eux-mêmes, débarrassés ainsi de ces pou- 
dreuses et encombrantes archives, et celui des chercheun 
et amateurs d'histoire locale, assurés ainsi de la conserva- 
tion de ces précieux documents. 

Qfioi qu'il en soit, Jeanne de Dalle se remaria nne troi- 
sième fois, le 12 février 1620, deux jours après le contrat 
de mariage de son frère Agrand, auquel assistait en bonne 
place son fiancé. Elle épousait, en troisièmes noces, — 
c'est certainement de la même qn'il s'agit, — Jean 
d'Essaulx, écoyer, seigneur du Mesnil, fils de Jean l'aloé, 
écuyer, seigneur de Ballay et du Mesnil, vicomte de Mar- 
glois, et de damoiselle Marguerite de Bohan. Le contrat 
était reçu par Jean Coillot, comme nous l'avons dit. 

Le mariage fut sans doute sotennisé à l'église en même 
temps que celui de son frère Agrand. 

Cette union fit passer le cbiteau de Qairefontaine, où 
habiuit Jacob de Dalle, père de Jeanne, dans la famille 
d'Essaulx qui y réside encore aujourd'hui. 

Jean d'Essaulx mourut avant juin 1647, date k laquelle 
sa veuve était garde-noble de leur fils mineur et émancipait 
celui-ci au bailliage de Reims. 
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Ce fils unique, Gobert, épousa plus urd damolselle 
Claude d'Escanuevelle. 

HtnriÈUE DEGRÉ. 

Du mariage de Charles de Dalle et dlanocente de Lan- 
dreville sont nés au moins cinq enfants, qui sont : 

33. Jtan, l'alni; 
35. Simon f 

34. Jean, lejeuru; 

35. Claude; 

3e. SKjantu, qui suivent. 

32. Jean, l'^né, fut seigneur de Ballay, et, par son ma- 
riage, de Quilly. Il est né en 1649, si l'on s'en rapporte 
au procès-verbal de la recherche de Caamartia et k son 
acte de mariage *. 

D'après un document du Domaine des archives de Mo- 
naco, qui le nomme inexactement « Philippe, fils de Jean, 
mort au service ■, il aurait eu déjà six ans de services mi- 
liuires à la fin de 1É69 ; il serait donc entré au service i 
moins de quinze ans, ce qui était à l'époque moins excep- 
tionnel que cela semble dès l'abord. En tout cas, il était, en 
1 66j, k l'armée de Turenne avec son père, fit la campagne 
de Flandre et assista aux derniers instants de Charles de 
Dalle. Il était alors cornette au régiment de Schulemberg. 
U ne semble pas avoir poussé plus loin sa carrière mili- 
taire et revint aux Alleux dans ses foyers. 

Le 29 mai 1677, il épousa à Reims, paroisse S'-Hil«re, 
sa cousine paternelle et maternelle, damolselle Hélène d'Es- 
canuevelle, née i Qjiilly, vers i£45, de Jean, écuyer, sei- 
gneur de Quilly et Arson, et de damolselle Françoise d'As- 
premoot, celle-ci fille d'Octavien ; la portion de la sei- 
gneurie de Ballay passée aux Aspremont et aux Escanae- 
velle, à la suite de l'extinction de la branche aloée des 
Dalle, comme nous l'avons vu plus haut, rentrait ainsi, 
partiellement du moins, aux mains du chef de la branche 
cadette. 

Jean de Dalle, l'ainé, apparaît comme témoin, le 2 1 jan- 

I. O'iprii lOD KM da dtcH, il wnil non i So »ot, el a4 p«r cùaUqaeat 
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vier 1^83, aa contrat de mariage de sa sœar Claude, et, 
le 3 jutQ i68j, à celai de son frère Jean le jeune. 

Le 9 décembre 1713, il signe comme témoin à l'acte 
d'inhumation, ï Vandy, d'Henry d'Aspremont, seigneoi 
du lien; le 25 février 1719, il fait partie du conseil de î&- 
mitle de son neveu Alexandre-Louis de Dalle, et assiste, le 
20 octobre suivant, au contrat de mariage de celui-ci. 

Le 22 novembre 1697, il avait fait enregistrer ses ar- 
moiries, au bareaa de Beims, à l'armoria général de 
France, avec cette légère variante aut armes déclarées à 
Caumartin et que nous avons données en tête de notre 
notice : Bandi, d'or a de gueules, de huit piéas; coupé de 
gueules à tms membres d'aigle d'or, ongles d'argent, deux 
et un*. 

Jean de Dalle, l'alné, décéda à Ballay le 12 octobre 1 726, 
âgé d'au moins 77 ans. Sa veuve, Hélène d'Escannevelle, 
l'avait précédé de deux années dans la tombe et était dé- 
cédéeJi Ballay le i45eptembre 1724, âgée d'environ 79 ans. 
Tous deux furent inhumés dans l'église de Ballay. 

Ils laissaient deux enfants qui viendront à leur rang. 

33. Simon de Dalle est indiqué au procés-verbal de la 
recherche de Caumartin, comme âls de Charies, et né en 
1653. Il avait alors 14 ans, le procès-verbat étant de juillet 
1667. On ne trouve plus trace de lui postérieurement et il 
dut mourir en adolescence. 

34. Jean de Dalle, le jeune, est né en ié$9, d'après le 
procès-verbal de la recherche, et en 1658, si l'on s'en rap- 
porte à son acte de décès. Il porta d'abord le titre de sei- 
gneur de Ballay, jusqu'à son mariage, date à laquelle il prit 
le titre de seigneur de fieaurepaire ' et Germont, sei- 
gneuries de safemme. En 1^73 il reçut, avec ses deux sœurs, 
la conârmatîon au Mont-Dieu ', des mains de l'arche- 
vêque de Reims, Charles-Maurice Le Tellier *. 

En '£83, il comparaît comme témoin au mariage de sa 
sceur Claude. Le 3 juin 1685, par contrat de Jean Masson, 

I. Blbl. Nit., MtD. f. fr. 3). >o3, ^ lg3. □• Î4a. 

1. Beaurïpilre. stctîon de II commune d'Olîzy, ciDlon de Gnndpré. 

3. Le Manl-DleD, commune du cinton de Rtaconrl, litge d'an importint 
coQTcnt de Cbirlreni. 

4. Lt TtlUtT : ifajar, i 3 léjardi d'argent potéi en pal ; au chef coma 4t 
gueulei, charge it 3 éloiteeitor.{f tTi%.)l\ Hiài le fili du cbancelier Michel 
Le Tellier et le frire da grand miniitre Louvoie. 
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nouire royal au bailliage de Vin;, prévdté de S^-Menehould, 
demeuraot k Termes ■, il épousait damolselle Elisabeth de 
Beffroy*, fille de feu Jean, écuyer, seigneur de La Grève*, 
Beaurepaire, Gennont, Grimansan * et Tardy ', capitaioe 
au réglaient de Dannevoux-infanterie, et de datnoîselle 
Elisabeth d'Aguiu *, présente au contrat. H y était assbté 
de Jean, son frère aine, Pierre de Montguyon, seigneur 
de Trières T et Gineau^ Nicolas d'Essaulx, seigneur de 
Ballay, etc. La future était accompagnée de ses cousins de 
Pavant et autres parents et amis. 

En faveur de ce mariage, sa belle-mère renonçait à toutes 
les rentes et remplois qui lui avaient été adjugés par sen- 
tence arbitrale du 17 mars 1684, sur les biens de la future, 
moyennant quoi cette dernière lui abandonnait la censé de 
Chamy *, provenant de la succession de son père dé- 
funt ">. 

L'année suivante, Jean de Dalle et sa femme partageaient 
avec les frère et sœur de celle-ci, Roben et Anne de Bef- 
froy, U succession de leur belle-sceur et sceur, Magdeleine 
de Beffroy, femme du sieur de Marchéville, par acte de 
Jean Frizon, notaire royal au bailliage de Vitiy, demeurant 
i Briquenay, en date du 16 juin 1686 ", 

Deux ans plus tard, le 14 avril 1688, il perdait sa belle- 
mère, Elisabeth d'Aguin : celle-ci, par testament d'octobre 
1686, avait déshérité, au profit de ses filles, son fils Robert 
de Befiroy, qui s'était mésallié. On plaida k S" Mene- 
hould : puis, appel fut poné à Paris, devant le Parlement; 
mais, pour éviter de plus longs procès, Jean de Dalle et 
Elisabeth de BeSioy, ainsi que sa sœur Anne et son beau- 

I. Tïrmc*, commune 4a ctotan de Gnndpr^. 

3. BcSroy : dt lahle, eu Htm d'argent, dmt^ it lampatté de guialet,. 
(Cbinip*go>0 Fimillc recoDauc pir Ciamartin cl encore rcprticntéc. 

3. U GriTC, KCIJOD de la commune de S« m- Marcel, ciDCan de Renwu. 

4. GrimiDurt, ferme de U commune de Brieullei->ur-Bir,ctnloa daCheine. 
i. Tirdjr, chlieea dftruil, tiluj mlrefola dam une Ile de Ji Bar, pris de 

Germonti cl connu eu dernier lieu booi !e nom de Chltean-Cronlé. 

6. D'Aguin : d'ajur, i vit chevron d'or, accompagné de 3 canardi d'argent; 
au chef couru de guealee, charge de 3 daguet auai d'argent. (ToulouMin.) 

7. Trière*, hameau de la commune de Marvaui-el-Vieui, canton de 
MaDlhois. 

B. Ginean. hameau de la commuDC d'Anthe, canLou du Cheine. 
g. Chamy, hameau de la commune de Mouron, canton de Graadpr^. 
ID et II. Ctriit d'Hozier, lac. cit. 
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-Sur- 
faire Jeui-Loais des Ldres *, écayer, seigneur de La Mor- 
teaa ■ et de Tardy, tran^girent, le 36 avril i £88, par acte 
de Jean Masson, notaire à Termes, avec Roben de Beffroy, 
il qui ils laissèrent lear part dans la seigneurie de Bean- 
repaire, celui-ci leur abandonnant, de son côté, sa part 
dans la seigneurie de Germont '. 

Cette question use fois réglée, les deux sœurs et leurs 
époux, Jean de Dalle et Jean-Louis des Laires, partagèrent, 
le ij mai suivant, les biens paternels et maternels. Le 
premier lot, comprenant la seigneurie de Germent, échut 
i Jean-Lonis des Laires ; le second lot, comprenant la 
censé de Œamy. bien en roture, advint à Jean de Dalle, 
k charge par lui de rembourser an co-panageant 42 livres 
16 sols par lut payés pour les frais funéraires d'Hisabeth 
d^Aguin *. 

Cet actif était chargé, pour leur part, d'un pasàf de 
1600 livres de principal dont Jean de Dalle et son épouse 
passèrent reconnaissance devant Martin, Dotaire royal à 
Challerange, le 19 décembre 1689 '. 

Le 20 janvier 1697, Jean de Dalle le jeune déclarait au 
bureau de S'*-MeDehould, ses armoiries qu'il blasonnait 
ainsi * : de gueules, à trois membres SaigU arrachés d'or, 
onglis ^argent a rangés m fasce ; au franc quartier Sût. Ces 
armoiries différaient sensiblement de celles de son frère et 
se rapprochaient des armoiries des anciens Dalle constatées 
par Richier dans sa Recherche. 

Roben de Befiroy était mort sans enfant en 1692; il 
n'avait pas gardé rancune à ses deux sœurs, car il lent 
laissa sa seigneurie de Beaurepaire, que Jean-Louis 
des Laires et Jeao de Dalle assisunt Anne et Elisabeth 
de Beffroy, se panagèrent par acte du même notaire, du 
21 octobre 1697'. 

Jean de Dalle habitait alors depuis plusieurs années \ 



1. Dh Liirei : d^axnr, d l'aiglt éfloyé for, accompagna, tn chef, dt deax 

croix, jiattie: ati pied ficki (eaTgenl.^Cb»mv»tDt.)F^!ai\\t ind* 

par Ciuinirtin et dont le véritable nooi tit d'Eililm. 

a. La Mortnn, hameau de Vendrewc, commane du canlon d'Omont. 

3 et 4. Carrât d'Hozier. lac. cit. 

5. Arch. de*Ardeanea, E. S3a. 

6. Bibl. Nal., MiD. fr. Itxvi, f I4S, D- 33. 

7. AKh. dM Ardenit*, E. 834. 
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Cbamy^ qui o^était qu'une modeste maisoD de campagne 
avec veadangeoir. H y augmenta ses domaines en ache- 
tant, le I s février 1705, de Nicolas de Dorlodot *, écuyer, 
seigneur de Chfttillon-sur-Bai *, des terres et prés sis i 
Qiamy et bans joignants >, pour le paiement desquels il 
dut aliéner diverses parcelles, les 10 mars 170e et 8 juin 
1711, toujours par l'intennèdiaire du même notaire *. 

Jean de Dalle était très charitable; en 1702, il recueil- 
lait, en son petit ch&teau de Chamy, on vieux gentil- 
homme allemand, ancien officier au service de France, 
Johann von Schumacher >, nom francbé en celui de Jean 
de Qiaumacre, écuyer, seigneur de Saint-Jean *, qui, veuf 
pour la seconde (ois, se trouvait abandonné et sans abri ; 
c'est chez lui qa'il mourut, k Qiamy, le 35 juillet 1703, 
âgé de cent ans. 

Le 30 avril 1713, Elisabeth de Bcâroy décédait k 
Chamy. Son acte de décès n'existe pins, l'année 1713 
étant en lacune aux archives dn greffe de Vouziers et les 
registres de l'état civil ancien de Mouron ayant disparu 
dans un incendie en 1739. 

Le 18 mai 1713, Jean de Dalle, tuteur et garde-noble 
de ses enfants mineurs, faisait procéder, par le notaire 
Martin, ï l'inventaire de sa communauté ''. 

Plus tard, le 2 juillet 1716, il transigeait sur cette suc- 
cession avec ses deux âls aînés, par acte du même notaire*. 

Le 27 avril 1717, il assistait, en Téglise de Beaurepaïre, 
au mariage de son fils Cliaries-Louîs. 

Puis il allùt mourir à Lachalade*, le 23 février 1719, 
âgé, dit l'acte, de 61 ans, chez les Coudé, parents de sa 
femme, à la verrerie dn Four Le Moyne ; il fut inhumé 1 

I. Dorlodot : ifatkr, 4 «k croUiant i'argnt, accompagné it 3 itoilei d'or. 
(Cb»Dip»gDe.) 
1. Chili I Ion -tar-Bir, commnnc da ciotan da Chctnc. 

3. Arch. d*i ArdcQDCi, E. 83?. 

4. Areh. d« Ardcnnci, E. 83S et 840. 

5. SchomieheTi tcarteU : attx i tt 4,de gueiilei.à im mont de lix eompeaux 
d'or ; aux 3 et 3, d'afur, À un cjri"* d'argent, becqué ei jiiemtré de gûetUe: 
(Allcmignf.) 

6. Stini-JtiD, ccnM-Hcf du teiritolre actuel d'AabJiDf, commDae da cialon 
de Ctwddc (Aiini). 

7. Areh. du ArdeODc*, E. 840. 

8. Ibid., E. a»a. 

p. D'iprto l'icu de décta, J«id de tUttt tenii at tn i6!8. 
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]'église du lieu. Il laissait trois enfants, dont un encore 
mineur, et que l'on retrouvera au degré suivant. 

3;. Gaude de Dalle, née vers 1655, fut confirmée au 
MoDt-Dieu avec ses frère, sœur et cousine, le premier 
août 1673. Elle épousa, le 21 janvier 1683, aux Allcuz, 
par contrat de Jean Coillot, notaire royal an bailliage 
de Vcrmandois, demeurant à Qpatre-Champs, François 
du Bois d'Escordal, écuyer, seigneur de Malva *, y de- 
meurant, paroisse de Vandy, né audit Malva en 1638, de 
Charles, écuyer, seigneur d'Escordal, Malva et fialky, et 
de damoiselle Claude Duffant *, alors décédés tous les 
deux. Le futur était assisté de Jean de Boban, écuyer, 
seigneur de Malva, et de Louis de Bouillon*, bourgeois 
de Vandy, ses cousins maternels ; la future était accom- 
pagnée de Jean de Dalle, son frère, et de Gobert, Nicolas 
et François d'Essaulx, ses cousins, tous quatre écuyers et 
seigneurs de Ballay '. François du Bois mourut il Vandy, 
au château de Malva, le 18 janvier 1724, âgé de 8é ans. 
Sa femme y était déjà décédée, le 21 novembre 1696, 
prés de 28 ans auparavant. De leur mariage était née 
une fille, Suzanne, qui épousa en 1715 Charles-Nicolas 
de Cugnon ^, écuyer, seigneur de SaulxeuUes ' et de Malva, 
d'où postérité. 

3e. Suzanne de Dalle, née eu 1667, ne se maria point. 
Le 18 mars 1701, elle habitait Reihel; elle y fut inscrite à 
l'armoriai général de France, mais n'ayant fait aucune 
déclaration d'armoiries, elle se vit imposer pour blason, 
par le juge d'armes : de gueules, à trois vires d'argent, tune 
dam Vautre, blason dont la famille ne fit du reste jamais 
usage '. 

t. MaW 1, chltcin, iDioard'hui ferme de 11 commoDe it Viadif. 
s el 3. Uaffani et de Bouillon, fimillet bourgcoius de Vaad;. 
1. CaTTde d'Hoiier, loc. cit. 

^. CugnoD : de table, à 3 élrien i'argenl, a et r. (Chimpigne.) Fimille 
indeane reconnue par Ciumirliii cl encore reprtientée de no> jouri. 

6. SiUBieuil, lectiaa de Ii commuac d'Allindhiiy, ctntou d'Attigny. 

7. Bibl. N»t., Maa. f. fr. 3ï3o3, f- 879. n- 176. U plupart dea chercheur», 
même lei plus notoires, n'ont pu diatingui lea bla;onj Impoita par le juge 
d'Hoiier à défaut de dfclaralioni, de ceui qui avaient été àéclartt par les 
parties asiuiciiiesa U djclaralïon. Lca premicra eonl inuritt sur une colonne 
4 part en face du nom, taadie que le> blaiona d^claréi lODl iascrit* a'«c le nom 
aur une niEinc ligne. 
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Sazanne de Dalle avait reça la confirmation au Mont- 
Dieu, le i^août 1673. 

Elle fut marraiDe, aux Alleux, le 21 juin 1687, d'un en- 
fant du lieu, et en 1719, i Vandy, de sa nièce Suzanne 
de Cugnon. C'est tout ce que nous savons d'elle. 

Elle revint tnourir aux Alleux, te 13 février 1730, âgée 
de 60 ans : Tacte de décès lui donne le prénom d'Anne, 
mais il lui est cenainement applicable. 

Du mariage de Agrand de Dalle et Jeanne de Mont- 
guyon naquirent au moins deux filles, savoir : 

37. Claude; 

38. Nicole, qui suivent. 

37. Claude épousa devant Gobert, notaire royal, par 
contrat du 2; octobre 164e, Jean d'Essaulx, écuyer, sei~ 
gneur de fiallay, capitaine au régiment de Schulemberg 
de Mondejeux infanterie, né en ié2o, de Jean, le jeune, 
écuyer, aussi seigneur de Ballay, et de damoiselle Péronoe 
de Lory '. 

Jean d'Essaulx vécut jusqu^au delà de 1680, Âgé déplus 
de 60 ans. Sa femme lui survécut ; elle était dècédée lors 
du mariage de son fib François-Ocuvien, au commence- 
ment de 1686. L'un et l'autre sont morts ailleurs qu'à 
Ballay. 

De leur mariage sont nés cinq enfants an moins, Jean- 
Ange qui épousa Anne-Catherine de Chamissot ' \ Marie- 
Jeanne qui fut mariée à Louis de Marchèville ' ; Suzanne 
qui convola avec Charles de Castres' ; François-Octavien 
qui épousa Suzanne de Luxembourg % et Gobert qui ne 
semble pas s'être marié. 

I. Lorj : <faxtir,i ta lieonie ptutaaie d'urgtnl, tmA d'or, aeeompagnér dt 
dttui éloUtt de mime ; jr chef d'argent, chargi de deux coriitu de table. 
(Barroli.) 

1. Chimiuot : d'argent, à cinq trijttt de table, poiit ta tautoir, en chef, 
et deux maint dextre ts lenettre renvertéei du mime, en pointe. (Barrait.) 
Brioche champcaoix rtcannue par Caumirtln. 

3. Mircb<«il]e : dargent. à 5 beiam d'or, potit >, », et t. (Lorriiat.) 
Famille reeonnae t-a Chimpigne par Ciuminia. 

4- Cuir» i d'at,%r, à troii étoitet d'argent, potéet en faice, turmontéet 
d'un erotuant du même. (Albigcoii.J Famille rcconnac cD CbampiBdc par 
Canmartiii. 

S. Luiambourg, branche bttarde dei teigncurE de U Cbapelle : d'argent, au 
lion de gneulet, ta queue nou^, Jourchée et ponte en lautair, ami et 
couronné d'or, lampatié da;ur, et turmonli d'un lambel d'ajur, de 3 pen- 
dant, le tout brité £un fitel en barre. (Cbampagoe.) Rtjeti. caminc blUrdt 
par CaaoMtUn. 
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38. Nicole. Elle naquit en 1^3}, si l'oa s'en rapporte à 
son acte de décès, et ne se maria pas. Elle reçut U coq- 
firmacion au Mont-Dieu avec ses cousin et cousine le pre- 
mier août 1673, itaat déjà âgée de 40 ans. Elle mournt 
aux Alleùz, le 29 mars 1695, ^^ ^^ ^° ^s- ^oas 
n'avons pu relever d'antres actes la concernant. 

Neuvième degré . 
Da mariage de Jean de Dalle l'alni et de dammselle 
Hélène d'Escannevelle^ naquirent deux fils, savoir : 

39. Gilles; 

40. Eustacbe, qui suivent. 

39. Gilles de Dalle, dit parfois Gilles-Joseph, seigneur 
de Ballay, naquit en ce lien le 18 avril 1678, ayant pour 
parrain Gilles-Joseph de Leigoîer, écuyer, seigneur dlnaa- 
moQt. et pour marraine damoiselle Hélène d'Escannevelle, 
épouse du parrain. 

Sa vie peut se résumer en trois mots : il naquit à Ballay, 
il y vécutj il y mourut, sans union, le 20 octobre 1723, 
Agé de 45 ans, 6 mois et 3 jours. 

Il fut, en 1687, parrain de sa cousine Magdeleine de 
Dalle, i Ballay; en 1710, ï Vandy, parrain de Gilles* 
Joseph de Bobao; en 17 r 9, à Vandy, parrain de sa cou- 
sine Suzanne de Cugnon; en 1722, à Ballay, parrain de 
Gilles-Joseph d'Artaise' ; enfin la même année, à Olizy, 
parrain de Gilles-Joseph de Dalle, son cousin. 

Ce sont les seuls événements marquants de cette 
existence falote. 

40. Eusuche deDatle naquit à Ballay, le 15 décembre 
1681 ; ses parrain et marraine furent messire Eustache de 
Bonnel'', écuyer, seigneur d'Assy ■, des Alleux et autres 
lieux, et damoiselle Magdeleine de Thiret *, épouse du 
parrain. 

I. ArliÏM : a* giuulii, à troii /aicei d'or, aetompagaéet tTtau moUIlt dt 
mime, en chef: au /ranc quartier dt Franc*. (SoIuodiiui.) Fimillc rccoanac 
pir Dorisui. 

t. BoDDcl : de gneultt, au chevrùn d'argml, accwnpagni, en ehtf, it denx 
éloilei Sar. tl, eu pointe, ^ua croiuani du teeond. (Ile-de-France.) 

3. Alt;, Doin aneita du chltcia ictnel d« li Miiion-RouBC ani AIIcht. 

4. Tbirci: de gueule; à troiiJUchei d'trgent, a et /. (Chimpigas.) Famille 
de Sclin* non campriu à la recherche de Ceumartin. Lei Thiret fRreol «ei- 
Rneara de Lagery et PratD, aillf* aax Bouu de Longue**!, et plna Urd 
lelgDcsr* d'Auy et dei Alleu. 



DigitizedbyGoOgIC 



_ 3o9 — 

Â 1 8 ans, il prit da service au régiment de Lorraine- 
cavalerie, où il devint cornette, pois lieutenant. En 1737, 
il était retiré du service et pensionnaire du Roi. 

En 1723, il fut, ^ Ballay, panain de son cousin Eusuche 
d'Essauix. 

Il ne se maria point et mourut ï Ballay, le 17 septembre 
I7S^> ^ 3 heures du matin, Agé de 74 ans, 9 mois et 
3 jours i il fut inhumé à l'église du lieu, le soir du même 
jour, suivant la coutume du temps, qui précipitait ainsi 
les inhumations. 

n était seigneur de Ballay, par sou père, et de Bilcoq * et 
La Morteau * par sa mère. 

A sa iDort, la seigneurie de Ballay advint à Alexandre- 
Louis de Dalle, son cousin germain, qui en hérita de 
lui*. 

La seconde branche aînée des Dalle était éteinte en 
Eusiache de Dalle. 

Ses cousins gennains vont encore fournir deux autres 
générations, mais quoique conservant une pan de la sei- 
gneurie, ils ne reparaîtront plus k Ballay et habiteront une 
autre région, k Chamy et i Beaurepaire. 

Du mariage de Jean de Dalle le jeune et d'Elisabeth de 
BeSroy, naquirent quatre enfants. 

41. Eustacbc; 

42. MagdeUitu; 

43. Cbarles'Louis ; 

44. Alexandre-Louis, qui suivent. 

41. Eustache de Dalle, second du nom, fut seignenr de 
Beaurepaire et Gennont, et, par mariage, de St-Morel et 
ûjrbon. II naquit à Ballay, avec sa sœur jumelle, Magde- 
leïne, le 19 août 1 687, et fut baptisé le même jour, ayant 
pour parrain et marraine ses oncle et tante, Jean de Dalle 
et Hélène d'EscannevelIe. Il vécut d'abord â Chamy. 

Le 34 mars 1719, il partage avec ses deux frères, devant 
Martin, notaire î Challerange, la snccessiou de ses père et 
mère, consistant en moitié de U seigneurie de Beaure- 

t. Bilcoq, ferme tt «oclen fief de l> commane ictnelle d* BtirJcoan, ciaton 
de Buuncj. 
1. La Martela. hiciMii de U commane de Veadreue, cmton d'Omonl. 
3. Bibi. Nal. Douicn bleu*, ro\. lit), f> DilJe. 
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paire et ses dépentlances, divers bieos avec noe part pea 
importante dans la seigoeurie, à GermoDt et divers biens 
de rotare à Chamy '. 

Qpelques jours après, le 30 avril 1719, il passait à 
Beaurepaire, devant le vataie notaire, son contrat de ma- 
riage * avec damoiselle ¥nnço\se-lnwcente d'Aspremont, 
née à Aure *, le 3 août 1700, fille de feu Thomas, écuyer, 
seigneur de St-Morel, Corbon et Villers-devant-Orval, et 
de feue damoiselle Elisabeth de Sons '. 

La future j était assistée de Qaude-Salomon de Sons, 
écuyer, seigneur de Montfauxelles ^ sou tuteur et oncle 
maternel, et de divers autres parents de sa mère. 

La même année, nous voyons Eustftcbe de Dalle in- 
terveuir au conseil de famille de son frère Alexandre-Louis, 
le 25 février 1719, et au contrat de mariage du même, le 
20 octobre suivant. 

Eustache décéda, après sept ans de mariage, le 16 mai 
1726, i St-Morel, où il résidait en dernier lieu ; il était âgé 
de trente-huit ans, huit mois et vingt-huit jours. 

Sa veuve. Innocente d'Aspremont, se remaria, en l'église 
de St-Morel, après six années de veuvage, le 8 septembre 
1732, à Paul-Valentin de Beffroy, seigneur de Germont, 
Cierges * et La Grange-au-Bois ', lieutenant au régiment 
royal Ronssillon-cavalerie, petit cousin de son feu mari. 

Ce second mariage fut moins heureux encore que le 
premier, car trois mois après, Innocente mourait à St- 
Morel, le 20 décembre 1732, âgée de 32 ans, un mois et 
six jours. 

De son mariage avec Eustache de Dalle étaient nés trois 
enfants qui viendront au degré suivant. 

42. Magdeleine de Dalle, jumelle d'Eusuche, née 
comme lui le 19 août 16S7, à Ballay, eut pour parrain son 
cousin germain, le jeune Gilles de Dalle, et pour marraine 
damoiselle Magdeleine d'£ssaulx. 

I et 1. Arch. itt Ardcaoei, E. S43. 

3. Aan, cammone da cintoa de Monthois. 

«. Son» ; de gueule; /retU tfor; au franc quartier d'a^r, chargé Sume 
anille tfargeni. (Picirdie.) La brioche flx^c CD Chimpagac rut tccooniie par 
CiniDirtlti. 

5. Hontfiaxïllct, icccion de la eommnoe d'Ardcail, cinlan dt MoDlboii. 

6. CJcrg», cammunc du canlon de MonlFaucoD (Menac). 

7. La GraDgï4D-Boif, cUtMn lit tu territoire de Clergea. 
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Elle dat moarir en bas Ige, car il n'en est pins trouvé 
trace. 

43. CharUs-Ijjms de Dalle fat seignenr de Beaurepaire 
et de Germont et passa la plus grande panîe de son 
existence dans cette première seigneurie. 

Il naquit à Chamy et fut baptisé à l'église paroissiale 
St-Nicolas, à Mouron, le 3 octobre iS^^. Il avait pour 
parrain et marraine Charles-Louis et Magdeleine de Rien- 
court *, frère et sœur, démentant à La Croïx^auz'Bois ■. 

Le 27 avril 1717, Charles de D^Ile épousait, à l'église 
de Beaurepaire, damoiselle Anne des Laires, dite Char- 
lotte, née à Savigny-sur-Aisne, le 19 mars 1680, de Jean- 
Lonis des Laires, écuyer, seigneur de la Morteau, Tardy 
et Beaurepaire, et de damoiselle Madeleine de La Tran- 
chée ', sa première femme. Les époux éuient assistés cha- 
cun de leur père, Jean de Dalle et Jean-Louis des Laires, 
la mère de tous deux étant dëcédée. 

Le 2$ février 1719, ainsi que nous le verrous plas loin, 
Charles de Dalle fot nommé tuteur de son plus jeune frère 
encore mineur. 

Le 24 mars suivant, il partageait, avec ses deux frères, 
les biens provenant de la succession de ses père et mère. 
Enfin, le 20 octobre de la même année, il assistait au 
contrat de mariage de son irère Alexandre. 

Il vécut peu et décéda i Chamy, après octobre 1722, 
date de la naissance de son dernier enfant et avant janvier 
1725, date à laquelle recommence ta série des registres 
paroissiaux de Mouron déposés au greffe, ceux de la 
mairie antérieurs à 1740 n'existant plus. H était âgé de 
30 ans environ. 

Sa veuve lui survécut plus de 20 ans et ne mourut que 
le 3 novembre 1746, à Beaurepaire, âgée de 66 ans, 
7 mois et 16 jours. 

Us laissaient de leur mariage plusieurs enfants que l'on 
verra an degré suivant. 

I. SicDcoart : d'argent, à troit fatct% il gittultt, frtUiet tPor. (Plcinlie.) 
Une brancbc ds cctlc fimiltc l'Clilt ûxét ta Champigoe lu ini' lUcIc. 

t. L* Croix -«DE- Bot», commune da canten de VoniJtn. 

3. LtTnocMc ; d'ajHr, am ehamm d'argent, mceonpagn^ de 3 fiturt Jt 
lyi d'or. (Picirdtc.) La brioche champenolie i été m«inieaDe pir Cinmartln. 
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44. Alexandre-Loms de Dalle naquit i Chamy et fat 
baptisé à Mouron, la paroisse, le 15 avril 1^97 *. Son 
parrain était Alexandre-Louis de Pavant, et sa marraine 
Marie de Pavant, tous deux demeurant ï La Croix-aoz- 
Bois. 

Il fut seigneur de Beaurepaire, Gennont, Savïgny, Cor- 
bon, St-Morel et Primat', et plus tard de Ballay. 

Il entra fort jeune au service et fut admis dans les 
Gardes du corps du Roi, oi!t il servit dans la compagnie de 
Villeroy ■, avec brevet de capitaine de cavalerie. Il obtint 
son congé définitif le i" novembre 1719 *. 

Quelque temps auparavant, il avait perdu son père, et 
comme il éuit alors mineur, n'ayant pas atteint sa vingt- 
cinqnièœe année, il fut placé sons la tutelle et garde-noble 
de son frère Charles. 

Ce tuteur lui avait été nommé, le 25 février 17191 par 
sentence du bailliage de S"-Menehould, rendue par Jean 
Mathien, conseiller du Roi, lieutenant particulier audit 
. bailliage, de l'avis de Jean de Dalle Talné, son oncle ; 
Charles de Dalle, son frère ; François du Bois, seigneur de 
Malva, son oncle ; François d'Essaulx, seigneur de Ballay, 
son cousin ; Charles de Cngnon, seigneur de Malva, son 
cousin germain ; Charles-Robert de Ponsort *, Antoine de 
Ponsort et Alexis-Louis de Ponsort, tons trois seigneurs 
de Vaux-les-Mouron ', ses cousins. H lui éuit donné en 
outre un curateur en la personne de Jean-Loaîs des Laires, 
son oncle maternel '. 

Le 20 octobre 1721, Alexandre de Dalle passait devant 
Richard Roger, notaire à Vouziers, contrat de son mariage 
avec damoiselle Madeleine de la Tranchée, née à Olizy ■, 

I. CtTT^i d'Ho^er, lac. cit. L'innie ctt CDUcaaeiat ngUtrei de Honran. 
9. PHmtr, cammaat du cintoii de Gnndprj. 

3. PniDfoii de Neaf*illc, dac de Villero;, pair et mirichil de Fnacc, ml- 
Dlilre d'Eu! et chef do coBiell ra;*l dei Fimnces, flit cipiuine dei Girdn 
dèi i6g5 et maorut à Parii [e i8 juillet 1730. NeufTiric : d-a^ar. On ehtvrwi 
d'or, accompagné de 3 croUeUtt ancréet 4h mimt. (France.) 

4. Cirréa d'Hoiler, loc. cit. 

i. PoDiort : dt gutvUi, a» chevron d'or, aceompagné tn pointe d'an lion 
du min*. (Cbiiiipi|De.) Fimllle lejetfe pu Canmirtin to 1670 ; die lut tdnlic 
pir Lircher en 1697. 

6. Tani-lei-MonrOD, commune dn cintoa de Hontbo». 

7. Cirréa d'Hoder, loc. cit. 

5. Oliz;, commone du caatoa d« Grandpré. 
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le 27 septembre 169J, d'Aleanme, écayer, seîgneai de 
Savigoy et de Primat, et de damoiselle Elisabeth de Prolsy*. 
Le futur était accompagne de son oncle Jean de Dalle l'alnè, 
de ses coasins Gilles et Eastache de Dalle, et d'Eustache 
et Charles de Dalle ses fières. La fiitnre était assistée de . 
ses père et mère et de plusieurs de ses cousins. Enfin était 
présent Jean-Louis des Laires, oncle commun des futurs *. 

Les époux de La Tranchée, père et mère de la future, 
promettaient de loger, nourrir et chauffer pendant an an le 
jeune ménage et de lui payer, après ledit temps, la somme 
de cent livres par an jusqu'au décès de l'un d'eux *. 

Le 29 du mime mois, le mariage était solennisé i l'église 
d'Olizy. 

Alexandre de Dalle babiu alternativement Chamy et 
Beaurepaire ; c'est en cette dernière résidence qu'il perdit 
sa femme, décédée le 17 avril 1732, âgée seulement de 
38 ans, 6 mots et 22 jours. 

Il bériu, en septembre 175e, de la seigneurie deBallay 
à lui léguée par son cousin Eustache de Dalle, décédé sans 
union ; mais il n'habita point cette localité. 

Alexandre de Dalle monrut à Chamy, le 14 avril i7£i, 
âgé de £4 ans, jour pour jonr, sans avoir marié encore 
aucun de ses enfants. 

Dixième degré. 
Du mariage d'Eustache de Dalle et d'Innocente d'Aspre- 
mont naquirent trois enfants : 
4j. CharlofU-Marie-Atme ; 

46. Thomas; 

47. Arme-Louise, qui suivent. 

45. Charlotte'yLms-hxiat de Dalle naquit à Chamy en 
1720 ; elle résida d'abord à St-Morel où nous la voyons 
marraine le 14 février 17 ji ; puis à Boult-au-Bois où elle 
est marraine d'un Befiiroy en 1736 et mentionnée comme 
paroissienne du lieu ; puis elle alla se axer dans les pro- 
priétés de sa mère, à Montfauxelles, et y monmt, sans 

I. Proiij : de lable, à 3 Uont d-argnt, tmit « lampatiét ae gutalet. 
(SoUuQDiii.) ADcicDDe bmllle nconnoe p<r Dorioi en i66S. 

1, OncLc du falDT pir u seconde femme Anac de Bcffroy, et de It faioTt par 
11 ptcnitre femme Hiddeiiii de La Truchée. 

3. Cirrét d'Hoilir. loc. clL 
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UDion, dans sa maison, le 2; janvier 1776, ^èe de 5e ans 
environ. Son âge exact ne pent être indiqué, les registres 
de Mouron de 1695 à 1735 étant en lacune, comme nous 
l'avons dit plus haut. 

46. Thomas de Dalle naquit, à Qiamy, en 1723, et 
mourut à Beaurepaire, âgé de cinq ans environ, le 29 mai 

47. Anne-Louise de Oalle, née et baptisée à Saint- 
Morel, le 10 février 1726, ayant pour parrain et marraine 
Louis de Gmtfaus et damoiselle Anne d'AspremoDt, et qui 
semble décédée en bas âge, car on ne retrouve pins ses 
traces *. 

Du mariage de Charles-Louis de Dalle et Anne dite 
Oiarlotte des Laires, naquirent quatre enfants : 

48. Anne-Marguerite; 

49. Anne-Madeleine-Sébaîtierme ; 

50. Anne-Louise; 

51. Gilles-Josepb, qui suivent. 

48. Anne-Marguerite de Daile, née à Beaarepaire le 
15 octobre 1718, et baptisée le 21 da mois, eut pour par- 
rain Eustache de Dalle, sou oncle, et pour marraine damoi- 
selle Marguerite des I^ires, sa tante. Elle mourut k Beau- 
repaire le 22 octobre, lendemain de son baptême, âgée de 
huit jours. 

49. Ânne-Mdif/am-Sébastienne de Dalle naquit à Beau- 
repaire le II octobre 1719; son parrain fut Jean-Louis des 
Laires, seigneur de Tardy, son grand-^Dcle, et sa marraine, 
Madeleine de La Tranchée, sa tante. 

Elle épousa, à l'église de Beaurepaire, le 15 septembre 
1 73 5 , étant âgée de moins de 1 6 ans, son cousin Louis de 
Beffroy, le jeune, écnyer, seigneur de Germont, Gerges et 
La Grange-aux-fiois, né i Germont, le 1 3 février 170e, de 
Louis, écuyer, seigneur des mêmes lieux, ancien lieu- 
tenant-colonel au régiment Royal-Roasùllon cavalerie, 
pensionnaire du Roy et chevalier de S'-Loois, et de damoi- 

I, Son lele de dtçii n'indique pu un nom, nui* il i^ibIcc bien de M compi- 
rollan comme parrain à nn bapitme. 

9. L» itcit da enfanti in berceau éiiienl tria irr^gnlltKmeot oatà k l'éui- 
ciTll religieux, inique *er« le nilliea da irm' dècle. 
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selle Javiae Roujoax > . Elle était assistée de sa mère, alors 
déjà veuve ; le marié éuit également accompagné de sa 
mère, aussi veuve. 

Louis de Beâroy, qui habitait Germont, vint se fixer à 
Beaurepaire> où il passa toute son existence. Q y mourut 
le 38 jttillet 175s, Igé de 49 ans 5 mois et i£ jours. Sa 
veuve, Madeleine de Dalle, lui survécut prés de 30 ans et 
mourut au cbiteau de Beaurepûre, le 13 septembre 17S2, 
âgée de £2 ans 11 mois et 4 jours. 

Us n'eurent pas moins de donze enfants, tons nés i Beaa- 
repaire. L'alué, Paul-Louis de Befiroy, fut capitaine aide- 
major au régiment de Coadé cavalerie et mourut sans 
union; Cfaarlone-Loaise épousa Nicolas de Boban, sei- 
gneur de Molva et Vandy ; Louis-Sébastien Ait agriculteot 
. et maire à Beaurepaire et épousa damoiselle Rolande-Ur- 
sule-Françoise de Roucy *, et en eut à Beaurepaire huit 
enfants, dont un fils et deux filles mariées ; Paal-Valeatin- 
Gabriel épousa damoiselle Marie de Joban * et fut la soucbe 
des Be&oy de Marcq * et St-Juvin '; les buït autres en- 
fiuits moururent avant leur majorité. 

50. Anne-Louise de Dalle naquit à Beaurepaire i. la fin 
de 1721 et y fat baptisée le 27 avril 1722, ayant pour mar- 
raine Madeleine de La Tranchée ; le parram n'est pas in- 
diqué i l'acte. Cette fille dut mourir en bas Age, car il n'en 
est pas retrouvé de traces. 

51. Gilles-/(u^ de Dalle, seigneur de Beaurepaire, 
naquit et fut baptisé à Otizy te 29 octobre 1 722. Son par- 
rain fut Gilles de Dalle, son grand-oncle, et sa marraine 
damoiselle Suzanne du Bois d'Escordal, sa coosine. 

Joseph de Dalle fut parrain de son cousin germun Jo- 
seph de Dalle, le 31 janvier 1728, à Mouron. 

I , Funlllc bonrgcoiu de Briqucn*;; JaTjoc Ronfou <Ult li AHt ci U Msnr 
da mirehind* et d'idmodlitcnn, ce qal n'cmpCchï le baron ttemj, duu m no- 
tice lar la biullle de BeRoj, de fkin de cei hambtei nurchiadi lei detuD- 
dioli de 11 Vieille famille feoaaalae de ttoniou. Pendant qa'll leur donnait do 
gilon, il aaTUI pu asui bien Ici rattacher anz camta de Ualtl<-Br<l4 d* Kon- 
joni, nnc dca ploi lUattRa malien* de la nobleiie (iran^aiM. 

I. Boncy : de gueula, au eki»t tor (Cbampagnc). Aodcane et iltwtn h- 
nlllc 1 la branche dei Misncnn de Mann fat recannne par Cumartin, 

3. Jobirt : taxur, à io tdnde ttor, chargée dt 3 langwa JUmtartmtet de 
g»eula (Bamli). Famille inablie es tSSi par I* dac Cbutd III de Lorraine. 

4- Hareq, commnn* dn canton d* Grandpri. 

i. St-)n<ria, oommant du canton de Grandprf. 
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n moanit à Beaorepûre le 30 août 1734, âgé de onze 
ans dix mois et vingt-deax joars. 

Da mariage d'Alexandre de Dalle et de Madeleine de 
La Tranchée naquirent sept enËints, savoir : 

52. Charles; 

53. EUsabttb-Cbarlolte; 

54. Euttache; 

jj. Marie-Marguerite; 
5^. Joseph; 

57. Elùabdh-Maàeiàne^adith ; 

58. Afiine-/l»f», qui vont suivre. 

52. Charles de Didle naquit, à Olîzjr, le 27 octobre 1732, 
et iat baptisé le même jour, ayant pour parrain et marraine 
ses onde et tante Charles de Dalle et Charlotte des Laires. 

Il dm monrir en bas âge ; oa n'en retrouve plus uace. 

53. f/iVatoi^-Charlotte de Dalle naquit à Chamy vers 
la fin de l'année 1723, sans que nous puissions prédser 
davantage, en raison de la lacune des registres de Mouron. 

Elle épousa, k l'église d'OUzy, le I2aviil 1768, Charles- 
François de Maillard de La Marttniére *, chevalier, seigneur 
de Bray-CD-Beauce *, de Thonne-le-Thil' et de la baronnie 
de Gorcy *, lieateaaat dn Roi aux gonvemements de Mont- 
médy et de Longwy, ancien capiuioe au régiment Royal- 
Comtoîs-infanterie, chevalier de l'ordre de S'-Louis. Celoï-d 
étùt né à Gorcy le 17 mars 1732 et avait été baptisé k 
Mnsson *, la paroisse, le même jour ; il était fils de Jean- 
François, chevalier, setgnenr de Brajr-en-Beance, capitaine 
ao régiment de Bassigny-infanterie et de dame Maiie- 
Joséphe des Bernard *, baronne de Gorcy et Cussigny ', 

D avait épousé, en premières ooces, i l'église paiois- 

I. Milliard de Li Mirtiniire : d'argent, à Ut /aiee d'aptr, ehargtt d'uat 
dulne de cinq cMatHont d'or, alaiféeel atmmpagnée dt S jlammtt dt gututtt, 
(Bctncc). 

1. Bny-cn-BMace, tajoardliai Bny et Lu, conimoiic da cauroD de Migny 
(S(lac-M-01ie]. 

3. TbaaB*-lc-Thil,cainiilaD« dn cintoD de Mantoifd; (McuM). 

4. Gorcy. commuDe do caDtan de Longwy (Menrtbe^t-MoKl le), 

5. Hiiuon, comaane dn canton de Virton, prnTince de Lnicmboarg (B«I- 
glqne). 

6. Oa Bernard : dt giietilei, au Hon d'or ; an cktvn» f argent, chargé, à 
drxlre, d'une branche de ttnople, et, à tirtutre, de 3 rote* dit gneulei, tn- 
chanl nr le tout. (BarroJi.) 

7. CuuigDT, bimean dépendant de Gorcy. 
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»ale de Loogwy, le 9 mars 1751, étaot âgé de 19 ans 
seulement, dame Marie-Françoise Lauze de Moncamp *, 
fille de Salomon, écuyer, seigneur de Peret *, et de 
damoiselle Jeanne Laarenc ■; il avait eu. de cette première 
union, neuf enfants, tons nés 1 Longwy, et était devenu 
veuf, en cette ville, le 19 mai ijéj. 

II avait, lors de son second mariage, 36 ans : sa femme 
en avait 44. 

Elisabeth de Dalle accompagna son mari à Longwy et 
y résida jusqu'à sa mort. 

Charles-François de Maillard de La Martinière se défit, 
vers la fin de sa vie, de sa chaîne de lieutenant de Roi, 
et mourut k Longwy, le 17 avril 1784, âgé de 52 ans 
un mois et un jour. 

Le 1 8 juillet 178e, sa veuve fit an testament oli^raphe 
au profit de sa sœur. Madame de Ponsort ; mais avant de 
mourir, le 13 iuillet 1789. elle rétablit l'égalité entre ses 
frère et sœurs et ajouu en outre un legs au curé d'Ollzy 
de six setiers de froment à distribuer aux pauvres de 
Primat, à la charge de cent messes pour elle et 50 pour 
son mari *. 

EUsabeth de Dalle mourut quelques jours après, à 
Longwy, le 20 juillet 1789, âgée de 6j ans. Son acte mor- 
tuaire rappelle son titre de dame de Ballay. 

Aucun enfant n'était ne de cette union quelque peu 
tardive. 

S4. Eustache de Dalle, troisième du nom, fut le dernier 
mâle de sa famille et le dernier seigneur de Ballay. 

Il était qualifié seigneur de Primat, Beaurepaire, Ger- 
ment, Ballay et Savigny-sur-Aîsne. 

Il naquit i Chamy, le 17 octobre 1725, et fiit baptisé à 
Mouron ledit jour, ayant pour parrain et marraine ses 
oncle et tante, Eustache de Dalle et Françoise-Innocente 
d'Âspremont. 

Entré an service dans )e corps royal de l'artillerie, j] y 

I. LiluedtPcrct : d'or, à an çhtrron dtgneKlti.atcomptigiié dt 3 alouttlti 
dt table, ttnchtftt bmm^'uK.- à va chtf ^a\*T. (TaDloatain.) Famille 
iDcon T«f>r^o(â ta Lozère. 

1. P^rct, cimunaDe Jb cinlon de Hcynuc tCorriie). 

3. Laireol, fimille boargtdae de Manille. 

4- Arch. de* ArdenDM, E. loi. 
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fat sDcccssivemeDt Heoteiunt, capitaine, pois major aa 
régiment de Grenoble, eo garnison en dernier lieu à 
Strasbourg. 

D se retira dn service ï l'ige de 53 ans, en 1777, avec 
on brevet de lieatenant-colonel d^artïllerie et obtint la 
même année, en considération de ses services et pour sa 
retraite, une pension annaelle de 1900 livres sur le trésor 
royal', pension dont 11 jouît jusqu'en 1793. Il était en 
outre chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Loais. 
D vint alors habiter son ch&tean de Primat. 

Le 13 janvier 1776, il avait épousé à Varennes-en- 
Argonne, devant Robsy et Lagrelette, notaires royaux 
audit lieu, et en présence de ses beaux-frères, damoiselle 
Marie-Henriette de Languedoûe ', née à Bapaume ', le 
31 décembre 174I1 fille d'Adrien-Bemard, chevalier, sei- 
gneur de DommerviUe *, en son vivant lieutenant au régi- 
ment du Roi-infantetie, aide-major de la ville de Bapaume 
et plus tard de celle de Cambrai, et de damoiselle Marie- 
Elisabeth de Boniface ^. Celle-ci, présente au contrat, rési- 
dait alors, avec sa fille, à Vareones, chez son gendre, 
François de Prudhomme *, chevalier, seigneur du Roc '', 
ancien capitaine au corps royal d'artillerie, régiment de 
Besançon, pensionnaire du Roi, chevalier de S'-Louis, 
époux de Marie-Marguerite-Sophie de Languedoûe. 

Le contrat constatait, de la pan de la future, un apport 
en argent de 46.000 livres, sans compter les propras, le 
tout provenant de la succession de son feu père, et de son 
défunt oncle Louis-Alexandre, marquis de Languedoûe, 
ancien colonel d'infanterie, chevalier de S'-Louis, ainsi 
que de la donation de son autre oncle, prêtre, clianoîne 
de l'église de Nantes, et prieur commandataire du prieuré 

I. Etal du pcDiioDi sar le Trétor Royil, 4' cliue, p. 481. 

1. LangiicdoUe : d'Or, i 8 cofuUlet de table, 3, a et 3, téparHt p»r 
a bandei de guetile; la coquille du ailltu, en clie/,plitr hauie, et celle du 
milieu, e» polsie, plui bette. (Buuci.) 

3. Btpmmc, EhfMleD de ciatoo de rarroadluement d'Arru (Pu-de-Ciliii]. 

4. nommenillc, eommoDC da ciston dï Jinvlllc ( Eure-et-Loir}. 

i. Boniface; de table, d une bande d'argent, chargée d'une maclede linople. 
(Picardie.) 

6. PTodhomme: d'a^nr, i S tourt d'argent, créneUei et mafounéet de table. 
(Quercy.) 

7. La Roc, cMnaane du canton de Pajrac (Lot). 
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d'Oizi *, représenté au contrat par procuration *. Marie- 
Heoriette de Langnedoûe était, en ontre, titulaire d'une 
pension sur le trésor royal, de 236 livres, en considération 
des services de ses défunts père et oncle '. 

Le sarlendemain, 15 janvier 177e, le mariage était so- 
lenuisé à l'église paroissiale de Varennes, avec dispense 
de bans. 

En 1784, Eustache de Dalle recueillait» au nom de sa 
femme, la succession de sa belle-mére, Marie-Elisabeth 
de Boniface, décédée à Varennes le 12 février, soit une 
somme de 10.300 livres, en meubles et créances, répartie 
par partage du premier mai suivant. 

En 1785, il recueillait également la succession de l'abbé 
de Languedoûe, oude de sa femme, et, en 1789, celle de 
sa propre sœur. Madame de Maillard de La Martinière. 
Enfin, sa belle-sceur, Marie-Magdeleine-Margtierite de Bo- 
niface, décédée à Varennes, le 27 octobre 1788, lui lais- 
sait un avantage de 10.000 livres, plus moitié du reste de 
la succession qui se trouva être, pour sa part, de 11.191 li- 
vres en outre des ro.ooo livres de préciput *. 

En 1789, Eustache de Dalle habiuît toujours son châ- 
teau de Primat et il était électeur de la noblesse pour les 
Etats Généraux au bailliage de Vitry-le-François >. Par une 
singulière anomalie, il est à remarquer qu'à cette époque et 
depuis le commencement du xvm* siècle, l'orthographe du 
nom de la famille s'était modifiée et que le nom patrony- 
mique était devenu Dédalle ou encore de Didalïe, au lieu 
de di DalU comme aux deux siècles précédents, ou Dalle 
comme au xV siècle. 

Mais les événements se précipitaient : la nuit du 4 août 
1789 voyait s'effondrer les privilèges féodaux et Eustache 
de Dalle se trouvait dépouillé de ses seigneuries. La famille 
de Dalle perdait ainsi la seigneurie de Ballay, qu^elIe avait 
possédée pendant plus de trois siècles un quart. 

Eustache de Dalle ne sut pas s'accommoder du nouveau 

I. Oii^, commaDt da cantoD de PoDtritliJn (Sirths]. 
1. Arch. dc> Ardtnnci, E. 3o5. 

3. Etal des peniioat, 7* cl»>c, p. 43i. 

4. Arch. defArdcDUH, E. 3oi. 

5. Arch.N«i., B. 111,157. 
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régime : il émigra et alla se rifu^er à Lazembooig, dfcs 
ramonme 1792. 

Par arrêté dn 1*' mai 1793, il était poné sur les listes 
d*émigration do département des Ardennes, et ses biens de 
Primat> Olizy, Savigay et Ballay étûcot placés soos sé- 
qoestre *. 

Dès les I*' décembre 1792, 13 janvier 179;, 28 pluviôse 
an U, le district avait fait procéder à l'estimation dn mobi- 
lier de la maison seigneuriale de Primat, coté 869 livres 
et I s sols *. 

Le 15 vendémiaire an III, le fisc estimait à 7,860 livres 
ses biens de Savigny et ï joo livres ceux de Ballay; le 
22 ventAse an m, à 5e. 541 livres 10 sols, ses biens de 
Primat, ferme de la Grande Cour, ferme de la Bricote- 
rie, etc., divisés en 66 articles; enfin, le 7 brumaire an 
m, ses biens d'Olizy à 4.794 livres 10 soù, pour 16 ar- 
ticles '. 

Le 12 plavidse an m et le ai thermidor an IV, le dis- 
trict vendait, pour 27.750 livres, ses biens de Sav^y*. 

Le 14 brumaire an V, les prés et bob de Ballay étaient 
vendus 2.400 livres'. Auparavant, le 22 ventôse an O, 
les terres et maisons de Primat avaient été adjugées pour 
236.300 livres à un ûeur Gùllet. 

Le mobilier^ qui avait été esùmé 869 livres ij sols seu- 
lement, lut vendu io>794 livres 14 sols, le 28 pluviôse 
an n. 

n est vrai que ces ventes, de beaucoup supérieures aux 
évaluations feites en argent, éuient réalisées en assignats ' 
déjà dépréciés. 

Pendant ce temps, Eustache de Dalle attendait des jours 
meilleurs à Lozemboarg, où il s'était réfugié ; il y végéta 
18 mois et y mourut le 1 1 mars 1 794, âgé de 68 ans 4 mois 
et 25 jours. 

Sa femme était restée en Fnnce et, le 20 brumaire an V, 
le district faisait procéder à l'inventaire de la succession 
dn citoyen Eustache Dedalle et des reprises et créances de 

I. Bibl. Nai-, LitU* det Imigrtt. 
3, 3, 4. Arch. dM ArdtDDta, Q. 6BS. 

5. L'ifflchc UDDDcuil cette nntc cit Kptodoitc pir U Rryne dt C/iAmpagiit 
Il dt Brit, iDate iSSl, p. 414. 
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sa venve, aie Langaedoûe. De cet inventaire il résaltait 
qae la masse des biens de l'émigré se montait à 305.629 
livres 14 sols, dont il fallait défalquer les reprises de la 
venve, soit 99,294 livres 12 sols 11 deniers, à^oh s'ensui- 
vait que la propriété de la République ne portait plus que 
sur 206.33s livres, un sol et un denier >. 

Le 18 frimaire an XI, un arrêté du Premier Consul dé- 
clarait amnistié, sur la demande de sa veuve, Témigré Eus- 
tache Dedalle de Beaarepairef ci-devant colonel d'ardllerie, 
décédé à Luxembourg *. 

Marie-Henriette de Languedoûe résidait alors k Châlons- 
sar-Marne, auprès dn gendre de sa sœur, M. Anbelïa de 
Villers ■ ; c'est là qu'elle mourut, en sa maison du quai 
Notre-Dame, le premier décembre 181 5, Agée de 73 ans 
1 1 mois et un jour. 

Plus tard, lorsque la loi du 27 avril 182; accorda aux 
émigrés l'indemnité dite du milliard des émigrés, l'admi- 
nistration établit ainsi le compte des ayants-droit d'Ens- 
tache de Dalle* : 
Biens vendus en vertu de la loi du I2praî- 

rial an m, et des lois antérîeares . . . 267.64; fr. 
Rédaction de ces prix de vente payés en 

assignats, en numéraire 71.109 » 55 

Dettes payées à la décharge de l'émigré 

dépossédé ^^•4S7 " 

Restait net, en capital 4-^52 • 55 

Ce capital fiit attribué ^ par décision du 21 décembre 
1825, sous forme d'inscription au Grand Livre de la Dette 
publique, ponr une rente annuelle de 140 francs, calculée 
à 3 "la du capital, à Charles-Louis de Ponsort, garde gé- 
néral des forêts à Cbaumont, chevalier de la Légion d'bon- 
aenr, petit-fiis de Marie-Marguerite de DaUe et par consé- 
quent petit-neveu de Témigré, tant en son nom personnel 

I, 3. Arch. dM Ardcnnu, Q. 68B. 

I. AabcliD, Migacun de Vîllen ; d'afur, au ckeirroK targent, accompagné, 
*H chef, de 3 éioila d'or, rt, en pointe, tunt tilt de cerf de iiUme (Cbim- 
pignt). FamiHt reconanc par CiamirtiD. 

4. Arch. des Ardconti, Q. 77g. 

i. Etiu dtliilléi du llqulditiom ftilei par 11 commiiiioa d'indtmnili en 
uécBtion de l« loi da 17 iTril iBiî, i» partie, 11, ArdcDnci, p. lo. 
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qae comme seul béritter de sa gnaà'unw, Marie-Aone de 
Dalle, veuve de Pierre de La Boullaye * et sœur de Vé- 
migré. 

;j. liant-MargymU de Dalle naquit à Chamy et fdt 
baptisée i Mouron le lo décembre lyzé, ayant pour par- 
rain et marraiue Eustacbe de Dalle, deuxième du nom, sei- 
gaeur de Ballay, sou cousin, et Marie-Marguerite de Graf- 
feail ', damoiselle de Savigny^sur-Aisne, sa cousine. 

Elle épousa, à l'église de Vaux-les-Mourou, le 24 mai 
1763, Charles-Robert de Ponson, écuyer, seigneur de 
Vaux-les-Mouron, où il éuit né, le 28 février 1732, d'A- 
lexis-Louis, écuyer, seigneur dudit Vaux, et de damoiselle 
Marie-AIexie-Tbérëse Le Foumîer *, sa première femme. 

Dès juillet 1 789, les'époax étaient séparés de biens. 

Marguerite de Dalle mourut, â Vaux-les-Mouron, le 
50 ventôse au II (20 mars 1794), âgée de 67 ans 3 mois et 
II jours.- 

Outre une fîlte morte en bas âge, elle ne laissait de son 
maiiage qu'un &ls, Eustache-Marie de Ponsort, qui épousa, 
le 7 mars 1791, Elisabeth-Vitale-Charlotte de Sons, et 
mourut i Verdun le jj décembre 1792. Son âls unique, 
Cbarles-Louîs de Ponsort, fut rhérîtier de ses grand-oncle 
et grand'tante, Eustache de Dalle et M"* de La Bouilaye ; 
sa postérité est encore représentée de nos jours. Qpant à 
Charles-Robert de Ponsort, six mois après son veuvage, il 
se remariait, le cinquième jour complémentaire an II 
(21 septembre 1794)1 ^ ^^^ paysanne du lieu, Marguerite 
Brochard, qui lui donna aussi deux enfants. H ne parait pas 
avoir été inquiété pendant la Terreur, 

Il vécut encore 12 années et mourut, à Vaux-Ies-Mou- 
ron, le 10 septembre i8o£, Agé de 74 ans 6 mois et 
14 jours. 

;£. Joseph de Dalle est né à Chamy et fut baprisé à 
Mouron le 3 1 janvier 1728 ; ses parrain et marraine furent 



1. Lt Boulliyc : fafur, amauloir d'argent (OtUtathy. La braach* chiof 

pcaofic fut reconnae parLtrchcr en x6g6. 

1. GnfflDJI : d'argent, i la/euitle de koux de linopte. aciottéc dt demx 
itùitet d'a\ur (Limousîa). Li branche cbimpcooiic ■ ^té ■dmiw par Cn- 
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ses coasias germaïnSf le jense Gilles* Joseph de Dalle et sa 
soear Aane-Magdeleme-Sébasrieniie de Dalle, demearaDt à 
Beaarepaire. 

Joseph de Dalle dut mourir en bas ige ; on ne retroave 
aacDse antre trace de son ezisteDce. 

57. Elisal>cth-Madeleine-J«dt(i!i de Dalle naqnit à Beau- 
repatre le 4 mai 1729 et eat ponr parrain et marraine ses 
cousin et cousine, Abraham de Gondallier ', seigneur de 
Tngny * et da Gonlot % et damoiselle Madeleine-Judith de 
Proisy, son épouse. 

Reçue, avec sa sœur, en 1738, demoiselle de la maison 
de S'-Loais de S'-Cyr *, elle revint monrir k Beaarepaire, 
le 30 septembre 1744, âgée de 15 ans 4 mois 26 jours, 
sans nnion, et fut inhumée i l'église du lien. 

58. Marû-Anne de Dalle est née, k Beaurepaire, le 
4 octobre 1730. Ses panain et marraine furent Aleaume 
de Gmthus ', écuyer, seigneur de Leffincourt * et damoi- 
selle Marie-Aune de La Tranchée, son épouse, cousins de 
Tenfant. 

Elle fut reçue, avec sa sœur Judith, en 1738, demoiselle 
de S'-Cyr; elle résidait encore à S'-Cyr', comme pen- 
sionnaire de la maison de S'-Louis, le 30 mars I76i,date 
à laquelle elle fut marraine, à Leffincourt, de Marie-Anne- 
Louise de Gruthus. 

Le 10 septembre 1764, à l'âge de 34 ans, elle épousa, 
i l'église d'Otizy, Pierre de La Boullaye, écuyer, seigneur 
du Petit Bois de l'Or, Grandham * et Germont, fils aîné 
de Guillaume, écuyer, seigneur des mêmes lieux et de sa 



I, Condtn'm-.d'afiir, au lion d'or: ait ckff targtnt, «lutrgi it troU mtt 
de guealei (SoïiionDili). 
1. Tiifiny, enmmuni dn ciatoo de St-SimoD (Aiini). 

3. Lt Goulot, ccnw de ]> commune de Moi]lisav.iur-Vt(1e, cinton ds nimu 
(U.ine). 

4. Bibl. Nit., Mu. fr. D»- de S>-C;r, to[. 3o5. 

5. Gralhni : d'argent, à l'aigle eontournie de gutulti, tecqaA, memM* 
d'ajur. chargée tar i'eitomac d'un écHuon d'argent, à la fatee d'afur. <Alk- 
magni.) P'inille Gi^ en Cbimpignedèi i5!o et recoanue par Caunurtia. 

6. LefGncouTl, comniane dn ctoton de Machault. 

7. SMIyr-rEcole, commnne dn onloo oa«l de Ver»ïm« {SeLne-et-Olw). 

a. Graodhtiin, cammoiie do cinloa d* Gr*adpr^ : le cUUau du Pmt-Baii- 
d*-rOt eo d^ptod. 
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seconde femme demoiselle Jeaane-Henriette de Mecque- 
nem *, tous deux déjà décidés en ijé^. 

Il était Dé en 1704, sans doute à Gnindbam, dont les 
registres paroissiaux éuiest, à l'époque, assez médiocre- 
ment tenus, et où son acte de baptême n'est pas inscrit ■. 
U fiic lienlenaDt au régiment de Noallles-cavalerie et se 
retira do service avec ce grade en 1759, après avoir reçu 
la croix de chevalier de l'ordre de S'-Louis. U touchait, 
depuis lors, sur le trésor royal, une pension annuelle de 
472 livres, en considération de ses services et pour sa 
retraite de lieutenant '. 

Les époux habitèrent leur chiteau du Petit Bois de l'Or 
et 7 vécurent jusqn^à la Révolution, sans autre événement 
que la naissance d'un âls en l'ji^. 

Le 13 novembre 177;, il lui était constitué par messire 
Philippe de Lardenois *, chevalier, obligatbn d'une rente 
annuelle de ijo livres ^. 

En 1789, Pierre de La BouUaye était inscrit comme 
électeut de la noblesse au bailliage de Vitry-le-François, 
pour les Etats Généraux '. 

Le 19 février 1790, il prêtait à son neveu Pierre de 
La Boullaye une somme de 1324 livres, < pour aider i 
son avancement dans le service de la marine » '. 

Pierre de La BouUaye ne suivit pas le mouvement gé- 
néral qui entraînait la noblesse vers les frontières ; il était 
trop âgé du reste pour quitter le sol français et il mourut 
paisiblement à Grandham, en son château du Petit Bois 
de l'Or, le 8 janvier 1792, âgé de 88 ans environ. 

Sa femme, Marie-Anne de Dalle, lui survécut 16 ans; 
elle se retira pendant la Terreur à Cornay *, village voisin 
de Grandham, auprès de la veuve de son fils et y demenra 

I. Mccqaentm : ^anr, à a Ktptrti Jttttritlyiét tor, mit en tautoir. 
(AlIcmiKDc.) 

9. Cï( icu D'nJKe pa< diTiaUge i Maoïcbcatfa, chcf-lico d« 1* p«roi*u, si 
lIUucoDrtoll*eaparcau>'<tai*nt mtrià tu 170], ot 1 Antiw tt in ViTitr, où 
ili *n1*at dci proprIéUi, pu plu qa'à Brieall»«ui>Ueaw. 

3. EtM det ptuiona, VU* cIuk, p. 43}. 

4. Lirdiaois ; d'azur, à la faict cdtUt d'argml. {tiittmbonTg.) 
i. Arch. do ArdeaDea.E. 4S1. 

6. Artrb. N-t., B. III. 1S7. 

7. Atch. de> ArdtnDca, E- 4S1. 

5. Coriu;, conunnna du cuitoo de Gnuidpi^. 
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jasqo'à la fia de ses jours : elle était de passage à 
Grandham, le 30 août 180S, qaaod la mort l'y surprit, à 
cini} beores do soir. 

Hle £tùt âgée de 77 ans 10 mois et 27 joars et U der- 
uiire sarvivacte de U Emilie de Dalle. 

De ce mariage était né un fils uni(]ae, lotfii-Armaiid- 
Pierre-Elisabeth de La Boallaye. Peu apris avoir recueilli 
les bieas paternels, il émigni, au début de 1793, et se 
rèfogia dans le nord du Grand-Doché de Luxemboa^ ; il 
s'y fixa à Hochseidt, dans la seigneurie de Bourscheidt '. 
Le 2; floréal an II, 14 mai 1794, il se trouvait an hameau 
de La Dickt, dépendance d'Hochsadt, lorsqu'il périt 
assassiné par un soldat autrichien *. Il avait épousé Anne- 
Barbe de Poailly *, dont il ne laissa pas d'en&nt. 

Ses biens avaient été séquestrés en France ea vertu de 
la loi du 17 vent6se an n et acquis i ta Nation ; en 1825, 
lots de l'indemnité du milliard, ils furent revendiqués par 
l'onique héritier de sa mère Marie de Dalle, Cbarles-Louîs 
de Ponsort, petit-neveu de celle-ci et cousin de l'émigré 
dépossédé, et il loi fiit alloué une inscription au Grand- 
livre de £99 firancs de rente, calculée à 3 "/<> sur un capital 
de 23.304 francs oj centimes, représentant la succession 
en France île l'ém^é*. 



Du matiage d'EnsUche de Dalle et de damoiselle de LaD< 
guedoQe naquit : 

59. Un fils, né à Olizy, le 6 février 1777 et qui ne fat 
pas nommé, étant décédé le même jour, après baprëme 
k la maison. 

La famille de Dalle était éteinte dans tes miles : par 
tes femmes elle se survivait dans les familles d'Essaulx, 
du Bois d'Ecordal, de Beftoy et de Ponsort. 

Le château on maison-forte de Ballay, si longtemps ha- 

I. Hocbuidt et Boancbeidt, commuac du cinton et irrondiiHmeiit de 
Dieklrcb, Gnnd-Dnclit de Lnumboarg. 
3. jDgtincDt du Trlbnnil dvll de Vaazhn, dn la ffnicr tSi3. 

3. Ponillr: d'argent, au lion d'atKT,amU,eouiimKé et lampaiii dt guniltt. 
<BuToi>.) L> bnnchc chimpenoùe de cctis trU inclenne fimille, cQcore «di- 
laate, ■ été ncoDnDC pii CMmirtin. 

4. Etit dtfitillé dei liqnidilioiii CD exfcDtloii de l> loi di tj «vrU i8i5. 
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bité par les Dalle et qui au xvuf siècle était devena ta 
propiiéti de la £imtlle d'Essaulz, était situé an nord-ett 
du village, dans la direction de Qpatre-Cbamps. Il ne se 
composait plus, en l'ao II, que de quatre pavillons, conr^ 
foss^, jardin, tour en pierre et enclos de 520 verges '. 
D fut démoli par ordre dn directoire de Vonôers, et les 
matérianz servirent à la réfection des routes. 

D ne reste pins à Ballay ancun souvenir d'une Ëtmille 
qui en a possédé la seigneurie pendant pins de trois siècles 
et te nom même des Dalle y est ignoré de ses habitants. 

A Chamy le nom de la famille est resté attaché à un 
lieudit da territoire, POseraie DédalU. 



Pour être complet, nous ne pouvons quitter l'étade de 
cette famille sans indiquer divers personnages priant le 
même nom. 

L'acte du mariage, à Vandy, le 6 juillet i£88, de Henty 
de GlapioQ >, écnyer, seigneur .de la Boisûère *, indique 
comme témoin Louis de Dalle : il s'agit là évidemment 
d'une erreur, car la signamre de ce prétendu Louis 
de Dalle est celle de Jean, le jeune. 

Nous trouvons, au cabinet des Titres, sons la date du 
16 mars i£9S, une quittance de François Dalle, brigadier 
réformé entretenu dans la compagnie des fusiliers de mon- 
tagne, de ses gages de 45 livres, an cours de janvier et 
février, ï raison de 22 livres 10 sols par mois'. 

A l'eut civil de Cbarleville, nous relevons aussi, te 
8 octobre 171 9, le décès de s Monsieur Dalle >, capitaine 
au régiment d'Alsace-infanterie, âgé de 60 ans. 

Ces deux personnages paraissent appanenir à la fmiille 
Dalle, de Cassis en Provence ', représentée lors de la 
rédaction de Tarmorial général par Jean Dalle et Antoine 
Dalle, tons deux bourgeois de Cassis et le second apothi- 
caire, et qui se virent, à défaut de déclaration, imposer 



3. L* Boluière, commaoc da caoton d* Silot-AndrJ (Ean)i 

4. BiM. Nii., H. Ht. piècM orig^ -ni. 9G1. f* Dilk. 
' " ' le dn noton de Lt Cloltt (Boachc»dn-RMM}> 
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par le juge d'armes, le 24 juillet 1699, an bureau d'Aiz- 
en-Fravence, le blason suivant : Sajjir, à un àussm Sar- 
gent, chargé d'un lim de gueules *. 

Eofiu il existait uuc famille Dalle, apparteDant à la bour- 
geoisie, dans la région de Rancoort *. En IS91, Piene 
Dalle est potier à Raacôùrt et professe la reUgioa réformée, 
ainsi que son &ls Théophile. 

A cette famille appartient certùnement Poncelet Dalle, 
Toitnrier à Stonne *, père de jeau Dalle, « compaicnon î 
marier >> démentant a Landèves, qui passe, le 4 décem- 
bre ifi2i, contrat de mariage devant Jean Coillot, nouîre 
à Qjiatre-Champs, avec Gniltemette Lndes, demeurant à 
Gûrefontaine. 

En ï6oj, Jean Dalle, frèie donné de l'ordre des Char- 
treux, mourait au Mont-Dieu *. 

Enfin, le t" germinal an IV, Jean-René Dalle, soldat, 
natif de Cheveuges ', est l'objet d'un arrêté constatant son 
émigration *. 

Ces Dalle de k région de Raaconn semblent complète- 
ment étrangers, même par voie de bâtardise, à la maison 
de Dalle, qui pandt Inen réellement éteinte avec Marie- 
Anne de Dalle en 1808. 

Lotns Bossu. 

I. Bibl. Nit., Hu. tr. 3i.ii3> f- gS5. 

1. RiDcomrt, chsf-li(a de ciDton de rarrondiiKment di SedtD. 

3. Slonne, cophhhbc da culon de Raacmiit. 

4. PiDL LiDuriiT, LtM AnllguiUi de la ChttrlreMM ttu Uont-DIev, p. 141. 
i. CbtTcugsi, commiiDc da «mon (dd de Scdka. 

6. Bibl. Nu., Uitci de* iaiigrt*. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I. Rklatiom ou stkic mt Chavehct. 

Auquel lieu (de 5'* Menehould) Tint àtven le connétable le 
damoiseau Everacd de La Marche, qui avec lui fit appointement 
pour avoir ses gens et mettre le siège devant Chavency. Si bailla 
le dit connétable plusieurs de ses capitaines avec leurs gens audit 
damoiseau Evcrard, qui allèrent assiéger ladite rille de Cha- 
vency, environ huit jours après Piques ; et là firent une grande 
et forte bastille où te logèrent environ quatre cents combattann, 
avec grand nombre de communes de bonnes villes et du plat 
pays, qui alloient et venoient. Entre lesquels y étoit le lieutenant 
du connétable qu'on nommoit Jean de Malatrait et messire Jean 
Geofi'roy de Couvrant et le prévôt des mareschaus Tristan L'Her- 
mite. Et si y écoit Pierre d'Orgy, Yvon du Puis, L'Arragon, 
Etienne, le grand Pierre et plusieurs autres notables hommes qui 
U furent bien quatre mois ou plus, faisant moult forte guerre 
aux assiégés, lesquek aussi se deSendirent très prudentemeni. 
Durant lequel temps une partie des assiégeants se tinrent aux 
champs, sur intention de faire dommage en autre manière au 
dessus dit damoiseau de Commercy, lequel se tenoit toujours sur 
sa garde et bien garni de gens d'armes. Et sut par ses épies que 
ses adversaires étoient logés au pays de Champaigneenune ville 
appelée Rommaigne ; etavantqu'its s'eaaperçussent aucunement, 
les assaillit environ huit heures au matin et ains qu'ils ^en don- 
nassent garde, les rua jus et détroussa du tout. Si y furent morts 
environ soixante hommes, entre lesquels le furent Alain Geron, 
bailli de Senlis, GeofTrdy de tdorillon, Pierre d'Orgy, Alain de 
la Roche, Olivier de la Joustc, le bâtard de ^irUebtànche' et plu- 
sieurs autres gentilshommes ; et si en fiirent pris prisonniers bien 
six vingts, dont en étoit un Blanchelaina. Après l»)a«]le dé- 
trousse ledit damoiseau de Commercy se retrahit. 

Et après, quand les nouvelles en furent portées au siège de 
Chavency, ils en furent fort émerveillés. Néanmoins ledit Eye- 
rard de La Marche se rallia derechef avec le comte de Vemem- 
bourg qui, en personne, et deux de ses fils avecque lui, et de 
quatre à cinq cents combattants, alla audit siège et y mena mes- 
sire Hugues Tauxte,messire Héraut de Gourgines, gouverneurs 
d'Ainviller, les enfants de Brousset et plusieurs autres grands 
seigneurs, qui au siège se tinrent jusque: à la nuit de Saint Jean 
Baptiste, que les assiégés livrèrent une moult forte escarmouche 
et boutèrent le feu aux logis des assiégeants, parqnoy les mirent 
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en desroi et en occirent de deui h trois cents, entre lesquels y 
furent morts Etienne Diest et l'Arragon ; et à l'autre des escar- 
mouches y fut mort l'un des fils du comte de Vernembourg ; 
et pareillement le feu fut bouti par fusées dedans la grand'bas- 
tille. Par quoy lesditi assiégeants b grand'perte et dommaige se 
délogèrent du tout après que leurs logis ^rent du tout ars et 
bruys comme dessus est dit. Et étoient dedans Chavency, durant 
le siège devant dit, de par ledit seigneur de Commercy, Engil- 
bert de Dole et Girard de Marescoup, atout environ deux cents 
combattants. 

(Chroniques d'Engucrrand de Monstrelet* 
édition Buchon, VI, 267.) 

II. Relation dv mSki siiai. 

Item en celle dicte année M.CCCC.XXXIX, fust mis le si^e 
devant Chavecey, par ledict connestable b la requeiie don da- 
moisel Errard de la Marche, contre le damoiioul de Commercey 
et y fust le siège longuement environ XV ou XVI semaines et 
n'y firent rien et quand ils furent despartis, ledict damaixou de 
Commercey al loit ardre Neury le Franc et plusieurs aultres villes 
qui avient aydés ceulx du siège. 

(Chronique du doyen de St-Tbiébaut , 
D. Calmet, II, ccxxxi.) 

III. Relation du uêub siftoa. 

L'an mil CCCCXXXIX, noz gens d'armes esloient ailes Tivr« 
en Champaigne pour ce qu'ilz n'estoient point payez, les uns 
o le sangler d'Ardaîne pour assiéger Chavancy, c'est assavoir t 
missire Jehan de Malestroit, missire Geoffroy de Couvran, le»- 
quelz Bvoient belle compaignie. Et Geoffroy Morillon, Alain 
Giron et Pierres Daugi estoient es marches de fiarroys ; et le 
damiseau de Commercy les vînt trouver en ung logeis sans guet 
et les desconfist et tua la pluspart et fist tuer. 

{Chronique d'Ariur de Richemont, par 
Guillaume Gruel, 144.) 

IV. Relation du uême siicE. 

En dit mois d'awoist l'an XII1I<! et XXXIX, dameseais Evrare 
de la Marche soy partit de siège qu'ilh avoit tenut par devant 
Chavechy bien IIII mois a très gran frais contre le sangneur de 
Comarcby, laqneil fortrece de Chavechy avoit cstée emblée adit 
damoseais Evrare départ Auduare de Granprcit, lyqueii l'avoit 
avant vendut adit sangneur de Commarchy. 

(Chronique de Jean de Stavelot, 438.) 
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V. Extrait des registres db la paroissk des Alleux. 
Messire Charles D«daU«, escuyer vivant seigneur de Balay, 

suivant les missives de Jean Dedalte, son fits, est mort pour le 
service du royaume ea Lisie en Flandre ' le troisième décembre 
1667 et enterré au cimetière St Estienne du même lieu après 
avoir reçu tous les sacrements. {Pas de signature.) 

Noms et surnoms de ceux qui le premier jour d'aoust mil six 
cent soixante treize sont confirmés dans le Mondieu par Mon- 
seigneur Charles Maurice Le Tellier, archevesque de Reims. 
Premier : Jean Dedalle, Claude Dedalle, Nicole Dedalle, Su- 
lanne Dedalte, seigneur et damoiselles de Balay, etc. {Pas de 
signature.) 

L'an 1693, je soussigné prebstre et curé des Alleux, certifie que 
ce jour d'huy ag^mc de mars ay inhumé dans te cimetière dudit 
lieu damoisellc Nicolte Dedalle âgée de soixante ans, avec les 
cérémonies accoutumées. Si^é au registre : Miet, curé. 

L'an de grâce 1730, le i3i<ii« février, est décédée en cette pa- 
roisse damoizelte Anne Dédale de Balay, fille âgée d'environ 
60 ans, laquelle a été inhumée dans te cimetière de ladite pa- 
roisse avec les cérémonies accoutumées. Signé au registre : 
Devîlle, curé. 

VI. Extrait dis rboistres de la paroisse d'Ardecil. 

Ce gtoïc du mois de may 171g, après avoir publié les bancs i 
deux dimanches et festes chomables, le dernier banc ayant été 
racheté, à la messe paroîssialle, d'Eustache Dedal fils de messire 
Jean Dedal et de dame Elisabeth de Bouffroy, de la paroisse de 
Mouron sur Aisne et de demoiselle Innocente d'Apremont de 
Ville fille de Thomas d'Aspremont et de dame Elizabeth de Son 
de cette paroisse sans qu'il y ait eu aucun empSchemi, j'ay C. 
Jacqueson curé reçu d'eux la promesse et le consentement de 
mariage et fais les cérémonies accoutumées et célébrées dans 
mon église en présence des témoins qui ont signé. 5^»^ au re- 
gistre : Eustache Dedalle, Innocente Devillay, Alexandre De- 
dalle, G. Dedalle, Ch. Dedalle, Doulcet de Ludes, Batlay, De 
Boy d'Ardeuil, de Son, Bussy, Vandière, de Mogre, C. Jac- 
quesson curé. 

L'an de grâce mit sept cent soixante seize, le vingt cinq jaa- 
vier, est décédée à Montiâuxelle, en sa maison, da moi selle plier- 
lotte Marie Anne Dedalle, fille majeure de cinquante six ans. 
Son corps a été inhumé le landemaio de son décès dans le cime- 
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tiére de cette église avec les cérémonies ordinaires, par nous 
Pierre Chardin, prêtre, curé d'Ardeuil soussigné, en présence de 
Messîrs Eustache Dedalle, major au régiment de Royale Artil- 
lerie, Charles Robert de Ponsort, seigneur de Veaux les Mourons, 
de Jean Baptiste de MoUy, seigneur dudit Ardeuil et autres 
lieux, de Vital de Rimbert, chevalier, seigneur de L'Endos et 
autres qui ont avec nous signé ces présentes les jour mois et an 
que dessus. Signé au registre : Dedalle, de Rimbert, de Pod- 
sort, MoQy, Beffroy de Beaurepaire, Fiofe, Chardin [curé]. 
VII. Extrait des registres de la paroisse d'Aurb. 
L'an 1700 le ii<o' jour d'aoust, j'ay prestres curé d'Aure, église 
succursale de Manre soussigné, ay baptisé Françoise Innocente 
fille de messire Thomas d'Aspremont, seigneur de Viilers de- 
vant Orval, de Saint-Morel, Corboa et de Madame Elizabeth 
Deson mariez ensemble. Le parrain a été Messire Antoine 
Graîlloi, seigneur de Bains, advocat du Roy au présidial à con- 
seilliers du Roy, subdélégué à Reims et Madame Gabrielle Inno- 
cente Deson femme de messire Charles de Boyel du Fresne 
seigneur d'Ardeuil la marraine, qui ont signé avec nous les jour 
et an susdits. Signé au registre : Anthoine Graillot, Gabrielle 
de Sons, T. d'Aspremont de Viilers, Henry [curé]. 

VIII. Extrait des registres i>e la paroisse de Ballay. 
L'an mil six cent septante huîct le dix huictiesme jour du mois 
d'apvril, je sous»gné Jean Coutier, prestre curé de Quatre 
Champs et Batay ay baptisé le fils de M' Jean des Dale, escuyer, 
seigneur de Balay et de damoiselle Heleine Descannevelle ses 
père et mère mariés ensemble, auquel on a imposé le nom de 
Gisles. Le parain est M' Gisles Joseph Deligny escuyer seigneur 
d'Ynaumont, demeurant à Chaumont Troussel, et la marreine 
Madamoiselte Heleine Descannevelle son espouse qui ont signé. 
Signé au registre : Deligny, H. Descannevelle, Coutier prestre 
curé de 4 champs et Balay, 

L'an mil six cent quatre vingt un le quinziesme jour du mois 
de décembre, je soussigné prestre curé de Quatre Champs ay 
baptizé le fils de M' Jean Desdale escuyer et seigneur de Balay 
et damoiselle Heleine Descannevelle son espouse mariés en- 
semble auquel on a imposé le nom d'Eustache. Le parain a esté 
M> ^stache de Bonet, escuyer, seigneur de La Molle, Prin, Les 
Alleux, Rodemac, etc., et la marraine Madame Magdelaine de 
Tyrel son espouse et a eu pour lîeuteaante Madamoiselle He- 
leine Descannevelle espouse de M' de Ligny qui ont signé. 
Signé au registre : de Bonel Lamole, Heleine Descannevelle de 
Ligny, J. Coutier curé de 4 champs et Balay. 
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L'an mil six cent quatre vingt sept le dix Reufviesme jour du 
mois d'aoust je Jean Coutîer prestre caré de 4 champt et Balay 
soussigné ay baptisé le fils de Messire Jean Desdale escuyer sei- 
gneur de Balay, et de damoiselle Elisabeth de BeufFroy son es- 
pouse mariés ensemble auquel on a imposé le nom de Eustache '. 
Le parain est messire Jean Desdale escuyer seigneur de Balay et 
la maraîne damoiselle Hcleine Descannevelle son espouse qai 
ont signé. Signé au registre : J. Dedalle Ballay, Heletne Des- 
cannevelle, J. Coutier curé de 4 champs et Balay. 

L'an mil six cent quatre vingt et sept, le dix neufvtesme jour 
du mois d'aoust je Jean Coutier prestre curé de Quatre Champs 
et Balay soussigné ay baptisé la fille de messire Jean Desdale 
escuyer seigneur de Balay et de damoiselle Elisabeth de Beuf- 
froy ion espouse mariés ensemble à laquel on a imposé le nom 
de Magdeleine. Son parrain a esté messire Gisles de Desdales 
jeune seigneur de Balay et madamoiselle Magdeleine Dessaux 
dame de Ballay mareine, qui ont signé. Signé au registre : 
Gilles Desdalle, DessauU, J. Coutier prestre curé de 4 champs 
et Balay. 

L'an mil sept cent vingt trois est décédé en cette paroisse le 
vingtième du mois d'octobre messire Gilles Dedalle escuyer sei- 
gneur en partie de Ballay, garçon âgé d'environ 45 ans fils de 
messire Jean Dedalle et de damoiselle Heleine Descannevelle ses 
père et mère et a été inhumé dans cette église avec les cérémo- 
nies accoutumées oii nous l'avons porté et enteré les jour et an 
susdit, en fois de quoi j'ai signé. Signé au registre : Devillc 

L'an mil sept cent vingt quatre, le 14 septembre, est décédée 
en cette paroisse Hélène Descanvclle épouse de M" Jean De- 
dalle seigneur en partie de Ballay et a été inhumée dans l'église 
avec les cérémonies usitées où nous l'avons porté et enterré le 
jour mois et an que dessus, en foi de quoi j'ai signé. Signé au 
registre : Dcville curé. 

L'an mil sept cent vingt six le douze du mois d'octobre est 
décédé dans cette paroisse messire Jean Dedalle écuyer seigneur 
de Ballay en partie et autres lieux dont le corps a été enterré et 
inhumé dans l'église de cette paroisse arec les cérémonies ac- 
coutumées, lequel était âgé de quatre vingt ans ou environ, en 
foi de quoi j'ai signé. Signé au registre : Savart curé de Vendy 
et de Ballay. 

L'an mil sept cent cinquante six et le dix septième jour du 
mois de septembre est décédé en cette paroisse à 3 heures du 
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matin mesure Eustacbe Dedalle chevalier seigneur de Ballay, 
Bilcot, La Morteau etc. et autres lieux, égé de soixante et quinze 
ans ou environ et a été inhumé le m&me jour au soir dans l'é- 
glise de N. D. de Ballay où nous l'avons conduit avec les céré- 
monies ordinaires en présence des témoins soussignés. Signé au 
registre : Dedalle, Nicolas de Roucy, Queaet. c. de 4 champs, 
Jacques Descanne velle, Matis vicaire de Ballay. 

IX. Extrait dbs RBCisritas dk hk paroisse St-NicoLAi, 

DE LA VILLE DE BaPAUKB. 

L'an mille sept cent quarante deux le premié janvier, je 
Charles Adrien Rondeaux curé et doyen de la paroisse de S> Ni- 
colas de la ville de Bapaume soussigné, ait bâtisse la liUe née le 
trante un décembre en légitime mariages du sieur Adrien Ber- 
nard de LanguedoUe, écuyé, aide majors de cette ville et de 
dame Marie Elizabette de Bonifaces habitants de cette paroisse, 
à laquelle ont a imposé le nom Marie Henriette, Leu parin le 
sieur Pierre Jadart, seigneur de Merbion, capitaine d'infanterie, 
pour et au nom du sieur Henry Dumas écuyé seigneur de 
Mainay, ch" de tordre militaire de S' Louis et majors de la ville 
de Landrecy, la maraîne dame Marte et Léonore de St Vincent 
veuve du sieur Jacques François de Bonifaces grands bailly des 
ville et village de Bapaume. Signé au registre : P. Jadart Du- 
merbion, M. E. S» Vincent Boni&ce, Rondeaux curé. 

X. Extrait des registres de la paroisse de Beaurepaire. 

L'an mil sept cent dix huit, le vingt unième jour du mois 
d'octobre, je Jean Collart prêtre et curé d'Olizy soussigné ay 
baptisé la fille de messire Charles de Beffroy ' écuyer seigneur 
de Beaurepaire et de damsile Charlotte Deltaire son épouse ma- 
rier ensemble et habitant et résidant audit lieu de Beaurepaire 
à laquelle on a imposé les noms d'Anne-Marguerite. Le parrain 
e esté messire Eustache de Dalle écuyer, la marraine da^s'li Mar- 
guerite Dellaire qui ont signer. Pas de signature. 

L'an 1718 le vingt deuxième jour du mois d'octobre est de- 
ceddée en cette paroisse l'enfant de messire Charles de Dedat 
escuier segnieur de Beaurpère et de damoiselte Charlotte De- 
laire estant aagée de huit jour ou environ laquelle a esté inhu- 
mée dans l'église de Beaurpaire où nous l'avons conduit avec 
les cérémonies ordf, en foy de quoi j'ay signé le présent acte. 
Pas de signature. 

L'an mil sept cent dix oeuf, le onsiéme jour du mois d'oc- 
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tobre je J. CoUart prêtre et curé d'OUzy et Beaurepaire sous- 
signé ay baptisé la fille de messïre Charles de Daie écuyer sei- 
gneur de fieaurepaire Gerroont et de damoiselle Charlotte de 
Laire son épouse à laquelle on a imposé le nom d'Anne Made- 
laine Sebastienne, Le parrain a esté i et la marraine damoi- 
selle Madelaine de la Tranchée qui ont signer. Signé au re- 
gistre ! Deslaire, Madelaine de la Tranchée, Collart. 

L'an 1723 le 27* avril )'ay Jean Collart prestre et curé de 
Beaurepaire, baptisée la fille de mesure Charles Louis Dédal, 
escuyer seigneur de Beaurepaire en partye et de Damoiselle 
Charlotte Delaire ses père et mère mariées ensemble à laquelle 
on a imposée le nom d'Anne Louise. Le parein a esté Messire 
Alexandre Louis Dédal escuyer seigneur en partye du dit Beau- 
repaire et de Germont. La mareine damoiselle Anne Delaire 
qui ont signez. Signé au registre : Alexandre Dedalle, Anne 
Delaire. 

L'an 1728, le 29 may est décédé en cette paroisse ftb 

de feu messire Eustache Dedalle de Beaurepaire demeurant à 
Saint-Morel» et d'inoceute Dapremont son épouse, âgé de cinq 
ans environ. Son corps a esté inhumé le lendemain dans l'église 
dudit Beaurepaire où nous l'avons conduis avec les cérémonies 
de l'Eglise. Signé au registre : Le Bègue curé. 

L'an de grâce 1719 le 4» mai je Jean Petitfils prêtre vicaire de 
Falaize en l'absence de Mons' le curé d'Olizy ai baptisé la fille 
de messire Alexandre Dedalle seigneur de Germont et Beaure- 
paire et de Dame Magdeleine de la Tranchée ses père et mère 
mariés ensemble habitans de cette paroisse, à laquelle on a im- 
posé le nom d'Elisabeth Magdeleine Judict. Le parein a été 
messire Abraham de Tugny, seigneur du Goulot, y demt et la 
mareine Magdeleine Judict de Proisy son épouse comparans par 
Eustache Dedalle et damoiselle La Tranché leurs lieutenans 
qui ont signés et marqués avec moy les jour et an que dessus. 
Signé au registre : Petitfils vicaire, marque d'Eustache de 
Dalle. 

L'an 1730 le 4 octobre je Claude LebËgue prêtre curé d'Olizy 
La Ferté et Beaurepaire soussigné ai baptisé la fille de mess'* 
Louis Alexandre Dedalle seig'' de Germon et Beaurepaire y deœ' 
et de dame Marie Magdeleine de la Tranché ses père et mère 
mariés ensemble à laquelle on a imposé le nom de Marie Anne. 
Le parein a été messire Alleaume de Gruthus, chevalier, sei- 
gneur d'Artaise et du Vivier, Bussy et Chiily en partie, seigneur 
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vicomte d'Elfincourt y demi et la mareine a été Marie Aaae de 
laTraochésoD épouse. Si^^ nu re^isfr«.*Gruthus d'Elfincourt, 
M. A. de la Tranchée, Lebègue curé. 

L'an 1731, le 17 ayril, est décédée en cette paroisse dame 
Magdeleine de la Tranchée âgée de 38 ans environ, femme de 
messire Alexandre Dedalle seigneur de Germont et Beaurepaire. 
Son corps a esté inhumé dans l'église de la paroisse où nous l'a- 
vons conduit avec les cérémonies de l'église. Signéau registre : 
Dedalle, Dedalle, Le Bègue curé. 

L'an 1734 le 3o aoust est décédé en cette paroisse Gille Joseph 
Dedalle âgé de douze ans, fils de feu messire Charles Dedalle 
seigneur de Beaurepaire et de demoiselle Charlotte Delaire. Son 
corps a été inhumé dans l'église de cette paroisse où nous l'avons 
conduit. Signé au registre : Lebègue curé. 

L'an 1735 le i3 septembre après avoir publié au prône de la 
messe paroissiale à deui dimanches et une fête chomable les 
trois bans de mariage et obtenu dispense du troisième au qua- 
trième degré de consanguinité de Mons' Langlois vicaire gén^ 
en date du 2* du présent mois entre messire Louis de BefTroy, 
chevalier, seigneur de Germont, Cierge, La Grange au bois, etc. 
fils de deffunt messire Louis de Beffroy vivant chevalier sei- 
gneur de Germont, Cierge, la Grange au bois et premier com- 
mandant du régiment royal Rossillion cavalerie chevalier de 
S. Louis pensionnaire du Roy et de dame Juviae Roujoux ses 
père et mère d'une part, de la paroisse de Germont, et damoi- 
selle Anne Magdeleine Sébastienne Dedalle fille de messire 
Charles Louis Dedalle, chevalier, seigneur de Beaurepaire, Ger- 
mont etc. et de dame Charlotte Delaire ses père et mère d'autre 
part de cette paroisse sans qu'il y ait eu opposition ou empêche- 
ment, je Claude Lebègue prêtre cure de Beaurepaire sous- 
ùgné ay reçu d'eux les promesses et consentement de mariage, 
fait les cérémonies et célébré ledit mariage dans l'église parois- 
siale en présence des soussignés. Signé au registre : Germont 
de BelTroy, Dedalle, Louis de BefTroy, De Failly, La Grange au 
Bois, Delaire, de BefTroy, Le chevalier de Failly , .... Le 
Bègue, curé. 

L'an mil sept cent quarante quatre le trente septembre est 
décédée en cette paroisse damoiselle Magdeleine Judith Dedalle 
morte d'hier, Sgée de 16 ans fille de messire Alexandre Louis 
Dedal chevallier, seigneur de Beaurepaire et de Germon et au- 
tres lieux et de deâuntedame Magdeleine de la Tranché ses père 
et mère. Son corps a été inhumé en l'église de cette paroisse par 
moi curé d'Olizy et Beaurepaire et m" Jacques Divoy prêtre 
curé de Termes, oii nous l'avons conduit avec les cérémonies 
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ord™ de l'Eglise en présence dudit seigneur son père et de 
nions' de Germont seigneur dudit lieu qui ont signé les jour et 
an. Signé au registre : Dedalle, de Beffroy, Divoy, Damourette 
curé. 

L'an I J46 le trois novembre est décédée en cette paroisse dame 
Charlotte Deslaire veuve de m" Charles Louis DcdalIe vivant che- 
valier seigneur de Germont et de Beaurepaire Sgée de 67 ans en- 
viron, laquelle est inhumée en l'église du lieu le lendemain par 
M" Jacques Divoy prêtre curé de Termes, où nous l'avons con- 
duite avec les cérémonies de l'Eglise ordinaires en présence de 
messires Louis de BefFroy, seigneur de Germont et de Beaure- 
paire, son gendre, de Paul Valentin de BefTroy seigneur de Ger- 
mont son parent, de Claude de Cugnon, cornette au régiment 
de Rougrave et de Gille Damourette prêtre curé du lieu, qui ont 
signé avec nous les jour et an cy dessus. Signé au registre : Le 
chevalier de Beffroy, de Cugnon, de Beffroy, Divoy, Damou- 
rette curé. 

' L'an mil sept cent cinquante cinq, te vingt huit Juillet est dé- 
cédé en cette paroisse messire Louis de Befiroy âgé de 4g ans, 
chevalier, seigneur de Beaurepaire et Germont demt audit Beau- 
repaire. Son corps a été inhumé dans l'église de la paroisse oit 
nous l'avons conduit le lendemain, avec les cérémonies ordi- 
naires de l'Eglise en présence de messire Paul Valentin de Bef- 
froy seigneur de Germont, de messire Alexandre Louis de Dalle, 
seigneur de Germont demeurant à Chamy, de messire Joseph 
Desaivelle seigneur de Germont y demt, et de messire Nicolas 
de Hennequin, seigneur aussi du dit Beaurepaire qui ont signé 
avec nous. Signé au registre : Dedalle, Desaivelles de Jonval, 
de Lamerie, Damourette curé. 

L'an mil sept cent quatre vingt deux, le treize septembre est 
décédée à Vouziéresdams M agdeleineSebas tienne Dédale veuve 
de défunt messire Louis de Beffroy cy devant seigneur de Beau- 
repaire. Son corps a été inhumé dans le cimetière dudit Beau- 
repaire par moi Symphorien prêtre religieux capucin de Sedan 
avec les cérémonies ordinaires, à la requête et en présence des 
cy dessous signés. Signé au registre : Louis Sebastien de Bef- 
froy chevaiUier seigneur de Beaurepaire fils aîné ; Paul Valentin 
Gabrielle de Beffroy chevalier seigneur de Germoni le cadet ; 
De la Boullaye seigneur du Boîsdelor chevalier de 5t Louis 
cousin germain à cause de son épouse ; de Ponsori cousin par 
son épouse ; Le chevalier de Ponsort neveu b la ditte deffunte 
du côté maternel ; Dedalle cousin germain ancien L' colonel au 
corps royal de l'artillerie ; P. Symphorien, prêtre capucin de 
Sedan. 
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XI. Extrait des ttEoisritES de i^ hairib 
D> Chalons-sur-Marmi. 

L'an mil huit cent quinze, le premier décembre, à onze heures 
du matin, par devant nous, Louis Arnould, adjoint au maire de 
la Ville de Chaloni sur Marne, faisant par délégation les fonc- 
tions d'officier de l'Etat civil, ont comparu Messieurs Philippe- 
Auguste Aubelin de Villers, chevalier, &gé de trente huit ans, 
beau neveu de la décédée et François Levèque, propriétaire, 
flgé de soixante ans, domiciliés en cette ville, lesquels nous ont 
déclaré que ce jourdhuy à trois heures du matin, est décédée 
Madame Marie- Henriette de LanguedoUe, âgée de 74 ans, native 
de Bapaume, département du Nord, demeurante à Chaalons, 
quay notre Dame, veuve de Monsieur Eustache Deudalle de 
èeaurepaire, lieutenant-colonel d'artillerie et chevalier de 
l'ordre royal et militaire de S> Louis, fille des défunts Adrien- 
Bernard de LanguedoUe, aide major de la ville de Cambray et 
dame M a rie- Elisabeth de Bonifiice. Et ont lesdits déclarants 
signé avec nous le présent acte lecture foite et décès constaté. 
Signé au registre ; Aubelin de Villers, Levêque, Arnould. 
XII. Extrait des registres de la paroisse de Charlbville. 

L'an mil sept cent dix neuf, le huitième octobre est décédé en 
cette paroisse M' Dalle, capitaine au premier bataillon du ré- 
giment d'Alsace, âgé de soixante ans environ. Son corps a été 
inhumé dans te cimetière de cette paroisse où nous l'avons con- 
duit avec les cérémonies accoutumées. Sigttéau registre : Mar- 
tinet, Aubry, Jean Sergeant, Bi dit la Joye. 

XIII. Extrait dis registres dk ui paroisse de Gerhoht. 
L'an mil sept cent six, le treize février je Michel Stevenot curé 

de Germont soussigné ai baptisé le fils de messire Louis de Bef- 
froy et de dam»"" Juvine Roujoux, seigneur et dame dudit Ger- 
mont, ses père et mère mariés ensemble et auquel on a imposé 
le nom de Louis. Le parrain a été Paul de BcfTroy et la mar- 
raine N icole de Beffroy enfant dudit sieur de BeHroy et de ladite 
damoiselle. Signé au registre : de BefTroy, Nicol de Beffroy, 
Stevenot curé. 

XIV. Extrait des registres de la paroisse de Grandhau. 



L'an de grâce mil sept cent quatre vingt douze, le huit jan- 
vier, est décédé en cette paroisse le sieur Pierre Delaboullaye 
chevalier de Saint Louis, âgé de quatre vingt dix ans, ou environ, 
lequel a été inhumé le lendemain dans le cimetière de ce lieu 
par moy Jean George Sécherel prêtre et curé de Montcheutin et 
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Grandhant et nous l'avoos conduit aTCC les cérémoniei et prières 
accoutumies de l'Eglise en présence de Jean Audecœnr et de 
Jacques Solpice Debrienne témoins qui ont signés avec nons les 
jour mois et an susdit. Signé au registre : Audecoeur, De* 
brienne, Sécheret. 

XV. EXTHAtT DIS RECISTRS* DS LA MAIRIK DK GraITOBAM. 

Du trentième aoflt mil huit cent huit. Acte de décès de Ma- 
dame Marie Anne de Dalle, veuve du sieur Pierre de la Bonlaje, 
âgée de soixante... ans, née à Primat, étant actuellement dans 
cette commune, ayant son domicile à Cornay, décédée le jour 
d'huy, les cinq heures de relevée. Sur la déclaration à nous faite 
par les sieurs Paul Valentin Beoffroy, bourgeois de Marcq, 
y demeurant, âgé de cinquante six ans et de Louis-Cha ries- 
Marie Qugnion de Sevricourt, maire de Vaux le* Mouron, Sgé 
de trente... ans qui ont signé après lecture faite. Signé au re- 
gistre : Beifroy, Cugnon Sevricourt. (Pas de signature du 
maire.) 
XVI. Extrait des registris de la paroissb de Lachaladb. 

L'an mil sept cent dix neuf le vingt troisième de febvrier est 
décédé en cette paroisse munis des Sacrements de l'Eglise 
messire Jean Dédale, écuyer, seigneur de Beaurepaire et Ger- 
moDt, âgé de soixante et un ans, son corps a été inhumé dans la 
nef de cette église le même jour avec les cérémonies accoutu- 
mées par l'Eglise, en foy de quoy j'ai signé. Signé au registre : 
Fr. Alberic Froidure. 

XVII. Extrait du bbgistres db la paroisse de Lohgwt. 

Le dix sept avril mil sept cent quatre vingt quatre est décédé 
Messire Charles François, chevalier de Maillard de la Marti- 
niére, ancien lieutenant pour le Roy et commandant au Gou- 
vernement de Longwy, chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, né le dix sept mars mil sept cent trente deux A 
Gorcy, Lorraine, paroisse de Musson, province de Luxem- 
bourg. Le dix neuf a été inhumé dans le cimetière de cette 
ville, ce que je certifie véritable avec les témoins soussignés. 
Signé au registre : DemaiUard de la Martinière, Le B" du 
Faing, Pousseur, Fressînger curé de Longwy. 

Le vingt juillet mil sept cent quatre vingt neuf à sept 
heures du soir est décédée munie des sacrements de la Sainte 
Eglise et le lendemain a été inhumée dans le cimetière de cette 
paroisse dame Elisabeth Charlotte de Dalle, dame de Ballay et 
autres lieux, âgée de soixante cinq ans, vivante douairière de 
messire Charles François de Mailliard de Lamartinière che- 
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valier leigneur de Gocf, Thonlotil' en partie, lieutenaDt pour 
le Roy et commandant au Gouvernement de cette ville, ce que 
je certifie véritable avec les témoins soussignés. Sign^ au re- 
gistre ; Le Barn du Faing, Bussieone, Faulbecker, curé de 
Longwy. 
XVIIT. EzTRArr dbs registres de la paroisse Saint-Nicolas 

DB LA VILLE DB LUZEHBOaRG. 

L'sn mil sept cent quatre vingt quatorze, le onze mars, fa 
sept heures et demie du matin est décédé en cette vilie Mon- 
sieur Eustache Dédale de Beaurepaire, seigneur de Primat, 
gentilhomme de la province de Champagne, chevalier de l'ordre 
de Saint Louis, ancien lieutenant colonel d'artillerie au service 
du Roi très chrétien et le lendemain son corps a été inhumé 
dans le cimetière de notre paroisse avec les cérémonies ordi- 
naires faites par moi soussigné vicaire. Signé au registre : M. 
Brosius, vicaire. 

XIX. Extrait des registres de la paroisse de Mooron*. 

L'an 1694, le 3™« octobre, je Estienne Rousseaux prebtre 
curé de Vaux et Mouron soubsG"* ay baptisé le fils de Messire 
Jean de Dalle escuyer seigneur de Ballats et de demoiselle Mar- 
guerite de Beuffroy son espouse, demeurant au hameau de 
Chamy, paroisse de Mouron, auquel on a imposé le nom de 
Charles Louis. Le parein a été M" Charles Louis de Rien- 
court et la mareine damoiselle Magdeleine de Riencourt sa 
sœur dem' à la Croix au bois qui ont signé avec moy sur la mî- 
nutte des présentes les an et jour susdits. Signé au registre : de 
Riencourt, M. de Riencourt, Rousseaux, curé. 

L'an 1725, le 17*1" octobre je soussigné Claude Raulînet prê- 
tre curé de Veam et Mouron ay baptisé le fils de messire 
Alexandre Louis Dedalle, écuyer, seigneur de Beaurepaire et 
Germont et de dame Magdeleine La Tranché de Savîgny ma- 
riés ensemble, auquel on a imposé le nom de Eustache. Le 
parrain a été messire Eustache Dedalle, écuyer, seigneur de 
Beaurepaire et la marraine dame Innocente d'Aspremont de 
Ville, de la paroisse de Saint Morel, qui ont signé avec nous les 
jour et an susdits. Signé au registre : Raulinet curé (manquent 
les autres signatures). 

L'an de grâce 1726 et le dix décembre, je soussigné Claude 
Raulinet prêtre curé de Veaux et Mouron ay baptisé la fille de 
Messire Alexandre Dedalle, écuyer seigneur de Germont et de 
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Beaurepaire et de dame Magdeletne La Tranché ses père et 
mère mariés ensemble et habittués à Chamy, paroisse de Mou- 
ron, à laquelle on a imposé le nom de Marie Margueritte. Le 
parrain a élé messire Eustache Dedalle écuyer, seigneur de 
Ballay, et la marraine damoiselle Marie Margueritte de GraffeuU 
de Savigny qui ont ligaé avec nous en la minutte. Signé au 
registre : Rauiinet, curé [manquent les autres signatures). 

L'an 172S et le 3i janvier, je soussigné Claude Rauiinet prêtre 
curé de Veaux et Mouron ay baptisé le fils de messire Alexan- 
dre Dedalle, écuyer, seigneur de Germont et de Beaurepaire et 
de Madame Magdeleîne de La Tranché, ses père et mère, mariés 
ensemble, de Ghamy, dépendant de cette paroisse, auquel on a 
imposé le nom de Joseph. Le parrain a été messire Joseph De- 
dalle, écuyer seigneur de Beaurepaire garçon et la marraine 
Marie Magdeleîne Dedalie sa sœur, de la paroisse de Beaure- 
paire, qui ont signé. Signé au registre : Rauiinet, curé (man- 
quent les autres signatures). 

L'an de grâce mil sept cent soixante un, le quatorzième jour 
d'avril, est décédé k Chamy, paroisse de Mouron, messire 
Alexandre -Louis Dédalle, chevaillier, seigneur de Ballay et Ger- 
mont et autres lieux, éiant âgé de soixante quatre ans, ou envîr- 
ron, lequel a été inhumé le même jour dans le cœur de l'église 
delà chapelle de St-Sébastien de Mouron, avec les cérémonies 
ordinaires, par nous maître Antoine Apollinaire Guillemart, 
prêtre, curé de Vaux et Mouron, en présence des témoins qui 
ont signé avec nous tes jour, mois et an que dessus. Signé : 
Guillcmart (manquent les autres signatures). 

XX. Extrait nas registres be la paroisse de Musson. 



Le X7 de mars 1731 est né à Gorcy en Loraioe et a esté bap- 
tise messire Charles François Mailliard de la Martiniére âls lé- 
gitime de Messire Jean François Maillard de la Martiniére, che- 
valier, capitaine dans le régiment de Bassigny Infanterie pour 
le service du Roy très chrétien, seigneur en partie de Gorcy et 
de CussigDy et de dame Marie Joseph de Gorcy ses père et mère 
état eu pour parain Messire Charles François Maillard de la 
Martiniére chevalier et seigneur de Bray en Bosse et pour ma- 
raine demoiselle Gabriel Françoise de Mouzay au nom de de- 
moiselle Marguerite de Housse, sa cousine. Signé au registre : 
Charles François de Lamartinière, Gabrielle Françoise de Mou- 
zay, in fidem J. Paris vicaire, Henri Rongvaux prestre. 

XXL Extrait des registres de la i>aroisse n'ÛLizr. 
L'an 1693 le vingt septième jour du mois de septembre. 
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je Jean CoUart, curé d'Olizy soussigné ay baptisé la fille de 
messire Aleaume de la Tranchée, seigneur de Priman et de 
dame Elisabeth de Proicy, ses perre et mère mariés ensemble et 
faabitans de cette paroisse, b laquelle on a imposé le nom de 
Magdeieiae. Le parrain a été Louis de Pawaot et la marraine 
Madame Magdeleine de Pawam, demeurans à Bellevitle. Sign^ 
au registre : J. CoUart. 

L'an lyai le 39 octobre aprts avoir publié les trois bans de 
mariage [b] une messe de paroisse entre Messire Alexandre 
Dedal écuyer seigneur de Germon Beaurepaîre et âls de Mesure 
Jean Dedal et dame Elisabeth de Befroid d'une part et damoi- 
selle Magdeleine de la Tranchée fille de messiere Alliàume de la 
Tranché et d'Anne Elisabeth de Proisy ses père et mère d'autre 
part tous deux de ma paroisse sans qu'il y ait eu aucune oppo- 
sition ny empêchement, je curé d'Olùy la Ferté ait fait le ma- 
riage en face de la S** Eglise en présence des témoins. Signé au 
registre : A. Dedal, M. de la Tranchée, Dedal, Dedal, Charles 
de Cugnon Beaurepaîre, E. de Cugnon. (La signature de CoU 
lart, curé, manque.) 

L'an 1733 le 37* octobre je curé d'Olizy ai baptisé le fils de 
messire Alexandre de Dalle écuyer seigneur de Germont et de 
dame Magdeleine de la Tranchée ses père et mère mariés en- 
semble auquel on a imposé le nom de Charles. Le paraia a été 
messire Charles Louis Dedalle seigneur de Beaurepaîre y dem* 
et la maraine damoiselle Charlotte Délaîre qui ont signé : Signé 
au registre : Dedalle, C. Delaire, Collart curé. 

L'an 1723 et le 29* octobre je curé d'Olizy ai baptisé le fils de 
messire Charles-Louis Dedalle seigneur de Beaurepaîre y dem' 
et de damoiselle Charlotte Delaire ses père et mère auquel on a 
imposé le nom de Gille Joseph. Le Parain a été Gille Joseph De- 
dalle, écuyer, seigneur de Baitlay, la maraine Mademoiselle 
Suzanne Dubois qui ont signé. Signé au registre : Dedalle 
Ballay, et Collart curé. 

L'an mil sept cent soixante quatre, le dix septembre, après 
avoir publié au prdne de ma messe de paroisse par premier et 
dernier ban de mariage et avoir vu de Mn les grands vicaires la 
dispense de deux autres en datte du 5 septembre entre messire 
Pierre de la Boulaye écuyer seigneur du Petit Bois de Lor et de 
Grandhan et autres lieux, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de S' Louis, pensionnaire du roy, fils des defTunts messire Guil- 
laume de la Boulaye et de dame Henriette de Mekquenem ses 
père et mère de la paroisse de Grandhan d'une part et demoi- 
selle Marte Anne Dedalle fille des deffunts m" Alexandre Louis 
Dedalle, écuyer, seigneur de Germont et Balay et de dame 
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Magdeletne de la Tranchée aussi ses père et mtre de cette 
paroisse d'autre part, sans qu'il y ait eu aucune opposition ou 
que j'aie appris aucun empêchement, je soussigné prêtre curé 
d'Olîzy La Ferté ai reçu d'eux les promesses solennelles et 
consentement mutuel et célébré leur mariage dans l'église de ma 
paroisse en présence de m™ Herman Louis de la Boulaye, che- 
valier, seigneur de Grahan et de la Gravetie, de Charles Robert 
de Ponsort seigneur d'Oliiy, et de Louis-Antoine de Ponsort, 
aussi seigneur d'Olizy, aide major d'inbnterie, frère et amis 
du futur ; de M'* Henry François de Mouzay, chevalier, sei- 
gneur de Savigny, de Roland de Grutus chevalier seigneur d'El- 
fincourt, Tailly et Chatillon sur Bar, cousin germain et sous 
germain de la future ; de M'* Charles de la Chevardière du 
Fréty, chevalier, seigneur de Germont, ancien capitaine aide 
major d'intinterie, chevalier lie l'ordre militaire de St Louis, 
pensionnaire du Roy, et de M" Louis-Alexandre Le Fournier, 
chevalier, seigneur d'Olizy, MontSt Martin, Beaurepaire, baron 
d'Ecquancourt, tous parents et amis qui ont signé avec nous le 
jour et an ci dessus, et en présence de Pierre Ponce Parent et 
de Jean Bouillon témoins demeurant dans cette paroisse qui ont 
aussi signés. Signé au registre : De la Boullaye, de Dalle de la 
Boulay, Dufrety de la Chevarditre, Chevalier de La Boullaye, 
Mouzay, Grutus d'Elfincourt, Le Fournier d'Ecquancourt, Pon- 
sort, le chevalier de Ponsort, Parent, Bouillon, Ponsin Mon- 
thayroD, Damourette curé d'Olizy. 

L'an mit sept cent soixante huit le douze avril, après avoir 
publié au prfine de mes messes paroissiales par trois différents 
dimanches consécutifs et obtenu en conséquence du futur ma- 

riage en l'archevêché de Reims une lettre de non 

en datte du neuf du courant, tes trois bans de mariage ainsi 
qu'une dispense de deus bans à celui de Trêves en datte du 
3o mars de la présente année et vu le certificat de publication 
du S' Fressinet prêtre et curé de Longwy entre M" Charles 
François de Maillard de la Martinière chevalier seigneur de 
Bray, chevalier de l'ordre royal et militaire de S' Louis, lieute- 
nant pour le Roy au gouvernement de Longwy et veuf de feue 
dame Marie Françoise Lauze de Moncamp de la paroisse de 
Longwy, diocèse de Trêves d'une part et demoiselle Elisabeth 
Charlotte Dedalle fille majeure des deffunis Alexandre Louis 
Dedalle seigneur de Germont et Beaurepaire et de dame Magde- 
leine de ta Tranchée, ses père et mère, de ma paroisse, d'autre 
part, sans qu'il y ait eu aucune opposition ny empêchement, )e 
soussigné Gilles Damourette prêtre et curé d'Olizy La Ferté et 
reçu d'eux les promesses et consentement mutuel de mariage et 
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]eur ay donné la bénédiction nupiiale le jour dît dans l'église de 
ma paroisse en présence de M» Georges François Alexandre 
Xavier de Maillard de La Martinitre, chevalier seig'' de la 
baroanie de Branderbourg, Cussigny et autres lieui, lieutenant 
g>l du baillage royal de Longwy, y dem>, de M>* Louis Alexandre 
Lefournier, chevalier, seigneur baron d'Equancourt, et Olizy 
y dem', de M" Eustache Dedalle, chevalier, seigneur de Pri- 
ment et antres lieux, chevalier de S< Louis, commandant au ré- 
giment royal artillerie, de M'» Pierre de la Boulay chevalier 
seigneur du Petit Bois de Lor et autres lieux, de M" Charles 
Robert de Ponsort, chevalier, seigneur de Vaux et Olizy et au- 
tres soussignés avec moi. Signé au registre : Maillard de La- 
martiniére, £. Dedalle, N. Maillard de la Martinière, Le Four- 
nier d'Ecqu an court. Maillard de la Martinière, Dédalle, La 
Boullaje, de Ponsort, Mouzay, Villiers, Montguion, Damourette 
curé. 

L'an mil sept cent soixante et dix sept le six février est décédé 
en veuant au monde aprÈs néanmoins avoir été baptisé k la 
maison, un fils à M" Eustache Dedalle ancien lieutenant co- 
lonel au corps roial d'artillerie et de dame Marie Henriette de 
Languedoue seigneurs de Primant dépendant de cette paroisse. 
Son corps a été inhumé dans le cimetière de l'église où nous l'a- 
vons conduit avec les cérémonies ordinaires eu présence de 
Monsieur son père qui a signé avec nous le jour et an que 
dessus. Signé au registre : Damourette curé. {La signature du 
père manque.) 

XXII. Extrait des rbgistrxs de la paroissk St-Hilaire, 

DE LA VILLE DE ReIMS. 

Le vingt neuvième jour du mois et an que dessus [may 1677] 
fut solennisé te mariage entre M^ Jean Desdalle escuyer sei- 
gneur de Baley âgé de vingt huict ans de la paroisse des Alleux 
et d^» Heleine Descannevelle âgée de vingt sept ans de la pa- 
roisse de Balay, qui ont lignée en présence des témoins qui ont 
signée sur la minutte. Signé au registre : Dessaulx, De Ligny, 
Dessaulx, Jean Dedalle. {Manque la signature du prêtre.) 

XXIII. ExTRArr des registres de la paroisse de Saint-Morel. 
L'an mil sept cent vingt six, le dixième février j'ai Claude 
Gaignier pritre curé de $< Morel baptisé la fille de messire Eus- 
tache Dedalle et dame Innocente d'Apremont seigneur en partie 
dudit St Morel mariés ensemble à laquelle on a imposé le nom 
d'Anne Louise. Le parrein a été messire Louis de Gruthus et la 
marreine dame Anne Daspremont seigneur en partie dudit 
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S( Morel qui ont signé avec nous. Signé au registre : S" Marie, 
Anne Daspremont, Gaignier curé. 

L'aa mil sept cent vingt six, le seize mai est décédé en cette 
paroisse niessire Eustactie Dedalle viyant mari d'Innocente 
d'Asprcmont seigneur en partie du dit liçu, âgé de trente cinq 
ans, lequel a été inhumé dans l'église dudit lieu oii nous l'avons 
conduit avec les cérémonies ordinaires. Signé au registre ; 
Gaignier curé. 

L'an mil sept cent trente deux et le vingt décembre est dé- 
cédée dans la paroisse de S< Morel Dame Franfoise Innocente 
d'Apremont épouse de Messire de Bcâroy âgée d'environ trente 
cinq ans et a été enterrée dans l'église dudit lieu après y avoir 
été apportée avec les cérémonies ordinaires. {L'acte n'est pas 
signé.) 

XXIV. Extrait dss registres ne la paroisse 
DE Savigkt-sur-Aisne. 

L'an 1680, le dix neuf*" jour de mars, je Hîerosmes Le 
Fricque curez de la paroisse de Savîgnjr et Saint Morel ay bap- 
tizée la fille d'honnorez Jean-Louis de Laire et damoizelle 
Magdeletne de La Tranchée ses père et mère mariez ensemble 
et habitant de la paroisse, laquelle on a imposé le nom de Anne 
de Laire. Le Parin a esté honnorez François de Villiers demt 
aux château de Bailla et la marine Dame Anne de La Tranchée 
sa femme ce que parin et marine ont signé avec moy. Signé au 
registre : Villiers, Anne de la Tranchée, Le Fricque. 
XXV, Extrait des rigistres du teuple de l'£glise réforuée 
DK Sedan. 

Janvier 1575. Dimanche neuvième jour du mots [fut baptisé] 
Item. Jean fils de Gobert des Dalles, st'de Balay et de demoi- 
selle Anne Dupin sa femme, dont Robert de ta Mothe capitaine 
de cette ville et damoiselle Marie de Mousach sa femme ont été 
parrein et marreine. Signé au registre : Gobert Dalles, Canelle, 
Fornelet [ministre]. 

Au moisdemay i586. Dimanche 4(111; jour de may, au caté- 
chisme Monsieur a bénit le mariage de Jérémie de Dale escuyer 
fils de Gobert de Dalle se de Balay et de damoiselle Marie du 
du Sart filte de Jacques du San sîeur de Corda. (Pas de signa~ 
tvre). 

XXVI. Extrait nés RsfflsTRES de la parois» de Vandv. 

Leai novembre 1696, décès de Claude de Dalle'. 

mticBDe dit aclM de l'état 
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L'ao 1714 le 18 janvier est décédé en cette paroisse 1 
François Dubois écuTer seigneur de Malva Sgé de 86 ans oa 
eaviron et a été inhumé le lendemain dans te cimetière de cette 
église où nous l'avons porté avec les cérémonies ordinaires en 
présence de mesure Charles de Cugnoa seigneur de Malva et 
aussi de dame Suzanne Dubois, de ses parents et amis dont 
quelques uns ont signé avec moy les jour etan susdits. 5i^^4U 
rtgittr* : Sansseuil, de Cugnon, Savart curé de Vandy. 

XXVll. ErntArr des nBoimus db i^ parousk di 

VAKKNNlS-IN-ARaOMm. 

L'an mil sept cent soixante seize, le quiuM ianvier, après 
avoir reçu en face de Sainte Eglise avec les cérémonies ordi- 
naires les promesses de futur mariage. 

Entre Messtre Eustache de Dedalle, Chevalier Seigneur de 
Beaurepaire Primat et autres lieux Major avec Brevet de Lieu- 
tenant Colonel lu Corps Rofal d'artillerie Régiment de Greno- 
ble ftgé de cinquante ans; fils de feu Messire Alexandre Loni) 
de Dedalle, et de feu Dame Madelaine La Tranchés de La Pa- 
roisse d'Olîzy, Diocèse de Reims d'une part ; Et Demoiselle 
Marie Henricne de LanguedoUe âgée de trente quatre ans, fille 
de defiiint Messire Adrien Bernard de LanguedoUe Aide Major 
de la Ville de Cambra^ et de Dame Marie Elizabedi de Boni- 
&ce de cette paroisse de Varennes, d'autre part ; en avoir pu- 
blié le six du présent mots jour de fdte ch6mée le premier et 
dernier ban au Prâne de ma messe paroissiale, et avertit que 
les parties espéraient obtenir dispense des deux autres Bans, 
pareille publication ayanï été faite il pareil jour et de la même 
sorte en la paroisse d'Olizy.sans avoir reçu aucune opposition ni 
découvert aucun empSchement, soit civil, soit canonique en 
l'une ni en l'autre paroisse ; Et sur les certificats des sieurs curés 
desdittes deux paroisses obtenu dispence de la Publication des 
deux autres Bans le neuf du présent mois de Monsieur de 
C0US7 Vicaire Général de ce Diocèse de Reims. La dn< dispense 
duement insinuée et controllée i Reims le mime jour, signée 
Boitet. Vu la Lettre de Monsieur dlnvilliers Inspecteur rési- 
dent k Strasbourg dattée du vingt six Décembre d' qui agrée et 
qui consent aud< Mariage. 

D'après tout ce que dessus, je Thomas Vaalet prêtre curé de 
la Paroisse de Varennes ai reçu dudt Messire Eustache de De- 
dalle et de ladtt* Demoiselle Henriette de LanguedoUe les con- 
sentement de Mariage avec les cérémonies accoutumées et 
célébré le dt mariage dans l'Eglise de ma paraisse en présence 
de Messire Charles Nicolas Benjamin Par&it de ViUiers, capi- 
aS 
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taine au corps Royal d'artillerie, chevalier de l'ordre nyal et 
militaire de St Louis, seigneur de Justine et autres Lieux ; de 
Messire Pierre de Laboulay aussi chevalier de l'ordre militaire 
de St Louis, seîgaeur de Petit-Bois Lor, Grandhaa et autres 
lieux ; de Messire Charles Robert de Ponsort, escuyer, sngoeur 
de Veaux Les Mourons et autres lieux ; de Messire Luc Augron, 
Chevalier, Seigneur Deséguines chevalier de l'ordre royal et 
militaire de S' Louis, lieutenant colonel d'Infanterie, pen- 
sionnaire du Roy ; de Messire Jean Baptiste Louis De Bigauld, 
chevalier, seigneur de Préfontaîne et de Grahan, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de St Louis, capitaine au Corps 
Royal d'artillerie, commandant et Intendant pour S. A. S. 
Monseigneur Le Prince de Condé dans le Qermontois en sur- 
vivance avec exercice, et de Messire François de Prud'homme 
chevalier de l'ordre royal et militaire de S' Louis et pension- 
naire du Roy, Capitaine au Corps Royal d'artillerie R^imeot 
de Besancon, demeurants à Varennes, témoins qui ont signé 
avec nous les jours, mois et an que dessus, après lecture faite. 
Signé au ragistre : de Dalle, LanguedoUe, De Dalle, Deséguines, 
Préfontaine, De Ponsort» De la Boullaye, VilUers, Pmdhomme, 
Vaalet curé. 

XXVIII. Exnurr des mgistiiks dk la paroisse db 
Vaux-lis- Mouron. 

L'an de grâce ijSa le 38 de février je soussigné Claude Rauli- 
net prêtre curé de Veaux et Mouron ay baptisé le fils de messire 
Alexis Louis de Ponsort écuyer seigneur de cette paroisse et de 
dame Marie Thérèse Alexis Le Furnier ses pire et mère mariés 
ensemble de cette paroisse auquel on a imposé les noms de 
Charles Robert. Le parrain a été messire Charles Robert de 
Ponsort, aussi seigneur de cette paroisse et la marraine dame 
Marie Elisabeth Hervy de la paroisse d'Olizi, qui ont signés 
avec nous. Signé au registre : Ponsort, M. E, Hervy, Rauli- 
nei curé. 

L'an de grâce mil sept cent soixante deux le vingt quatrième 
jour du mois de may, après avoir publiée les bans à deux diman< 
ches et une fSte chfimable à la messe de paroisse avec permis- 
sion de messieurs les supérieurs de Reims entre messire Char- 
les Roben de Ponsorï, Âgé de trente ans, fils de messire Alexis 
Louis de Ponsort, chevalier, seigneur de Vaux les Mouron, et 
de defi'unte dame Marie Alexis Thértse Le Furnier, ses père et 
mère, de la paroisse dudit Vaux d'une part, et demoiselle Marie 
Marguerite Dedalle, fille des deffiints metiire Louis Alexandre 
Dedalle, chevalier, seigneur de fiallây et dame Marie Hagde- 
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leine de la Tranchée, 9gée de trente quatre via, de la poroisM 
de Monron d'autre part, sans qu'il y ait eu aucuoe oppoûtion 
ay empêchement, |e prêtre curé desdits Vaux et Mouron sous- 
signé, ai refu d'eux la promesse et consentement de mariage et 
câébrée la cérémonie de mariage dans l'église dudit Vaux ma 
paroisse, en présence de messire de Ponsort pare et de messire 
Aiexis Louis de Sevricourt, cousin de l'époux et des autres 
témoins soussignés. Signé au registre : de Ponsort, Marie 
Mar^erite de Dalle, de Ponsort, Le cb. de Ponsort, De Vaux 
Sevricourt, La Simonne du Hamel, de Cugnon. {Pat de signa- 
turt du curé). 

XXIX, Extrait nss riciitris di la iuirik nt 
Vaux-lu- m ouron. 

Ce jourd'huy dernier jour décadi de vantos, l'an deux de la 
République Française, deus heures de relevée, par devant moi, 
François Landin, ofticier publique membre du conseille général 
de la commune de Vaux, élu pour recevoir les actes de décès, 
naissances et de mariage des citoyens, sont comparus en la salle 
delà maison commune de Vaui, Claude Cabaret, laboureur, 
âgé de trente deux ans, demeurant dan la municipalité et 
Pierre Pitet, manouvrier, âgé de vingt six an, aussi dan la mu- 
nicipalité, de défunte Marie Marguerite Dédalle âgé de soisseote 
an et mort le dernier décadi de vantos, trois heures du soir, et 
en sont domicilie. Le père a etté Louis Alixandre Dédalle et la 
mère a été Marie Elisabhet La Tranchez et dapret cette décla- 
ration je meu suis sur le champ transporté au lieu de ce domi- 
cile, quege me suis asurez du décès, que ledit Claude Qaret et 
Pierre Pitet ont signé avec moi. Fait en la maison commune de 
Vaux les jour et mois et en ci dessus. Signé au registre : Pittet, 
Cabaret, Ponsort, Landin. 

Du sisiËme jour du mois de septembre mil huit cent six, acte 
de décès de Charles Robert Ponsort décédé le dix septembre 
présent mois, à six heures du matin, propriétaire, figé de soixante 
quinze ans, né k Vaux les Mouron, demeurant en cette corn* 
mune, mari de Marguerite Brochard, en second mariage, sur- 
vivante, fils d'Alexis Louis Ponsort et de Marie Térèse Alexisse 
Le Furnier, ses pire et mère en légitime mariage, toutes deux 
décédés en cette commune ; sur la déclaration à moi fait par le 
«eur Jean Gérard, 9gé de cinquante six ans, profession de ma- 
noeuvre, demeurante en cette commune qui a dit être présentau 
moment du décès du feu. En présence des sieurs Jean Baptiste 
Miichinet, âgé de cinquante une ans, cultivateur, demeurante 
audit Vaux et de Antoine Marie Etiene Igé de cinquante quatre 
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ans, profession de manoeuTre demeurante aussi en cette mime 
commune de Vaux le* Mouroa et ont les témoins et déclarant 
signé avec nous, après lecture foite du présent acte. Constaté 
par moi Jean Colligaon, maire de Vaux les Mouron, foisant 
fonctions d'officier public de l'état civil soussigné. SigiU au re- 
gistre : Etienne, Machlnet, Gérard, Collignon. 
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VARIÉTÉS 

RÉVOLUTIONNAIRES 



Deux tableaux Btuiis a L'HoTEL-i«-Vni£ 
IX Mizàass, en 1792. 
Voici on extrait d'une lettre da canoonier Ranzin aux 
Sans-cnloties de Reims, qui atteste la destruction par le 
feu des tableaux du mariage de Otaries IX et de l'entrée 
du comte d'Artois. Ce biûlement eut lieu k Méziires en 
179Z, au cours d'ane ftte rivolntîonnaire. 

10 octobre 1793. 
Citadelle de Méziâres. 

Ranzin, président de la Section jacobite et monta- 
gnarde des sans-cnlottes de Mériéres et de 
CharlevUle. 
Aux sant-culottes de Reims, 
Salut et fraternité 1 Frères et ami*, 

J'ai contribué à embellir la fSte d'aujourd'hui par la dé- 

cooTerte que j'ai &ite de deux tableaux que Messieurs les aris- 
tocrates avaient plâtrés d'une manière ingénieuse. J'y ai passé 
t'éponge et le masque est tombé, et mes yeux ont vu Monsieur 
-Charles neuf, ce bon roi qui massacra si humainement, se ma- 
riant fa une tigresse aussi humaine, et recevant la bénédiction 
nuptiale des maîris bénites d'une altesse mitrée. D'un autre côté 
le traître d'Artois, escorté d'une suite brillante et nombreuse de 
ducs, de marquis, de comtes, paraissait arrivantfa Méziéres, reçu 
par Monsieur le maire royal qui lui bisait royoltement la révé> 
rence, c'est-fa-dire platement. 

Eb bien I Monsieur le comte , ses marquis et son parent 
Charles vont au feu, et je n'ai pas plus de pitié pour ces mon- 
seigneurs-lfa que pour des animaux féroces que le vojrageur doit 
détruire. 

Ranxin, canonnîer (i). 

Le premier de ces ubteanx avait été peint, en 1758, par 
Michel Dépinois, de Méziéres (2). Ce peintre reçat, en 
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effet, le 7 (uillet de Tanaie SDinnu, 50 livres « ponr on 
ubleao représentant te mariage de Chartes nenf, qoi fot 
célébré dans l'église de Mézières, où U y a cmqaante 
figures (i). » 

Q;iant au second, il eut pour auteur le peintre Benjamin, 
et représentait la réception da comte d'Artois, k Mézières, 
te 6 juillet 1783. Les comptes municipaux mentionnent le 
paiement, jt la date dn 26 septembre suivant, d'one somme 
de ijo 1. « au sieur Benjamm, peintre, pour le ubleao 
d'attiqae qa'il a îait et placé an-dessus de la grande porte 
de l'hâte] de ville, représentant l'arrivée de Monseigneur le 
comte d'Artois en cette ville... (2). » 

Le registre des délibérations de Mézières (BB. 32, 
pp. S9i~S9^^ contient « le détail des honneurs rendus à 
M** te comte d'Artois > à cette occaùoa. Nous y relèverons 
seulement ce corieni renseignement : « Le prince s'est 
amnsé environ une heure, à l'Ecole du Génie, à la phisique 
dirigée par M. Monges, professeur de l'Ecole et membre 
de rAcadémie. > 

H. Jadart. 

La uost de Cakiuer. 

Le conventionnel Carrier, auteur des noyades de Nantes, 
fnt décapité le 26 frimaire an 3 (16 décembre I794)> 

A la nouvelle de son eiécutîon, les administrateurs du 
district de Libreville (Charlcville) écrivirent, le 9 nivôse 
an m, la lettre suivante au Comité du Salut public : 

Représentans, 
Carrier n'est plus. Périssent avec lui tous ceux qui lui res- 
semblent. Enfin, la Rép* est purgée d'nn monstre, et l'humanité 
cesse d'appréhender un fléau dévastateur. Représentans, c'est 
(OUI ce point de vue que nos Administrés ont envisagé son sup- 
plice. Pourquo/ ftut-il que de tels scélérats ne meurent qu'une 
fois, tandis que mille morts suffiroient à peine i expier tant de 
for&îts. Sans doute, on a voulu donner un grand exemple d'hu- 
manité à ceux qui ne respirent que le sang, en se contentant de 
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soustraire Jt la société un homme ou plutôt une bête féroce qui 
l'a déshonorée en cumulant tous les crimes. Quelle impudence 
devant ses juges 1 Quelle audace devant l'exécuteur de son 
jugement 1 Non, tu ce mourreras pas, Carrier. Ta mémoire 
infâme passera aux siècles les plus reculés. Ton nom, ainsi que 
celui d'Erostrate, rcmpUra d'indignation nos derniers neveux, 
qui auront peine i croire qu'un homme se soit rendu coupable 
de tant d'atrocités... 

Salut et Grateroité (t). 
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BIBLIOGRAPHIE 



Histoire de Gespunsart, 2* MîtioD> par P.-L. Péchenard. 
— Charieville, 1906 ; gr. in-S» de vi-354 pp. 

Ce Tolorne, comme le titre l'indiqae, reproduit et aug- 
mente ane histoire de Gespaosart, publiée également i 
Charieville en 1877 par le même auteur, eoËmt du pays et 
profondément attaché aux traditions de son lien natal. 

Il en dépeint l'état actuel avec une fidélité et une ezac- 
dmde des pins scrupuleuses, de même qu'il en scrate les 
anciennes annales avec autant de clané que d'érudition. 

L'oeuvre est embellie de 10 planches, dotioant les vaes les 
plus caractéristiques des mes du bourg, de ses édifices et 
environs pittoresques. 

H. J. 

• • 

Le Bulletin ^laaographes, de Noël Charavay, contient, 
dans son n° 357 de mai 1906, l'indicatiou de deux auto- 
graphes de Savaiy, duc de Rovigo (né ï Marcq) : 

i<* Paris, 18 août 1822, 3 p. in-4''. Belle lettre relative 
à on procès qo'it Intenu ao fisc pmsuen. 

2* Paris, 28 mars, i p. 1/2 in-4<'. Copie autographe 
d'ime lettre an toi de Prusse concernant ses réclamations 
contre le fisc royal de Prusse. « Il ne peut être dans les 
intentions d'un monarque aussi puissant que V. M. de 
permettre que son autorité soit évoquée jnsqne dans un 
déni de justice, et c'est lorsque celle-ci semble bannie 
parmi les hommes que l'on doit la retrouver dans le cœnr 
des rois. > 

H.J. 

• • 

Raiforts sur la situaiîon des ^Archives départementales des 
Ardetmes (exercices i905-i9oâ et i^S-i^oj), par Paul 
Laurent. — In-8', 2 bt. de 8 p. chacune. 
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CHRONIQlUE 



Les Ardehhais au Congrès de Reims, en 1907. 

L'Association françùse poar l'aviacement des sciences 
a tenu sa 36' session à Reims, da i" an 6 août 1907. Sott 
dans les comptes rendus qui seront publiés ultériearemenl, 
soit dans le beau volume ; IMms m 1907, offert aux con- 
gressistes, on trouvera plusieurs chapitres concernant la 
géologie, la botanique et iz préhistoire des Ardennes. Qtons 
spécialement les communications qui nous intéressent le 
plus. 

M. Bestel, professeur à l'Ecole normale de Charleville, 
a présenté à la section de météorologie une carte pluvio- 
métrique et nn travail sur « Le climat da Ardmties^ régime 
pluviométrique et ttmpirature >. A la section de botanique, 
le même auteur a parlé ■ Des conditions de la végétation sur 
le plateau des Hauts-Buttés ». Rappelons que les gelées se 
font sentir jusqu'en juin sur les plateaux de l'Ardenne. 

M. Bestel a pu expliquer, par la destruction presque 
régulière des jeunes pousses ii cette époque, la végétation 
rabougrie des arbres et noumment des chênes, qui tie 
ponent jamais de glands parce qne les fleurs sont toujours 
gelées. 

Le D' O. Guelliot, sous le titre : Réminiscences préhisto- 
riques, a signalé des objets recueillis principalement dans 
les Ardennes pour le Musée ethnographique de Reims, et 
qui, par leur aspect, rappellent des outils on instruments 
des temps primitifs : tels les pierres à peser le beurre, les 
écorçoirs en tibia de cheval ou péloux, dont se servaient 
encore les bûcherons il y a quelques cinquante ans. 

Plusieurs exposants ardeanais avaient prêté leurs collec- 
tions à l'Exposition de l'Age de la pierre, installée dans une 
des salles du Lycée. 

M. Legrand, institateur i Faissanlt, avait envoyé des 
silex des périodes paléolithique et néolithique, recueillis 
par lui à Mesmont et à Novion-Porcien. 



DigitizedbyGoOgIC 



-354- 

M. BoquilloDf iostîtoteQT i Bouconville, exposùt une 
s^e de pointes, graRoirs, haches, etc., trouvis suc le 
terroir de ce nllage. 

Li. collectioa de M. Jnles Carlier réunissait environ deux 
cents pièces, proveuaut toutes d'HanDogne-Saint-Remy et 
de Bray, et formant une série complète embrassant tontes 
les périodes de l'Sgé de la pierre. 

Le ly O. Gaelliot présentait, avec une carte préhisto- 
rique dn dépanement, des pointes de âèches, des haches, 
des crânes récoltés dans une trentaine de localités des 
Ardeooes, en particulier Annetles, Biecines, Coulommes» 
lÀty, Marlemont, Mesnil, Pargny, Seail, Suzanne. 

Un grand nombre de congressistes prirent part k Tez- 
cursion finale des 7 et 8 août, qni leur permit de visiter 
les parties les plus pittoresques de l'Ardenne française et 
belge : CharievUle, U Vallée de la Semoy, la Vallée de la. 
'Meuse, Gtvet> Dînant et la grotte de Ham. 
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